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histoire' 

GÉNÉRALE , ET RAiSONN ÉË 

DE LA RÉPUBLIQUE DE GEKES 

DEPUIS SON ORIGINE JUSQU'A* NOS JOURS. 

Ijes GéDois devenus susceptibles de toutet 

les impressions par ThabituJe a en recevoir , ne 
prometcoieat pas 4éire plus fidèles au Marquis 
de Moaferrat qu'ils oe l!avoieat été à Boucicaut. 
Ils prouvèrent que se livrant aisément à quicon- 
que vouloit disposer deux, ils ne pouvoieot plus 
rêtre à persooiie . Le Marquis gouverna cepen- 
dant pendant trois ans , mais il dût avoir det 
craintes dès les preaiier$ jour$ . Il montra troj^ 
ouvertement la préférence qu'il accordoit aux 
Gibelins ; & il puait trop* rigoureusement dans 
les Guelfes, h nature & lamour propre égale- 
ment sensibles à cette faveur • Les preqoiers 
mouvemens que firent ceuX'Ci pour prévenir le 
sort qui' leur éioït annonce, donucrcnt lieu i 
un ^peâacie tragique dont le recic ne peut, 
qu intéresser • Un jeune homme âcile & ardent 
avoit été engagé à conduire une entreprise dont 
le jsuu;ès dévoie procurer des avantages aux 



Guâlfas . Il eft soupçonné • Oa l'arrête » La vio^ 
lence des épreuves lut fait avouer sa fiiûte • Il 
efi; condamné sur le cl^acnp ; daas une heure il 
ne sera plus • Ce jeune homme plein d'honneur 
te plein d*aaiour , étoit Tobiet de denK passioor^ 

bC n'en partageoit qu'ans. Cec honneur dont il^ 
écoit rempli y avoit obtenu de lui Taveu de soa 
indifierence à celte qui n'avoir pu le toucber* 
Dan? un moment de fareur cette fille égarée, 
trop indruûe de Teaueprise qu'il conduisoir , 
avolc écé le dénoncer • L'amante chérie en eft 
informée. Elle volechezelfe, Scia poignarde* 
Deux motifs Tont djterminée . Elle vengera" 
son amant , 6c ne lui survivra point 9 car elle 
croit que les lais seront promptes à la punir» 
Mm elle eft d^ftinée à être elle même son pro^ 
pre bourreau . En courant pour aller se decla- 
ter coupable y elle rencontre son aaranc qu'ont 
conduit au supplice • Bile s'arrête • il passe ^ il 
la voit 5 il la regarde, il la regarde encore, ôc 
il soupire • Mon Dieu , dit-elle en élevant la 
^ix 9 ntoo Dieu 9 vous ^vez que je ne vouloif 
pas être homicide de moi mêiiie ! Pardonnez 
moi 9 pardonnez aK>i..... âc à l-inftant elle m 
frappe- du cou^u dont elle avoit tué sa riva** 
le & qu'elle avoit gardé pour ' conliacer son 
crime» . . • . î 
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Je reviens jl mon sujet . Le jeune homme 
fur exécuté « Cet exemple loia d'eâiaier la fa- 
âton cp9*il afoit voulu âvcriser^oe servir qu'l 
r irriter d'avantage • Deux de ses chefs bien se- 
condés se portèrent vers Portofino , s'en saisi- 
feot jha s*y fortifièrent 0 Mais cette prise fut 
unxêve« Aubert Spiaola , & Raphaël Montal- 
de ciîvoyés pour se resainr de cette place, la 
reprirent , en eifet y en assez peu die ieinp« ^ de- 
là ils se traosponereme à tUfiCo ^ oà ib eurent 
un égal succès* 

Ladislas Hoi de Napies qui é toit dévoué aux^^ 
Cibelins , ainsi ,qu'au Marquis de Monferrat ^ 
obtînt aisément des Génois quelques galères 
pour ï Aider à attaquer avec avantage Louis 
d'Anjou son concurrent • Cette expédition ayant . 
produit un très-heureux effet y le Monarque 
renvoya les galères à Gènes, que par arrange- 
ment il fit accompagner pat Rsni do^ sienoes. 
Le Coaupandant Génois avoir prdre de se seiw 
vir de cette flotte pour tenter de reprendre 
IPortO'Venere , & VintimUk , <jae les François 
gardoient ^ans vouloir en sortir \ ce CommaiM 
dant* étoit Ottobon Ji{ftiniani qui, brave» finoCf ' 

habile regardoit une expédition comme une 
partie de plaisir . Dominique y & Barthelemi 
P'Ona dévoient le seconder par un renfort de 



bonnes troupes , qu'ils conduîsoîent par terre» 
OâV commença par Viotimille, qui fut prise 
il*asskit malgré l'héroïque resîftancé de9 Fraii* 
çois. Lé'sfègè de Portovenere fiit necessairèment 
suspendu : la flotte ayant été si maltraitée qu'il 
fallut la coaduire à Gènes pour la fâii;e radou- 
ber. L'impatience de Juftintani avoir supporté ^ 
avec peine ce retardement : Il eut besoin de 
plus de philosophie pour se modérer avec l«s 
Commandant Napolitaie» lorsque celui«ci lui ap^ 
prit qu*il pensoit à se rendre à Naples, 5c non 
^ Porto- Venere . 11 fallut donc pour le momeac 
abandonner ce projet • On eft tenté de croire 
qu'Ûttobon nV consentant que' malgré lui, fit 
sentir militairement à ce Général qu'à sa place 
il se seroic mieux souvenu du service que Gêaea 
Vûnok de rendre à son maître • 
' Les ttiotivemens se mu1tip!?erettt de joiir ea 
jour . Les chaiimens n'arrétoient point les re- 
voteei'j les pertes aninident le courage \ la haine 
toujours féconde en ressources ou donnoit l'es- 
prit d*en trouver , ou y suppîéoit , si elle n'en 
trouvoit pas : c'étoit une reprodu6bioa conilaace 
des nnoyens déjà épuisés , 8c un retour continué! 

de Ic^prit infernal qui les avoir mis en usac;e. 
On sait que ces sortes de guerres j ces guerres 
formées de haine ^ d'envie, d'imérets personnelle 
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aaiilXt)sicé$ indeftruôibics , ont le vice de h 
férocité^ 6C le génie de rinveotton. 

Le nouveau Souverain ( quoiqu il ne fut pas 
lans passion } voyou uae hydre , ^ seticoii cpill 
neregnoit que su): des flots impérueusemeA 
sgités ; cela ae fait pas un agrcabîe empire ï 
mais il esperoit que ces convuiâions auroieot uit 
termes & en- attendant' il punissoît toujours^ M 
servoit les Gibelins de tout son pouvoir, ^: fo- 
mencoit la haine des Guelfes . Ëotin le mo- 
ment qu1i desiroit arriva • De bons esprits ayant 
travafllé efficacement à ramener le calme , on 
vit les flcts cesser insensiblement de se précipi- 
ter Ton sur Taucte avec fureur ^ £c la raison 
çe fut plus une chimère pour l'on 8c Fautre 

parti . Mais on avoit commence à s'cnrcndrs , 
ians cesser de se haïr , la reconciliation pouvott ^— 
elle êtresôlidel Le Marquis de Monferrat re*AN*i4i2« 
louriié dans ses états pour y conclutre le ma- 
riage de sa HUe, vit bientôt sa confiance trom* 
pée • i^oland Frégose , le plus animé peut-être 
de tous les Guelfes , êc qui étbit alors à Rome, 
n'eut ^as plu (ôt appris le dcpart du Marquis, 
qu'il se rendit à Gènes pour ranimer le fou 
qui sembloît s*ctre éteint • II assemble ses amls^ 
& leiu: parle. Ceux-ci Técouteat ^ sexciteat res- 

|>eâivement y 8jL s'enflamment de nouveau. 

A4 
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Lorsqu'il s'eft assuré d*€ux, il feint de retour* 
ner à Rome ^ £c se rend à Cbiavari où il a 
des intelligences assurée» ^ 8C une troupe Née 
par des sermens . II part , à la tête de six cens 
hommes^ 6c Gênes devient eacore un théâtre 
de carnage. Mais m étoit accoutunné à faiie ' 
céder Tintéret particulier à lintéret général . 
Les Catalans ennemis obdinés, 6c pirates intré- 
pides 9 venoient de se signaler, à ieur égards par 
une si grande violence dans les mers éloignéeSf 
qu'il fallut songer à se reunir , pour courir 
promptenoent sur eux • Ua motif plus noble que 
Fintêret les animoic , c'étott le seotioaent de la 
vengeance ; car le dommage qu'ils avoicnt causé, 
étoit déjà plus que réparé ; mais il falloit les 
punir ^ car punir eft quelquefois im devoir in- 
dispensable qulm'pose la réputation • Voici le 
fait darrs son principe 8c dans sa conséquen- 
ce.^ Les Catalans avoient commencé par des 
pirateries ^ 8c s*étoient emparés ensuite de 
vaisseaux richement chargés . Lorsqu'ils virent 
que les Génois occupés de leurs querelles par- 
ttculieresy ne pouvoient guère penser à se ven- 
ger d'eux , ils vinrent descendre à 111e de Scio 
avec sept vaisseaux de guerre , espérant de la 
surprendre sans peine • Dès qu'ils eurent abor- 
dé , ils firent oiettre i terre leur actillexie poU^ 
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battre la ville. Il trouvèrent plus de resiflancA 
qu'ils né se rétoiem Imagtaé • Les . babicaas 
ne se contentèrent pas de les repousser avec 
leurs forces personnelles , ils firent sortir cinç 
oavîres & une galère qui appartenoieot au Set- 
^eur de Mételio , pour allef attaquer leur 
flotte qu'ils jugeoient être dépourvue de monde. 
Ces braves Insulaires avoient donné le cocor 
mandement de la leur à Jean Baptifte De Fran* 
chi 9 de à Paul Lercaro , qui étant partis de 
Gènes > pour aller à JafFé , exercer le Consulat 
avoient passé par leur ville , de s*y trouvoient 
heureusement daiis cette cûnjonâure • Dès que 
les Catalans virent la flotte des Insulaires arri- 
ver sur eux ^ ils se rembarquèrent en dil igence^ 
te s éloignèrent de llle^à toutes voiles. Les In* 
sulaires les poursuivirent jasqu'à Alexandrie , 
6c les y ayant joints , il les forcèrent de com- 
battre, à la vue de la place .La viâoire fut long 
temps disputée , mais enfin elle se déclara pour 
les Insulaires , qui gagnèrent deux vaisseaux, 8C 
reprirent ceux de Gênes dont les Catalans s*é- 
toient emparés « 

Les Catalans ccoicnt vaincus 5 mais les Gé- 
nois a étoient pas vengés ^ 6c j'ai dit que par 
teurs principes , source de leur gloire i la vea- 
geaace chez eux se confondoit souvent avec 



fhorineur /Limr rfsolutfon dft |>rS?c> H Veffce 
la suit. Comme ils n'avoicnt poiqt de galères 
d9DS leurs.porîs , ils font embarquer c^uinze 
cens hommes, coonBapdés ppr Antoine: Philippe 
jyOria y sur sept gros vatsseaux^ . Ce Général at* 
taqu9 en passant la ville de Larpina voisine de 
JLivourn^ . Cette pi^ce^ après s'être doanée aia 
Génois 9 s*étoi|t défeltç de sa garnison ( on tii 
dit pas comment ) & vouîoit se donner aux 
JFlorenitins . 'P'Uria fie debarcjuer ses troupes. 
Se après plusieurs assauts , dans, lesquels les 
assiégés perdirent plus de cinq cens hommes 9 
il entra dans Carpina • Lorsc^u'il fut maitro 
de ia ville 1 il ^t pendre le^ chefs jde la révolte^ 
Se y ayant mis une forte garnison, il remit ^ 
la voile. U prit la route du Lcvanr , où il croyait 
irenconuer ia flotte des Catalans j mais ils ne 
Tavoienc pas attendu : dès «qu'ils ^voien^ sA qu'il 
étoit parti de Gênes , ils jétoient retournés i 
Barcelone , D'Oria ayant appris leur retiaite^ 
^ Modon 9 retourna vers les jcojtes d'^^pa^- 
gne dans PespOir de les rencontrer • Il trotir 
va deux de leurs vaisseaux à Sarragoce » 
& y fit me,ttjre le feu ^ 11 en bn encore plu- 
sieurs autres dans le port de Cagliari > aprèî 
:ivûir fait meare à terre l'équipage , ÔC les maf- 

^i^nfiises ; dpn^ il Mid h^ùcLf \\ d^ 
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•cendit dans Tîle de Corse , 8c y reprît toutes 
les places, doat les Catalans s'écoicnt emparés 
pendant les troubles de Gènes « il alla ensuitor 
vers les cotes de Catalogne, mais ayant vu que 
les enaenits avoieat fait tirer à terre tous leurs 
toisseaux , il s'eo retourna il Gênes, aussi trioni* 
phant qu*on peut l*étre avec des gens qui fiiyenC 
toujours . * 

V Les Génois abandonnent les Catalans , avec 
qui il nV a rien à faire > pour se tourner du 

coté des Florentins avec qui ils ont à compter* 
Boucicaut leur a cédé assez légèrement des 
f laces sur lesquelles il ' ont droit de retour 
lorsqu*ils ne dépendent plus de la France , Telles 
kioknt Porto y^enen y ôc Lerici * lis attaquent 
là première de ces villes ^ mais ils trouvent une 
ifk forte resiftance , qu'ils renoncent prudemment 
à leur projet, ils furent plus heureux à Lerici^ 
On- a écrit que l'intelligence y fit plus que la 
fcfrde t te îsA\ eft il vrai ? Pal cherché vainement 

à m'en nssiirer. Un fait plus certain c*eft que 
pendant qu*ils faisoienc cette entreprise, de la 
tnaiMëre supposée; les Florentins essayoîent dé 

surprendre Li/ournc par le rriême moyen. Mais 
Montalde qui y commandoit , découvrit fa 
trahison , 2c fit pendre le traître • On ae fit 
pas uae seconde tentative • 



Nous avons respiré un moment . Si Thciircusc 
• H U «tranquillité ne regooit pas daos les ames , du 
moias elle exifioit daos les liaisons» Lee tra« 
vaux avoieat repris leiir cours ^ les mouvemenf 
du commerce doubloîent IV.xillence du citoyen, 
8C ch^^moient les regards du philosophe^ i| 
yoyoic les richesses de toutes les villes ciiailet 
dans les mains d'un peuple heureux pour ea 
pll^r enrichir beaucoup d'autres , l'esprit de 
société , si totichanc quaod op eft boa f seip^ 
bloit avoir été rendu aus çitoyens , apr^s les 
horreurs de la haine 9 comme le jour efl: rendu 
aux bumalas par le retour de Taurore ^ après 
fes ombres de la nuit • Ce n'étoit poiaf uoe 

réalité , on se detelloit toujours ^ oa alloit SQ 
tourmenter encore , mais c'étoit une douce ap« 
pareoçe ; le philosophe y %ni 9ait que le vnd 
bonbeur efjb très- rare , attache un pnK à son 
image. Un d'eux, dans cette çir^conilance, écrt- 
voit à un ami qui viwqii à Bpme p a Nous 
n sommes plus dans les convulsions ; nous iiiar«- 
» chons avec sécurité dans nos rues étroites 5 
» le pQîgaard perlidp lâche oe nous attend 
» plus^ àfi preniier coin y pour nous lavir des' 
jour^ qqe nous avons disputés la veille au 
jf) fer d'un ennemi plus déclaré . Nos frères nç 

p jioùi pins nos enneoiis ^ nos feouQç^ ont yne 
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i> antre ifiteotiao que celle de nous voir périt 
1^ paf (a faétion qui les soudoyé ^ nos enfant 

» nous saluent , ôC nos domeftiques ne s'en- 
X» ricbisseat pkis paf i'aboixûndbk dèoQoaatian» 
o ReOeroos oou» longrtempt dans cet ét^tl 
» J'ai tant de raisons pour en douter , que je 
ft> me permets à peine d'en jouir • • • Qui croi< 
}f> roif que> bonheur de la concorde ait pii 
» devenir on problème, dans un pays qui dut 
p (put à rharmonie, puisque tout ce donc il 
i> jouit fujt le fruit du commerce I Qui croiioit 
D que désirant sans cesse d^augmenter leurs ri* 
» chesseb par leurs connbioaisons , des hommes 
I» éclairés puissent sacrifier si souvent ^ si aisé^ 
» ment ie repos de leur esprit . .. & ce peu^ 
1» pie , qui sait si bien quil ne peut rien ga« 
» .gner aux disputes dçs faâions y que le tra« 
D. ..vail réglé eft le devoir de sa condition , 6c 
9 ia ressource de sa famille; qu'il dévoue set 
n Énfans 5c sa feinme à la faim dévorante y 
» tji) ^rd un bia» 6c même un jour^ cepei^ 
» pie qui la nature parlée si clairement, &t 
» qui l'écoute si volontiers , eft-il bien facile 
» .à d^^ir, lorsqu'au premier mot il .quitte let 
» inftrgmens- de son tcavail pour aller servit 
» des fureurs étrangères ? Si j'ajoutois que re» 
p speâant oatuf f Ueoieat ks lois ySfL, cbeiissaot 



» les magiftrats qui goumaern^il seiaim eiH 
n lever ce respeâ , de cet amoUr , avec use fs* 

». cilîté dont il convient lui n^ême lorsque l'oa 
u park à sa raison , ôc surtout à son cœur ^ 
» faurofs acbevé tdf» k peiâdré , & j^aucoin 
i> ouvert un vafte champ à jes reflexions . Voi- 
ci la mieone p S'il y avoic i^ quelques honw 
» ixw do fW»kis 5 riea de tout ceia o*e3éîAeri»ii!| 
0! chacun êeroîf à sa place \ le commercé te 
p travail iieroieoc (ous les esprits^ les lois y 
0 crè^-bieii âites ^ n'auroi^nt rien à faire ^ 
H n'y auroit que des henreux, puis qu'il 

auroit que des sages. Nous serions iexcm- 

>x pie du monde ^ cet é(ac ne peut pas exifteie. 
>} sans entraîner le respeâ pui»lic • « 

On écrlvoit cela , il y a près de quatre cens 
ans • Le lendemain , le repos qu'on avoit pein^ 
dans 1^ premières lignes fujt l^rriblemefit troi^ 
Ué • Il s*écoit ilevé quelque émeuie à Saiooe 
dont oa n'étoît pas inflruit pujDliquement à Gê- 
nes. i>és la nouvelle en 6xt arrivée ^ celui 
Bpài ètoit chargé de represe0irer ie Mârquis de 
MQiifcrrai, toujours absent, fit partir Ctorge 
Adornc avéc deux pens hommes , un cour- 
tier fut dépêché sur le piramp au Marquis -p 
M choix d'Adûine pour ie rétablissement dô 

ae lui çgaviac poiat| parct^^'il. 
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<oi}pçonaoft 'tfe<*aibaieî contre lui^ dés lors il 

Hefut plus tranquille sur la fidélité de son lieute- 
iiaot* Eauainé par la préveaùoa» il vole, ea quM* 
ipie faç^Q j à Savoae ^ £cle premier ordre i]u1l 
y donne eft d'arrêter Adorne. L'objet qu'il su- 
«peâoit à Géaesi loia de mériter ce soupçont 
i^aloic tous les- jours son léle p«r «a vigilan- 
ce ^ ôc par une suite de cene applieaiioii ,exir4^ 
me , étant parvenu à découvrir une intrigue irè$> 
cachée de TlMipAas Frégose , U soogeoic à te 
fiira anéterde son coté. Mais ses vœux fi|)> 
rent déçus. Cent soldats ayant été détachés 
pour siuprcndre Frégose 9 le coaduire m 
palais refim- de t^y rendijfs ) êc. fseu apcèe 
plusieurs de sef partisans, qui ,à la première 
nouvelle de 90a d^uger^ ayoîent pris les armes , 
£c étoieiu açcQuras 9 se xepaeidirenl .daiis los 
rues ) en Priant t Viye Thomas Fifégo9t • Le 
iendemaio celui-ci parut inen accompagné j les 
snouvemea^ qui soisrifent (fitfeot tels que Je tieu* 
tenant du' Marquis crut devoir disparoscr« . Un 
conseil de huit personnes fut formé sur le champ. 
,Oa dédda que les eipplois a^oicot -partagés 
entre les nobles 8C le peuple^ 8c Ton dbnaa 
iOrdre de raser le premier fort ^ue Boucicaut 
«voit &ir éléver daiu la ville • 
Cet nouvelles y en parvenant aa Malquis de 



Monferm le dëàbii$erênt m 1e'c(mi|tt« -de 
^on lieutenant, Se le tasëttrei^iir <:oii(éc{iiemtnefst 

«ur Adorne . Mais il vk en même temps que 
l*aatorité atloit lui étte totalement fam« Em 
liomme 'd*esprit 4h pensa à la conserver ; «uteitt 

qu'il étoit possible y > par un équilîbre entre. 
Adorne & Frégo^e • Dans <iette idée , il r élaf- 
cha Adorne, qui ayant ses ?ues 'St ses pâPtV 
sans , se rendit promptement à Gcncs . ^/îa;^ ce 
citoyen étort né avec des avantages devant les* 
quels dévoient disparoîm tomes les préleiftions 
de son rival , ôc le Marquis ne les avoit pas 
assez calculés. Il étoit riche, chéri de tout ie 
' inonde, le d»ilt des qualités solides , 
le charme 4et manières aimaibles • Toujours vtie 
pensée jufte , ou un mot obligeant taisait re- 
<:onaoître le caraâére de son esprit « Superio- 
rîté 8c i>oaté ^ noblesse , 8c modeftte ^ sensibi- 
lité éclairée , politesse naturelle ^ bienfaisance 
inépuisable* Ce o'étoic pas tout. Quand oaa 
<Qut cela 9 il y a encore quelque chose qu^on 
ne peut direj c'eft un charme qui échappe k 
j'œil ^.encore plus au ..pinceau, j^ais^quonsent 

« 

Dès qu'Adorne parut , dans la disposition oft 

^Ton étoit de se défaire du Marquis de Monfer- 
fat.:i lOn pc^a.àle ùkù Doget'^* iliiitéiu le 



r 
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llpdemaia 9 avec la plus grande soiemaité, sant 
iflcuae ospoiriuoa de Ja part de Frégose • Le 

Marquis qui jugea que c'éroît un mal sans rc- 
aiéde^ proposa lui même son éioignemeat, à 
CÔadûkm qti*oa lui payèrok viagc qâatre millo 
écus , ce qui fut acccf^ • 

Les Génois aârandiis de la domiaaiion des^^^ 
^ifaogers 9 ea seroat ils plus tranquilles fie plus 
lieilreux! Si i'avois à répondre à cette que* 
fiion je demanderais dabord s'ils peuvent être 
Tun fie. i'aucrc , en pensant , fie se conduisant 
comme ik font? Tikiie domination eft un joug^ 
route habitude pèse à rinconftance j tout in- 
conftant et^ . nece$saitemeac injufte , parcequ^il 
accuiey fie se pJatat pac ennui. Ainsi les ré* 
¥olutioas relative) à la domination se succéderont, 
peadaot long temps ^ sans que cette vicissitude 
Loateuse fie fiinefte , éclaiie 9 fie change les Gé- 
nois • Il -faut plus <{Qe des teilexions , pUis que 
des évenemens pour reformer îe caraâcre d'un 
peuple , surtout d'un peuple léger « Mais quand 
cette légèreté n*«ft phis entrainée par les se- 
cousses d'une intrigue coupable ) fie par un mé<» 
concentemeat odieusement inspiré^ ^lors il peut 
lefter tianquilie» s'il eft laborietnt ^ fie devetfiff 
reconnoissast f*ii eft bon • • - 

J^e calme ne régna donc pas à Gênes^ ^uoi4 
ÏQOu IL b 



•a 

que le Doge qu'on venoît de se donner fut côm^ 
mu ua présent du ciel. Uammosité eatre Jk» 
Guarco 8c tes « Adorae subsiftoit jumjours ; Cetta 
éleâioQ la revètlla • Ifiiacd Guarco* ramasse des 
troupes, 6c entre dans Gênes. Il eit, repoussé; 
mais il a donaé l'exemple; dans .peu Ton wecm 
^ une ncMivdle oonspinKioiiy 8c elle aura de» 
jiuites plus sérieuses. 

fiaptifte Montalde 9 aicK de piusieurs . familles 
iifoUes & puissaates le » momia louc à toup 
dans les rues , à la tc!:c d'un graad^ noinbre de" 
conjurés» criant vive Montalde ^yirm Montalde m 
Lq Ooge aussitôt raMeinUe soo parti » auquel 
se joint la fadion des Fré^^oses . On se bat 
dotant quelles, beures : les avantageas sont.égaiix.. 
^a ouït survientit II faut «Arrêter • é Le tèitipa 
de la nuit 8*eft écoulé \ mais les passions son» 
plus fixes que les heures . Le jour ne reparôit 
que pour éçlaiter k mèoie desQrdte.* ûa se . 
barncate» de part & :d'aatfe. Tous les pn^ 
tis éublisscnt des corps de gardes, 3c ont des 
places d'armes. Les combats se suivent , âc se 
fenouvellent dans tous les quartiers 9 k A tons 
ioftans, avec une fureur toujours nouvelle. Oa 
çut dit. que chaque individu» des deux cotéSyjsvoit 
éprouvé des outrages ^ooglans y ou avoii vu mas^ 
iacrfr sa femme 9 ses enfuis^ ses amis k&plui 
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Aéls .Tî-y avoit pcurtant là 'des êtres, & mé^ 
pliiÂeqrs^ 4ei pius barbares-^ à qui lesil-l^it 
cette tragédie étoft Indifférccit ; maïs rexemi- 

plé 5 mais i\^cs6iôn , mais ie mauvais naturel. . . 

^ Les dtc^eos foisible^ se' tenoient dam leâtis 

tn^soQs, oà n'en simdêer da motos -queloit 

tp/on cunvenoit de respirer. Alors TIs tac h oient 
<iinterposer leurs bons offices ^ ils employoieot 
konr à tout Vart de resprit, l^utorité de la 
raison , la force de reloquencc , ia douceur de 
la prière . Ils retrouvpieot quelquefois Id bonté 
tlu peuple 9 £c cet aaciêo respêft pocir un Sénat 
toujours sage ^ mais des esprits hardib , des ora- 
teurs perBdes ^ des esprits plus vrais, irom pcs 
par leurs iti^aciines, efikçoîeiit bientôt ces im^piet* 
sions • " • 

' Il y avoit déjà pkisieurs semaioes que cet 
orage ' durcit ^ lorsque la foudre Cessant de gton^ 
tfer , on pur le reunir » 8c se tecuèiUîr dans lè 

silence, pour écouter la voix de quelques sa- 
ges . A la suite de quelques assemblées , oo con- 
vint que George Adome abdiqueroit, St que 
Baptifte Montalde , 6C Thomas Frégose gou** 
Verneroienc jusqu^à ce qu'on «ut éiu un autre 
Doge.* • . - r. 

On frémit de p^enser qu'il fallut dcftimerun 
^ags adoré i pouf arrêter des furictw aveugles^ 



/*0 

Jont son éleaion avok été Tourage . Quel "«BIP* 
)t>Ieau ritnagination ne se trace-t'eilepas, en coi:^ 
lidefailt surcoudes êtres à c|ui ces mêmes CU» 
rieux veulent être Ii?féf • Mats la fiôtmen'eft 
pas eacgtre immoiée,quoiqu'elle se présente d'dle- 
•méme au ccMiteau déjà levé sur elle* Adorœ 
cft doux , & chérir sa patrie ^ il eft gsand par 
vertu f àC veut épargner à ses^ concitoyens ia- 
grats le crime d'uoe barbare obftiaation • II 
coineat donc à se retirer^ il ordonne son dé* 
part 5 il le prépare, il le presse ; il semble l'ap- 
prouver 9 puisqu'oa Teavisage- comme un biea 
général fils ne pensoient pas .coname 
lui 7 peut être dévoient ih différer d'opinioi># 
Va d'eux se présente , 5c l'arrête au inomeoc 
qu^d atloit sortir du palais. » Vous voulez jlispa' 
)) ser de vous, lui dit-il ^ vous croyez- en avoir 
» le droit La nature le dispuce à l'opinion, 
» à la vertu m(ni^ Vou^. appartetiez 'à> vpti^e 
» famille^ votre place lui appartient aussi'; 
>j c*eft vous séparer d'elle , c'eft la nnéconn oîcre 
i> que de. vous décider sans son aveu • Moa pe- 

re ! Ecoutez moi , Sc lespeâez vous 
Adornc calme, & décidé, insifta, & voulut 
le ramener h son avis. » Jamais, jamais^ 
» s*écria le âls ,* je respeâe la verm juscpie dans 
» ses préjugés j mais une erreur funeftç tCeSt 

\ 
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n.pkis lift piejugé; une fbiblesie hônteuse &*eft' 

» plus une vertu ^ ÔC la nature iaimolcc cft 
» toujours UQ auearat • Votre opinion ^ celle 
»; dp toute la terte ne peuvent vous donner 
» \c droit de nous sacrifier 5 & nous ne souf- 
1» ftirons point .... a Adorne voulut avancer pour 
se dispenser de répondre^ une troupe armée 
se présente, 8c s*oppose:à son passage. Ses' 
autres fils avoient agi , tandis que l'ainé par- 
loir ^ 8c déjà i*oa étoit aux mains dans la 
cour du palais • 

Les espérances de paix sont donc évaDouies j 
les desordres recommencent avec plus de tio- 
lenoe «pie jamais. Cette nouvelle guerre, dure * 
pendant quelques jours . Une trêve en arrête les 
fureurs ^ mais elle sera bientôt rompue • Tan* 
dis que les deux partis attendent des secours 
meurtriers, l'un du Monfcrrat , l'autre de la' 
Lombardie > faisons mieux connoître l'objet des 
se&nes ^i se préparent, 8c dont il eft la cause 
si involontaire , puis qu'il consent généreusement 
à n'être plus rien . Ne l ayant peint encore qu'à ' 
moitié y ''mot) devoir envers 4ui n'eft pzi irempU »^' 

Gôorgi Adôrnê^ h'éioît poîfrt "ief** tèi êtrës* 
vertueux' sans sentiment, ÔC sans action, qui* 
gouvernent comme on dort, qui Obtiennent^ 
Tiftime parcequ'ils i^^inspiréiétat poiai^ Iâ-hainèi^^ 



8c dont la vertu n*e(( que Tabseoce du vice* 
Adorné eu gouveruanc avok codou bene soIIk 

ciru 1^ quî naît des besoins, & ce plaisir qui 
naît des bienfaits^ embrassaiu chaque jour Ut 
sphère entière de rétat» il oe se o^igeoir sur 
rien , parcequil sentoît qu*après l'attention aux 
choses importaotes, le soia des plus petites 
eft eocoré un deifoîr ; mab il le renupfissoit 
avec noblesse ; it desœndoic sans s^abaisier, Se 
Ib grandeur de son ame écoit toujours apperçue» 

De quel prix payoic oa un mérite si mile ^ 
Bc une utilité si tnceressante dans ses détails t 
Ceux même qui pensoient à le venger n écorent 
occupés q^e d'eux mêcne • ,Oa ne se souveooît . 
^us de ses vertus; it ii*étoit plus qu*ui» pr^ 
texte pour les passions . 

Les troupes qu'on act«nidoit des deux cotés: 
arrivent enfin Ce jpnr 6tt comaie tut jour de 
fSte» Elles atmonçoleofi l^ mort ^ elles œ virent 
que le plaisir • Adorne frappé de cette ivresse 
crut n^avoir jamais connu les hociimes f 8c rott-> 
gjt peut-être devoir en commun avee eux cette 
qialiié, qii devroit être si glorieuse» Cepea- 
daat il falloit repceseacer). ou seofuir » Le pre* 
ipier parti étoit terrible; le second lut écotr 
iat\!rdit par l'honneur* Sa fuite eut été un de- 

aayeii des mouvemm de ses .çotooi» aloii iis 
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jB^étoieflt plus que de mauvais citoyens > €le$|>€ff« 
.itttbate42U «ao£Ujoak€s > des «evoliés iëroces*.U 
.parôiua donc 9 11 expoieia «es jouis qull dé» 
cefie^ il ieia laire sa sensibilité qui nmroii à 
.soo xouts^et dooi il doii «oœpte au «leinier 
iiomme de son panû 

Une heure avant la première attaque y un 
anai vini k voir« 11 le trouva les laimes au« 
yem, snais fèraie» & lésoUi* CetJhcnuneétott 
lun philosophe sensible qui le cc;niioiii>oic bien* 
m Je devine les z^e^^SMons que vous tau^s , lui 
» dù»jl ^ en lui iHemukt la main - P^uc-écie 

que non , rcpcndit Adorne . Vous me croye^ 

» viaisenoblablement-occmïé de mes «nfens ^ de 
moi* Vous, vous «lompex^si c'cft vôtiepe»- * 

.»> sée • Je réfléchis à cette épidémie qui a déjà 
» fait couler xsoïl de saog, a ces ireres^à ces 
9 pareos » â ces amis égo<§ès les «los par les 
» aoms.^ à ces liorretut iocalculBblfS ^ui' ooe 
»> dénaturé l'homme •& le citoyen dans ceue 

r» ville 9aotiefois si ^Iqrieiisef j aojoufd'àui ai io- 
fofuifiée * £b l pourquoi ^ -tant de meuRres^ 
>» tant d^obiiindtion^ tant de férocité * . • Quune 

•y> fraude naiîoa^ «visiblement occupée du^rand 
» lifsèret 'd^ lôbiSC"(^s -imBitfs» «VxpoîHs jàc«s 
» ravages ir^évitabks j je le <:<5nçofs j «quelit 
•>. ne les eavtsage pas comme «m^inal ptqp^ 



• • ^ .t?oHné au grand bien qui doit ca résulter i 
^'j» je le conçois encore : elle pense que le sang 
•d qui coule enrporte les vices quelle veut voir 

• »'disparôure i ôc ce raisonnemeat peut-être 
-» adopté comirie uo ^rioctpe. Les Grecs , les 

» Romains, ont eu ces idées, les ont suivier» 
•» &. en ont recueilli le fruits d'autres peupk» 

* D viendront peut être qui étonneront encoi plas 
- V en pensant enoor ftiietjx , c'eft à dke en al- 

^) lant encor plus loin. Je nne garderols. Hen 
» de parler qu'ils auront à s'en repentir . Maïs 
» -ce sont de grandes nations que je oiets soas 
» vos yeux . De grands abus lenr fiitsoieot de 
gracids besoins V de grands inconvcniens ne 
^ dorent fwas4esî méntt . Eh \ Toutes les grati- 
, » des idées , toiwes les grande» vertus n'ont el- 
. *> le$ pas les leurs . Mais nous qui avions Tor- 
e» dre. par les lois, les mœurs par i exemple, 
: le bonheur par rhabitndeï nous avons dé- 
-« rangé tout cela , anéanti tout cela ^ mécbnmi 
-:» ce:gfaad. bien^ & pour quel autre bien? 
, » Poiir< quelte chloiére mêmelM* Pourrions nous 
» avouer nos nïotift ? Oserions nous entreprendre 
ii> de . les juftiher ? Jouets infortunés de quel- 
», ques ambitieux « • . Mais j'entens des cris sur 
» la place,» Adieu , mon ami * Ne me suivtr 
p point s ne vous exposez pas ^ vous n'avez, pas 
p deseofiuts qui se battent pour vous, a 



• Adorne paroît , & Tattaque commence, des 
deux cotés . L'égalité du nombre 6c de la fit* 
reur reod le combat très-sanglant , & très-long. 
'La fin du jour n'en eut pas c:é le terme , si 
ne changeant point de place^ie corps des morts 
Se des blessés o'étoit pas. devena un obftacle i 
la liberté des manœuvres • Il fallut donc coft* 
venir d'une suspension . Les Fiesques qui 
o'avoient pm nvAle part à cet affreux mouve* 
mens voulurent profiter de cet intervalle pour 

• amener les esprits à un arrangement: on répon- 
dit à leur éloquence par Tiacendie ^ vingt 
palais forent brûlés dans la nuit • Le carnage 
recommença avec le jour. On invoque le cieh 
Le bruit des cloches annonçe les prières j ce 
son partout tespeâé^ particulièrement des Gé- 
nois , dont il apréte ou la marche ou le discours 

lorsqu'il se fait entendre aux difï^rens périodes 
du jour 9 ce son ioiposant, loin de les calmer 
sembla an contraire ^ les exciter davantage. Les 
Prêtres recour' ;rciu aux processions ^ 
véque j pies oûs , se présenta au champ de 
bataille armé du Saint Sacrement ^ le premier 
de tous les moyens , la plus forte de toutes les 
éloquences , pour arrêter les passions agitées: 
La frénésie étolt telle, des deux cotés , que le 
inal parut s'irriter du . remède . Oo a'espei» 



plus le tûtmr iê h paix tde répuifMwnt 

<ies forces . Ce mumenc vint . J3arnaâé Cuarco^ 
doôeur eo droit ^ Jacguts Jnfiiniani ^ & .An^ 
ioittt D'Oria qui ^coieiu xeAés dans leurs maK 
jsons ^ sortireûc ^our se concerter; & s'étanc 
eosuite présentés au peuple» its obtmxexiti après 
lieaucoup d*éiforts iouciles , qu*il se reodit dam 
rÉgiîse des Jacobins pour les entendre plus 
xranguillemenu Le résultat de cette assembiée fut 
Aine coaveocion raisonnable* Oo chargea neuf 
idodins de» plus eftimés de se reunir,. de 
proposer , dans l'écoulement de deux heures , 
tin moyen pour terminer. ia querelle « Ceux-ci ^ 
.ayânt reçu un plein pouvoir décidèrent de rè- 
'«ettre â trois citoyens Ja garde des tours du 
chateiet,qui n^avoient pas été endoxnmag/éesi 
tie faite disparoltre ies barricades , de remec- 
tre pour un mob Adorne dans les droits ^ hon- 
-neurs de la dignité Ducale j à Ja charge de se 
' retirer m iKHDC de ce îenipS ) pendant lequel 
'jlàsbccuperofentdelîeleâiondlùn nouveau Doge» 
Cette décision ne fut point contrariée^ 11 
left 4rrai qu'on avi>ic perdu l'envie decoorrediie 
€en>peidaafit teifbfce de se battre .^ On se s<)u* 
•mft Uionc . Les travaux les affaires leprirent 
ieur CQurs^ i5c le sublime Doge jse nxt enco>re 
à'pwîiée 'dfe faite un j>eii de JW^^ jI «n fir. 
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q|9oiqu*if eut éprouvé deg outrage» « Je le dit 
avec délice f pubse ce mot j puisse cet exem- 
pJe tOLichaac frapper quelques uns de ces être^ 
dénaturés qui o'ea foac pas ^ aprè$ avoir leçu 
ifes. services» 

Adorne remplît aînsi si carrière trop cour^f 
tef ôC se retira lorsque le terme fut arrivé • * 
U eut un^ ezeiDptîoay ood sollicitée ^ de toutet 
les impositions 8c charges puE>liques pendant 
sa vie y avec une pension de trois cens ducats 9.. 
2c le coosttiac pour un an » Thomas Frégose 9. 
<C Jacques Juftmiaot prirent m même temps 
le gouvernemenc de Tétat pour trois mois , en^ 







a. 





seil nouvellement établi f Sç Von choisit deuic 

cens soldats étrangers , soirs îes ordres d'Augu* 
ftin Sopraaa y que les deux, partis eftinaoïcot. 
é^Iement 9 pour empêcher que )» sédWoo m 
lecommeaçar • 

Les deux prieurs , ditrQOy se rendîreat att' 
pcrfais accompagnés de leurs amis>.8c Mprk 
lent possessbo . Adorne es sortit-^ en même 
temps à cheml \ après avoir parcouru une, 
partie de la ville avec ies. omemeos. de sa di»^ 
giiitéy ilalb tes quhter ches lui, tH reotcai'. 
ûzns une vie privée, pour le bonheur de ceuS- 

9fl vWoieat dans, sij familiarités Le ici 



les Prieurs .a^embkreot le conseil » composé 
de huit cens personaes, tant nobles , que plé- . 
biïens , populaires, G.i^îfcs, ^U. Gibelins, 
ppur procéder à l'éleélion d ua aouveau Doge . • 
On sait que Thomas Frégose aspiroit depuis • 
long-temps à Pètre ? ambitieux avec finesse» il avoît 
laissé nommer Adorne, parc2qu*il voyoit qu'il 
avoic surJui i!avaQtage de la faveur générale ; 
mats îl coanoîssolt le peuple ^ Se il étoic bien 
certain de cabale r avec succès lorsque cette fa^ . 
veur seroic affoiblie » Il avoir en .conséquence ^ 
Itféparé sourdement sa oomination ^ il auroit' 
é|é élu, en effet, s'il Tavoic voulu; un autre,, 
peut-être 9 eut sucoombé à la tentation ,* il eue 
mie autre jouissaiite » ce fut celle de maîtriser 
ses désirs pour jouir mieux dans un autre mo- 
ment « Il voyoit les esprits trop divisés pour se 
flatter dW rejgne durable • Fixons Tincertitude * 
se dit*il , en caressant la fantaisie; montrons- 
L^vie d'être Doge , 6c servons cependant Bar- 
sabé Guarco , qui a des vertus ^ de des parti- 
sans eu assez grand nombre • Ces vertus alliées 
à des foiblesses ne toucheront plus quand on 
Taura nt gouverner^ le dégoût suivra la reflé-. 
adk>&^ oa le chassera* Je me présenterai alors». 
& le nombre de mes titres sera augmenté • 

^'aurai .ûit taire, r^uabitioa p^ur ser vir Ja vertu^. 
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)*aural prouvé par là que c*eft rjniêret de Tétat 
ijui m'aoîme» j'aurai acquis de nouveaux par* 
diaos 9 car tous lei amis, de Gaarco le seione 
devenus par reconnoissance de ce que j aurai 
Élit pour lui ^ Se oe pouvant pas empêcher sa 
duite y il» fâvorkeroac mon triomphe » 

Oa eft prophète en politique, quand on eft 
très- rusé . Assurément il y a peu de trames aussi • 
bien conçues que celle dont je viens de tracoT 
le dessein • Tout ce qu'il avoir prévo arriva • 
Guarco fut nommé , &fut bientôt perdu. Pour 
le dépéc her plus promptement , Frégose k chec- 
choit dans ses foiblesses^Ccavoit des confident 
très^ habiles à répandre la teinte du ridicule sur 
routes ses imperfedions . Un second moyen d'une 
aussi grande in&illibiiité, ^ d'une plus grande 
conséquence iut encore imaginé » car cette tête 
étoit féconde . Ce fut de le rendre injufte par 
ses ruses 9 Sc cruel par' ses inspirations. Un 
Seigneur. PiemoACob 9 d*uii agréiMnt 8cd'u»ii»* 
icret senti par tout le monde , étoit soupçoti- 
aé d'avoir voulu livrer la viUe au Duc de Sa- 
voye, son maitre^ dans réspetanos d*eii obte» 
nir le gouvernement. 11 ny avoit contre lui 
aucune preuve » Frégose conseilla à Guarco de 
k £iire mourir , pour prouver; 5c il eut la têt^ 
juax^hàc • Ce fut ua cri général d'iodigaation» 



- Les paysans des vallées, par Une întrigae 
<^ue Ffégose a secreuement inspirée y prennent 
snbîietneat kê armes ,r Le Doge y envoyâ Gré* 
goire Gaarco Capitaine dé ses gardes , homitié 
sans expérience ÔC sans courage . ( Frégose avoit 
prévQ le cboix) on tue cet homme. Fr-égose 
ioAruit par Gaarco fiirieux , ajoute encore à sa 

' colère en lui faisant sentir le crims horribie de 
navoir pas respecté ua homme qui portok soa 
iioni . A la suite de cet entretien , il se fait 
donner l'ordre d'aller réprimer cette insolence^ 
il se leod à Polsé?era > &. y commet des hor- 

* mirs« La violence de cette correâion retombe 
sur Guarco^ Les paysans, St le peuple de la 
ville se tiennent; voilà un murmure quiequi*- 
^ut à une révolte « 

* Nouvelle invention « Pendant que Frégose a 

Tarr de le venger à Polsévéra , des fripons corn-» 
plaisans lui font entendre fue ce citoyen , faux 
dans sa conduite) comme dans ses discours , 
conspire contre lui , 8c cft prêt à le per- 
dre. Guarco trop crédule ajoute foi à ces 
teaià rapports^ redouble sa garde & a la fbiblesse 
ii'^n dire la' raison. Frégose Inftruît se plaint 
du soupçon , le publie partout , s'én fait un 
|)rcte3cte pour détruire XSuatcO;. Il 7 parvieat 
aicéflaeiit. Od approuve soa ri?9sâtiaMtù| 01 
favorise m ymgemxs le yoilà Do^e^ 



Digitized by Google 



, fidrc^rar tout Stajife qu'toht -trèsf-firi , il 
Ibt très-conséquent . Son ambitioa ayaqt été^* '4^^ 
pius que soupçonoée y il ^aiioit ia faire oublies 
par un zéie.plus qu*appareiit . Le zélé eft uti 
mérite sérieux qui n'inspire que 1 eftime ; Tama^ 
Juiité fàit oaitre le goût • Frégose donna des 
Btes\ Il imagina dei plmin. Gtiyde LusignaUf 
firere du Roi de Chypre , vînt à Gênes ; il le 
regala d un bal , 5c d'un feftin superbe dans la 
gcaode salle du palais» Six cens ftminea dA 
qualité y furent invitées • Lorsqu'on donne' tki 
plaisirs aux dames , on les a pour soi 5 rien 
de plus simple ; il n'y a poiac de dette mieux 
acquhtée • Il vouloir avoir le peuple aâssI^c'eA 
encore un enfant qu'on gagne par les douceurs; 
mais cet ea&at a da l'orgueil quand il a exercé 
sa force il exige qu'on le diftingue de ces 
poupées qu'on appelle peuple ailleurs • Frégose 
savoit cela ^ 5c il le prouva par son attention* 
Ce o'etoit encore là que k soin 4^,in6nieaQ. 
te ce n'eft quelquefois que le nferited'ttn joufW 
Il falloit s'établir pour le jour, &: pour le len- 
demain . Il acheta du Marquiside Malespine piu^ 
eleuvs châteaux qu'il . joignit nu domaine de Im 
République . Comme les fonds de l'épargne 
éioient presque épuisés^ SC ses revenus engagés 

jfv ttae Ifàxt des demieis troubles ^ il acbeà 

« , » • **♦ " ' ** èf 
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là gabelfe de diven ^psiiécMen ^ firalmit ëii 

" ' aancissemeot pour soixante mille ducats . Il paya 
cette somme » ea partie de son bieo j en paf*» 
lie des appoietemens de sa place f I lé^ bk. 
police il contracta des alliances avantageuset 
^ iecat^ il àt avantageusement la paix avec la 
France, qui pensoit toiqours à se resatstr de la 
eouveraineté de Gènes • li ettt même m bonheuc 
sensible dans cette occasion ♦ Connnie la Fran- 
ce étok tavagée par les Anglois , pour obtenir 
la paix desiiée , il se m obligé de signer Tcch 
gagament dont voici la suite , Il fournit: huit 
itaisseaux , huit galères y de six cens arbalétriers 
commandés par Jean Grimaldi • Les -deint Ho^ 
tes , fortes chacune de près de cent voiles, 
ayant livré combat dans la manche^ les vais* 
teai» Génois «oatinrent pendant phisieiirs faeii<r 
tes tout Teiort de la principale escadre des 
ennemis, 8c leur causèrent autant de dégât 
qu'il étoit possible. Un seul navire que mon* 
loit Laurent Fogiietd jse défendit contre sept 
des Anglois, Ôc trouva moyen de se dégager 
après en avoir démâté plus d'un . Les Fran* 
fois 'néanmoins perdirent la bataille ; mais ie« 
Génois 'forent enités par les ennemis même % 
6c cet honneur réfléchit naturellement , en par^ 
tie^ ^ur J^régose qui «voit Accordé le seeoufSn 
|c joommé Jes offiders^ Il 



* 



biyilizûu by GoOglc 



33 

lî aHa phû loin\ *Ai fnoios il fit un bien 

plus réel , bi n^ieux senti . Les impocs tureaC^ 

dîminués ^ les dettes publiques furent acquittées* 

ks tribunaux furent observés, 8c par des décrets, 

devenus des ades de bienfaisance , la juftice 

fut plus exaâe 9 & plus prompte . li ajou- 

iott à tout cela ces grâces d'intention, cet 

ascendant de Tespric qui vient moins , souvent ^ 

de, i'iesprir que Ton .a , que de celui qu*on fait 

avoir aux autres , magie toujoure nouvelle ^ 

espèce d'obligation la moitw sujette peut-être à 

Tiagratitude « Il avoit cependant des ennemis j 

ou plutôt sa place avoii des envieux* Guarco 

8c Montalde étoient sortis de la ville dès le 

moment de son éledion ^ les enfans d'Adorne^ 

qui lui avoient donqé leur voîx^ s'en écanc re* 

penti , étoient allé les joindre ^ 8c cette réunion 

se fonifioit tous les jours par des tentatives. 

Déjà ils avQpent obtenu des promesses du Mar* 

quis de Monferrat,' 8c d'autres voisins puissans» 

Ils parviennent enfii à faire une ligue avec 

Philippe Marie Visconti , alors Duc de Milan. 

Les voila trèi-en état d*agir , ^ on leur tient 

parole . Elle eft tenue ^ les renforts arrivent • 

Ils s'avancent vers Gênes • Mais Frégose les re* 

pousse si biéb qu'ils sont contraints de renoncer 

à leur entreprise. Deux petites villes qu*oa 
Tom.lL c 
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leur laissa çreiAéft (Capriatai *8C TaggioioJ 
farent leur dédemmagetnent . 
^ Il n*euc pas looiiis de.boabeur avec Alphoose 
^^^^ Roi d^ArragOD , qui forma en 14Z0. une entre* 
prise sur l'île de Corse . Depuis long temps les 
Rois d'Arragoa revoient la souveraiaeté de cette 
île • Ils s'y croydient des (faroits , Se cbatpe non* 
veau regoe ramenoit Terreur de la précentioat 
Je projet de Tattaciue, fie i'espoir de la con- 
quête. Ecrenr, espoir 9 projet tout se dissipa 
après la première teotadve* Fr%ose eut ut» 
bonheur , & uo mérite de plus que le succès : 
oe fiât d*avoif empksyé aOa frère à cetie défen- 
se, 8c dWir engagé «es diatliaQS & set effèci 
les plus précieux pour -se procurer les fonds 
nécessaires à c^ue escpédicion , les fonds d^ iâ 
République étant tout à fait épuisés . Quoique 
cet événement n'eut dissipé qu'an songe , ÔC 
n'eut guère exi§è que k temps qu*ua songe 
peut durer 9 il fiaHit poùnant loe |>as priver le» 
Génois de la |»loire particulière qu'ils acquirent 
dans cette occasion , par la manœuvre de leur 
f. lotte . Le lech en eft &it avec une simplicité 
qui écarte toute idée dlnuentiOQ 9 ou exagéra* 
tion ^ & ce ton de vérité, toujours intéressant, 
me &k renoncer au pbisk q«e Jlattrois à le 
mcer msa même . 
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7) Bonifacio étoit bloque , dît l'auteur , TAmi- 
fal de Gènes essaya d'entrer daos le port: ce 
foi oblijçea les Arragoaois à se mettre en or- 
«dre de bataille pour l'arrêter, ou le réduire à 
combattre . Us avoient quatorze vaisseaux de 
guerre ^ dont il y eo avoit un d^uoe grosseur 
extraordinaire , ÔC tellement élevé qu'il parois- 
soit comme une tour au dessus des autres . On 
le nommoit la tête ronde , parcequ'U avoit 
presque autant de largeur que de longueur: on 
y avoit embarqué les meilleures troupes , ÔC on 
ravok placé au milieu de la flotte • Le premier 
flavfre des Génois qui commença le combat, fut 
celui de Jacques Benicia : il avoit le vent en 
poupe , & heurta avec tant de force la chaîne 
qu'on avoit fendue , qu*ii Tabbatit ^ & facilita 
le passage aux autres . Il fut suivi par Ottoboa 
de Ncgro Vice-Amiral • Le troisième qui atta* 
^ua fut celui de Babilan de Ifegro, qui por- 
foit le pavillon d'Amiral. Frégose le montoir, 
avec quatre conseillers que le Doge son frère 
hii avoit dottné/parcequ*il étoît encore jeune y 
n'avoic pas autant d'expérience que de cou- 
rage • Les cinq autres navires (*) demeurerery 
j| quelque diftaoce des trois premiers y pour 

Cl 

m 

(*) La Fiotu des GCnoîs étvit donc dt huit vaiiuaux i ^ Us 

mmmit inm9im ^mttr^ • 
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donner du secours â ceux qui seroîent trop pTêt^ 
.«és^ Le Roi d^Ariagoo qui étoic demeuré à 
cerre, fit iocootiaent- donner assaut à la pla- 
ce 5 pendant que les officiers de sa f îot» ta- 
choient de s'opposer à Frégose. Les galères 
d'Alphonse ne purent secourir ses vaisseaux» 
à cause que la mer étoh très-agitée , & qu'elles 
vraignoient le choc des navires Génois ; mais 
rartiUerie que le Roi d*Af ragon avoic fait pla* 
cer sur le rivage tncommodoit eictrémément les 
ennemis. Les Génois qui n'avoient qiK- pou de 
canons , jeitcrent avec leurs maciiioes une quaa. 
tké de dards qui firent beaucoup d'efièt. Les 
Arragonois ayant été vigoureusement repoùfisés 
à Tatiaque des murailles , se retirèrent , ôc lais- 
sèrent la liberté aivx assiégés de monter surletirs 
tours , 8c sur les tofts de leurs maisons pour 
re^rder le combat naval . La viéloire , après 
avoir été long- temps disputée se decljira foâa 
pour les Génois, par l'adresse dm oiatciot 
qui ayant nagé entre deux eaux , alla couper 
le cable de l'ancre qui tenoit aaêcé le vaisseau 
gu*on nommoit la tête ronde ; , cette lourde 
machine se trouva incontinent agitée par les 
vents, ôc fut portée tantôt contre un navire » 
tantôt contre un autre, ce qui donna plus d*atar- 
aae aux Arragonois, que le feu de lenrr enne* 

- é 
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mis , ou h gr*)tf dt" leurj f lécheâ . Comme 
<Mi avoU éie^obligè d'attacher Içs vaisseaux , les 
ims aux mtUB ,9 «kfHiis ia nipture de la chainet 
j}our fermer Vmtitét du port, il étoit à crain- 
dre, que ia téte ronde ne brisât ceux quelle 
heniuirotti. ce 4^1 iut cause s'élargireac 
il'avafitage en mer. Les Génois voyant te pas-^ 
sage libre, prodtereot de l'occasion, & jette- 
aeot UQ gcand convoi dans ^Qaifacio^ à quoi 
lendoient coqs leuii desseins. AlpJionse qui 
avoit espéré de réduire la place par ia faaime, 
leva le siège lorsqoii Ja vit pourvue de toute ^ 
sorte de lafraidiîsseoiens « U wulat séparer 
cette perte en défrisant h- flotte des Génois. 
U fit embarquer pour cet eâet toute soa ar* 
née avec , une extrême diligence 9 6c sépara ses 
vaisseauK en deux escadres^ afin d'engager les 
ennemis au milieu, les envelopper, parcequ'il 
étoit beaucoup plus ^ &>tt « Les Génois pour 
j'wvrir un passage > s*aiiaeniit dHine ruse qui 

n'avoit pas encore été pratiquée en ce tems-là. 
Us armèrent un -brûlot^ & y ayant mis le feu» 
le hisBerent allier contre ia flotte Espagnole* 
Le vent qui éioit impétueux poussa le brûlot 
avec violence , ôc par- là ils donnèrent moyen 
anat Génois 4ie passer^ Lotiqù^s- fbrent mt 
laiiieu de leurs ennemis, ils les saluèrent de 



pam leu/i bôirdéM 9 & * fireor }ou«» kfûit 

pachines , ce qui les ayant fait écarter encore 
d'amiage y les Gêoûis eurent la commodité de 
se retirer swis fece«oir aocun dommage» L'époi^ 
vaqte .des Espagnols fut -si . graftdê y que plu- 
$ieurs soldats ^ matelots se jettereot dans la 
mer poar se sauver à terre à la nage • Ffégost 
ne trouvent plus de resifisoce rameaa heureu- 
sement la flinte, à Gènes, où il fut reçu avec 
4es applaudissemeos. que le Dojgà partagea à 
plus d*uQ. titre , puisqu-il étolt te '-frère du 
vainqueur 5 qu\l avoic fait les frais de Texpé- 
4inofl * Alphoose. après avoir fiiit enoore quel^ 
qvte séjouc dans THei îde^.Gorse pout^ 164^0 ish 
douber se» «asséflnx , s^n retouroa en Sietlej 
^rt afQigé du mauvais succès de cette eatr«- 
]^rise • Ëlk lui coûta ^ptantité de braves geD$« 
pdet de Lusigaan firtre du Rot ét :Chypre qui 
s'étoit embarqué avec ;Iui y perdit la vie . „ 

Frégoçe.ieut.doac.t€»sie^.geofef de succès^ 
§C il ^m ^te quoi({U9 t4s fond dé ses 

sentimens ne fut pas put, il avoic acquis des 
titras par sa çpo^iice • Mais it y a ua mjm k 
tput vfc JajfortMoe/j»Goô(|aQtei 8U0k;xnBn^ 

sien . Le Ouq de Mitao : entOst^ooit *b /désir 
^e s^eiîiparcr de la sfouyeraineié ode Gèsa^ paCv 

100 ffDgfff^fm^ni k saisir .«HUei M oàcaàam 

r 
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tourmenter & d'affoiblir cette Republique. 
^ 'yjéiçiic excité par Tambitioa ^ Ôc plus eocor» 
par to' ia^piracums ide Boucîcaut y de mécon*^ 
cens nobles ou plél?eïens , qui tous les jours 
apponoieiu le venin de leur cœur pour ache- 
nf de conompre le-si^n • U se décide enfin • 
Il arme par mer tC par terre . -Sés- -premiers 
mouvemens furent sans e^et,* maïs de nouveaux 
eSbiis plus heureux causereoc de très-graod$ 
dommages à cet état , que des succès coriftans 
pîongeoîent, en quelque fc çon , depuis quelques 
tenèeSy^dans la sécurité du bonheur* Les^ mal 
mtenuMiiés împtitefBnr au Doge le câ^rlcfe, W 
le crime du sort . Nulle voix ne trouve plus 
d^éciios que celle des méchans« Bientôt la ville 
feteocit du cri de fiojuftice • Frégose ne fur 
point surpris de Fenteodre * L'esprit l'avoic '* " ' 
toujours biea. conduit , il n'eut pas d autre * *" • " 
coDsell 'jeo cette oco^sion^ It syspendit les ho»- 
ftilités du Duc par des propositions <^nformes 
à ses vœux ^ il engagea ia République à se dou* 
tier , n*ayaat plus le mpyeti de - se défendre* 
Les fond» itoîéiit dissipés y fcr-fercès épuisées,' 
les ames presque éteintes il dit tout cela, ÔC* 
il n'y 1^ ^epfodie inutHè d^ine légé<* 

teté sans remldé il eut fsilltr leur reprocher^ 

aussi Viogwicude^ 11 vouloir ^conserver xoute 

C4 
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S9 gmtiéeàfj Se tien ne la imrqtSé «Ha&t qu^ 

ce silence , inspiré par la fierté . ir^rendft 
place j;>our prévenir sa chute, ôcil iosptra ea^ 
fore uo si graod respeft, qu'ti reçut plusiean 
marques^ de t*ateenrioa ptiblique ^ eatr*aotres lê 
don de la ville de Sarianc , ô( son territoire, 
oCi il se retira ^ $ao$ proooQcer uo seul mot qui 
dénneatit b dignité cpi*ii anrit eoaftaniQMoe 
montrée . » * - 

Son anie se découvrira dans des occasions 

« 

qjaTtl saura faire naître • L'esprit qui conseille 

la dignité, conseille aussi le ressentiment , quand 
1^'iasulte doit les réunir >* 5c une ame assez for- 
te pour dédaignée de- se plaindre» eft inen dbpo». 
ste à se venger. Oubitotts le un moment dan> 
s^ retraite, voyons marcher le Duc de Mi* 

^Bossl^n dans sa nouvelle carrière 

An. I4X1* , Il eft sooverakl' def . Gênes ; Ce ilr ar été créé 
tel, aux mêmes conditions que l'avoit été le Koi 
de France , plusieurs années: auparat ant » Livres* 
se D*étoit pas le déâat de cet ambttienir , - né 
presque pour être usurpateur . La combinaison 
écoit sa jouissance ; la^ solidité duo bien acquis 
ai étoit pour lui 4t piwiier. charnie y il iaUoit 
donc pour qu'il jouit du présent , qu*il s'occu- 
pât de Taveoir . Son syftênae va se développer» 
{^sa manière de gouverner y répgg^icii «M^ieii».. 
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Ob iMUtt la. <i(£peiu)aoGê par -ta conifoltsancè 

des cara^res; ôc Ton prévient la légcrc:é ea 
occupant ka esprict • -Tei écoic son principe • 
il y cosfoim» «a coodiiite » & il, alla pliB loin* 
|!|RI comeat d'occuper le« Génois , tl pensa à 
les alioibUT . On voit déjà les entreprises se 
suivre , iesgu^res se succéder. A peine eut 
U obtenu la souveraineté 9 ffiil envoya sepe 
vaisseaux , sous les ordres de François Spinôiu , 
pour les opposer à sept navires Catalans • Il n'y 
4m poipt de combat entre eu« j parceque let 
Espagnols prirent fa chasse • Pen après , Jeanne 
Reine de Naples a besoin de secours pour re« 
couvres son royaume usurpé par Alphonse Roi 
4*Arnigon 9 tl la prévient , Sc lui envole treize 
vaisseaux accompagnes de treize galères . II n'a 
point o^erc ses trésors pour fournir aux 
Êrats de cet armemient . Les Génois Jes ont sup- 
portés : ils^ n'avaient pôifVt d'argent, tmAs Car» 
magnole ^hiUtdi gouverneur , adroit commission^ 
naire,leur a prouvé qu'ils en avoient; Se il 
a fallu trouver deux cens mille florins pour 
fempéchcr de meniir • fbtte de G.ênei 

• . 

(*) FtwifoU eamagnolc, Capitaine célèbre ,fiit ainsi appeltS 
Ai' Heu dt Ma nahtaneë . J^abëtrà reduii â garder Us pourceaux^ il 
fK^àe éeut profitt^igiiM t â Ut dignki dê Géaénd 
Wûffé Vkeofld Aicir JfOi». J» ttmdià PMtemm de e§ 

¥nm iftFBi^ Mmm»f mnm^SPpm àfu^S^ mini 



ayant paru devant Gaéte 9 la ville se rendît saot 
faire beaucoup de xesiftance , à ccMidûion que 
la garnison sortiroit avec armes 6c bagage • 
Toutes les autres places maritioies suivirent 
cet «xemplê , à la leserve de la Capitale. Jacquet 
Cardora , qui étoit Gouverneur , & qui 
jûif^noit rhonncur à la bravoure , fit quelque 
f esi^aoce pour avoir un mfiiileur. tiaitameot^ & 
fo._ rendit après avoir obteon qu^on payeioic mm 
coldatsde sa garnison co qui leur étoit du . Le 
Duc de Milan fit fournir à Cardora la somoid 
npc^^ç^^, apris quoi tous les Espagnols sort 
tirent du Royaume de Naples , & la K^ina 
Jeanne demeura paisible dans ises états» Timlio 
qui avoir commandé la flotte , la fameoa h 
Gênes . Il ne fiit pas reçu avec les marques de 
joye que meritoit le succès de son expédition^ 
II eut qitelque diiFéread avec les <»pit»ine5 des 
Taisseaux, pfircequ'il ne voulut pas se prêter k 
luie céfémoDie qu'on observoii toujours ilwsqu^uoe 



avoir acquis h commandement ■ l'envie l'on dépouilla , CarmogHoU 
ktirt chfi ie$ Vénitiens , & devenu Cénéral de léur.armée^ 
contre son Prince , 6r VobUgea à dematider la paix. Ses servietf 
ne t'empêchèrent pas d'être traité .comme un J>ctf de. Ayant 4téJbûm 
dans un combat naval ^ ton V accusa 4» quelque mteliigMet 4nte 
Tennçmi } & sur cette accusation, très^peu Jhndie^mM em^ fm 
t£tetn I4J2. Son veritabU .crime itoit d'avoir tTMii Jtt mtmé^ 
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miXè friOlbpha»i» téûtfOt daât le pbrt . Lfe 

Oqc lavoit donné ordre , à lui à d*autres, 
d abolir toutes les anciennes coutumes , d*otet 
à la ville cette ombre de liberté pour la ren* 
dre plus soufiiwe . Or cette liberté étoit l'ido* 
le des Génois j jamais le Sénat n avoit con- 
trarié tm culte consacré par le temps ^ 5c prty* 
tegé par Torgueil . Dès quils soupçotinerent 
Tattentat qu'on médicoitjils ne virent plus dans 
Philippe qu un tyrao , 6c dans Carmagnole , 
fui observoit rigoureasealeat les dhlto'dodDétf *^ 
pour amener une innovation totale , qu'un mi-» 
oiftre très-conforme à celui qui les donnok* 
Heureusement le Duc eut btiscHé d*^nl^yér ^ 
Aildiftfe en Corse poUt l\ippà9è^'h lùfés , frère 
du Roî d'Arragon ^ q-Ji venoit d'y aborder avec 
vingt quatre galères ^ ^ il nomma éfl sa place^ 
pour gouverner Gènes j le iage CardidafI Spi" 
noia qui se conduisît avec t^nt de prudence 
quM dissipa la vapeur qui commençoit à trou^' 
bief les tètes • XJh nouvéàu' brouinard »*élèvèra 
bientôt ^ mais il faut suivre Tordre des évéf 
nemens . 

Les Guelfes 9*appereefvoiènt que toutes les ' 
ftveoft tomboleet sof-ies Gilfe»os yitik fe^^'^^i'J* 

if- 

soient sentir que cette idée qui leur êtoit 

o^Kuse*, pouvoit les porter- 4 louies les extré^ 
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.aûtés« Ce fut te iii<»tiieiit où Fr^gùse com^ 
moça à former des projets : jdsques-Jà il n*avof f 

eu que des désirs . Le Duc avoïc des ennemis 
^uissans , les Fioreçcias y âC k Koi d'AiXBg/ûtu 
Ji chercha à se liguer avec eux. Il y parviori 
ils lui fournirent des vaisseaux . Il invita plu- 
Sieurs nobles mécoatens à se joindre à lui , il 
les vie bieotôc arriver avec d*autres ^ accomp»- 
gués de bonnes troupes • Il «*enibarq'ja, Se vint 
avec sa ilotce jusques sous Gênes^ où il croyoic 
exciter des mouvemeos doue ii pourrolt profitecs 
mais personne n'osa remuer « Le Duc étoic 
dçjà si redouLc que les passions mêaie éprou- 

voient la terreur 4e son nem« U s*éioig^ doQC> 
Se fiitsant voile vers la cote orientale j il prit 

Pertofino^ Seftri, Moneglia : Philippe^ à cette 
nouvelle^ se iiata d'ordonner quion envoya des 
troopês^ntre lui $ elles arrivèrent , & il les 
battit; mats ses succès n'eurent d*aiUf)B suit^ 
que rirricaiion de ses .désirs., 
. Le Duc de Milan iaftoiit qu'il ,se formoit.un 
pani pour lui dans Gènes , 8c qu'il pourrait 
devenir tel qu'il auroit de Ja peine à le baiaa- 
!- 'cer par i' autorité ia plus déployée , sentit ^ors 
•I l ^ *' la nécessité* d'aiToiblIr l^éiat, pour sounecnre 
Jooins difficilement les citoyens . Il pratiqua ut 

ii^en £^iifi^ jce âit de le jdémemhrei^li.jea' 
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Cëdsr , m eori^qQénce , ^oui'dtvm 'prétextes , 

plusieurs parties à dilférens particuliers ^ il fit 
ta paix avec Alphonse, ^ lui iivca deux -priflL 
cipales places^ de l'île de Cotse , 
CaLvi . Frégose jugea ses motifs , 5c eut hor- 
reur de lui • Quoi, dic-il , en lui mê(»e ^ il m'a 
chassé d'un étar que je rendais heureux ^ 
€*étoir pour le détruire ? Non , barbare , ma 
patrie ingrate eit encore assez chère à jnoa 
cceur pour me retrouver dans mon létrf je 
croyoM la bair f tu viens de in*éclalrer : c'eft 
toi y c'eft ton caraâêre indigne , ton despotisme 
homicide que je hais uuîqueméiit v ta reconnoi-* 
tras ma hsûae 8c ma vertu^ i ma fiujsur^tbujotfnr 

Ces mots ne se perdiredt point :dans Tair; 
Ils allèrent, pour ainsi dire , rétefitfar dàas des 

cœurs faits pour en goiKer l'énergie, pour y. 
répondre avec, transport «.«Ou, irok déjà les fa^' 
CuJtés iet Frégose augmentées^ pér^d^i-npultfeUedi 
iailinnces, par de nouieaux partisans , par de 
nouveaux eauemis suscités à Philippe* Une trou* 
pe peu oonsbreiîse 9 maïs hieur; choisie 8c de* 
tern[îinée,a le courage de péffétrerr d*is,Gêiief, 
^ lente d!y' soulever le. peuple : elle eut réussi^ 
te soupçon arttejtt'pfogtè» fia fuite i^pèut 
itf!0 i|op|^mpteV£régos£:ct»à9i*oa (tok e^ 



1er par' soi -mlàlàt eef- loAf dVotreptlseft';* 9 

•fait plus y il pense qu'avec i ardeur qui lauime, 
en doit xenter des moyeos moins lents ^ il s*apif 
proche endore ée* Oèois avec des. gens ctès-ca* 
pfd>ies de le seconder \ & arrivé soas les murt 
de la ville ^ il en lentc seaetement l'escalade \ 
mais, il eft .surpris j Se repoussé a?ec perte « 
Son xoHrage lui refte « II songe à se procurer 
de nouvelles ressources . Barnabe Adorne e/l 
autant fi[ue M rconeiiM de Phillippe ; II. a soa 
foAû cotnine lui, Se il eft occirpé'de son toti 
à lui ravir la souveraineté de Gêaes» Il s'attache 
à le gagner, êc il parvient à former avec lui 
une union va doubler m* forces^ Adornd 
a déjà tenté de surprendre une des forteresses 
de Gênes , par I mielligence d'un prêtre ; mais 
le. projet a écé découvert • Il s*eft retiré chzz 
le Marquis de Monferrat . C'eft là qu'il reçoit 
l'invitation pressante de Frégose • Son ame S0 
féveiUe I il. f ^rie si fortemem aa Marquis , qu'il 
obtient des .troupes. Il fait une nouvelle ten- 
tative .Jl «avance jusqu'à Sefio où il avoit des 
ialel^eacas • Mais il eft débit & pris . Oa 
■^«Btça , dit-on '^îJa plus grande rigueur contre 
^étix qui ns'étoieiM deciatés poar lui . „ On e» 
«»>^cn8ea un fgiaad !»ombiv^ ^ùoiqu^^ils eussedii 
• tjftii'lm iks, 0Êsm^ M refte- fiit-: vendu à i'ea* 
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j» mcinc les ordres sacrés . Le Monferrat ne 
n fut pas épargaé, Sc Ton y porta p^cout 
» fer, ie feu « 

Laissons Frégose se consoler de tant de tra^ 
verses 9 en se créant de nouvelles ressources, ôc 
feveoons direâenfeat aa Duc de Milan pour 
ttitvre dans sa marche politique. Ce qu*U léprou*^ 
voit journellement des faftions animées contre 
kiî 9 coocouroit à Tactachier pius fortement a» 
projet d'occuper les Génois , Se d'énerver lep 
forces de letat par l'épiiiscrnsnt: des Finances • 
Sous un léger prétexte, H engagea une nkomeH^* 
goerie avec les Vénitîoiis:. iLes Ij^aais- y euteoe 
] cjvaniage . Les hoftilhéî recowotenœfent ^ un 
nouvel armement les sixmi; i'aitaqtie fut pfomptc} 
L*aâion fiic terrible y i*awitaBC tefta au«c Véni* 
tiens . La paix fut sigoéc six n?iots après ^ nnais 
Gênes , de long* temps ne <:onnoltra la tranquii-- 
Uié* Le ^èftie àniOua: Mi&it 4ut «Imclior^ef 
occasions toujours nouvelles 4e conybattre SC 
de s'épuiser . 

Louis UL . Rot : de N^ples -étoit «on f . 8C 
Jeanne IL , miorte eUé iffliM Wfok appcM m 
xoyauoie de Naples , Rêaé frère de Louis • Al« 
phoMs 4»iisei9ofc ses t>iMatieils*sitr ee royaux 
me^ ^uoiqa'il en chassé.} H RBoê nf 



lit parobsotf pat.daos «ae tHoactcxi â pouvoir' 

Tempccher de s'en rendre le maicre • Une des 
pxiacipaies places étok Gaéte • £Ue étoit très-* 
cofltraire aux vœux d'Alphonse ^ mais tf ès- peu* 
en état de resiflier' ^ ses forces • Le Duc luf 
Êûc inspirer d emprunter celles de Gênes . il a 
eoutraâé depuis quelque temps des liaisons avec 
Alphonse , il a signé des traités d*amitié ; omb- 
les caradères que Tintêrct trace , dans ces oc- 
casions , sur le papier » sont comparables à ceui^ 
que Toisiveté trace. sur k sable , Gaéte écrit, ? 
& ses \^ux sont exaucés . Une forte garnison 
commandée par François Spmola lui eft envoyée 
IBQi difficulté « Gènes .phis honnête que le One» 
B^écoit pas 'de cet avis ; mais l'avis de l'homiè* 
teté fait sourire les tyrans. 

Gaéte eft d'abord assiégée par Alphonse • 
L'attaque fiit vive,, la cestOance ne le fiit paa 
moins . Les Génois passoient alors pour être 
fort Jiabiles .dans Ja dé&nse défi places « Ils <é 
mrpasserent dans cette occasion. Mais le siège 
n'eft pas le point important de cette entreprise. 
Il y eut un conabat par mer donc ic souvenir 
^citera toujonns b surprise H Fadmiration « il. 
fait trop d^bdnneur aux Génois pour n*en pas 
retracer le tableau . Les Hiftoriens nationoaux^ 
TAu^uril^gaot ée$ f^MiaioBs ^oot manqui 
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à la jLiftfce, en ne s'y arrêtant pas assez ; le Che- 
valier de Mailly n'a pas eu cette négligence : il 
eft un pe» àïSas | il manque souvent d*é]é* 
gance 5 je ne Vtn suivrai pas moins 5 Se je suie 
en cela d'autant plus équitable envers lui , que 
dans les points capitaux , & dans le résultat, 
H tft parfititementd'accoirdavec les autres écri- 
vains • Je m'imagine , au refte , que 1 habitude, 
oà je suis de réfléchir , me sauve du soupf or 
d'afaner à copier • 

„ Peu de jours aprcs le départ de Spinofo, 
dit mon Auteur , le gouvernement de Gênes ôc 
embarquer 1400. hommes sur douze gros vais- 
seaux ôc troi? galères , conduits par Étienne 
Gujctto Biugio d'Assércto ,Chanceîier de la Ré- 
publique y qui fiit déclaré Amiral de la flottes 
C'étoit un homme aussi recommandable par 
son expérience que par sa valeur ; il s*étoit su 
^nalé en plusieurs occasions , entr'autres dans 
un combat contre Petruccio^ fameux Corsaire, 
qu'il avait pris avec une seule galère : (*J lors^ 
qu*Asséreto voulut s'embarquer , il s'éléva un 
grand orage accompagné de grêle , & d'éclairs 
épouvantables. Le tonnerre tomba sur le clo- 
cher de Saint Ambroise , qui eil tout de mar-. 
Tom. IL d 



bre, & en emporta fort I6îû «n* g«3We' pf«#- 

jie.. Le Gouverneur prenant cet accident pour 
mauvais précage , oe ' vouJort pas permettre 
que la flotte sortit du port ; iflab Assmto oe 
'laissa pas de meWre à la voile , sur la foi de 
Quirica DeFrancU^ savant Médecin àL grand 
JMt^oîègiieS qiiî a?oî£ déjà-pfédk la '^nlioce 
viâoirc des Génois contre Alphod^e^'IlaNM» 
lencore • Assereto , que ce x»up de foudie sigai' 
fiolt que le Roi d'Arragoo perdroic la Jiaail{e, 
^ dcmeureroit prisonnier. (*} AIphoMC ayaàt 
«ppris que la fiotce de Gènes iîorc en mer, 
Jaissa^cinq gatére» éevattc OaÉte -cp^l aiaiegoii;^ 
& partit pour raller comhattto'auic quatmae 

gros vaisseaux . Il avoit fait embartiucr sur cette 
^otte ptu8 <le six mille hon^mes d^ àisets&s 
tiation» ) étaot -résolu «te ^vaiocce 9 ou du lyioariti 



miyà faire juger 4t iahowêfoidM P4uiii»f-» Ct ti^pm 
4UU tMtâre à tiph» » mm «mt à âfre^ & jn< ^/^ ^dufpée^Ait 
'Chevàtiât c*tft <itt'At»éret9 étant Vbomme du Dm avoit heaump 
îtennetms. Les Magjfirats ^voUnt coutume de faire VhonntuT aux 
Commandant det flottée d*ats^ à leur départ s Us fâftM 

dire â Assértto que Umouvais ««V* empechâkdt seMi^fiÊmm 
■cem fois d V usage . Auéreto ^trùMmetit grand haimme , è 
fart au dtssus de la petite oùftifica^tt qu'on youloU lui iwtner, 
repondit qu^on gardât cet honneur pour son retomrt & son triomphcf 
'.§t'e j^m lui U omvais temps nt VempSshçit pas de partir % '** 
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& Prince eomi parti' ée Gaéte le premier 
d'Août, fit voile vers l'île de Ponitayoù ii attef^ 
du ï 'armée Géaois% • Le lefl<ieiBaia ^.à la point# 
Al fonu 9 il iîtt averti qin'oa la voyoîr parolcre 
au continent de cette île . Alphonse pour gagner 
Je veat ai» «naeinis 9 fit tirer au midi . Assé^ 
MO s*étaiit qpperçQ de soo desseio , mit toutt 
ats vabseam sur uae même ligne , pour faire 
un plus grand front ^ ^ l'excepiion de trois qu'il 
laissa derrière pour eervk de corps, de reserve » 
B attendis dane cet osdre les Arragouois sans 
faire aucun mouvement , de crainte de perdre 
soo avantage , les deux flottes ne se toouvaoc 
alors éloignées que de cinq mille Tune de 
tre. Le lendemain le Roi d'Arragon fit avan- 
cer ses galères pour engager le combat • Assé- 
leto qui vouloir ém mieus infbrnié de Tordie 
de bataille que tenoient les ennemis , avant que 
de quitter son poAs ^ fit entrer dans sa chalou-' 
pe un homme dont. la capacité luiécost connu%. 
èc l'envoya au Roi ^dfArn^n pour lui dire^de- 
sa part, qu'il n'étoit parti de Gènes que pour 
6ire lever te siège de Gaéte , 8t que sit 
voiiloif se desifter^de cette entreprise^ ilise sépa* 
raroient sans combattre • Asséreto savoit bie». 
qu^Aiplioiise n*dco^ptefoit pai cette propmtioo^i 

flnij^ B -je mm» de de pr^exte pousr dpner 

d& 



moyen \ son entoyi de s^âpprocher la tiottm 

ennemie, 6c d'en considérer la force & la 
disposition . Alphoase retim ce messagerie refte 
de la jouroée » n*ayant ?outu prendre aucune 
résolution sur une affaire aassî importante, sans 
consulter les Princes, & les grands SeigQeurs qui 
écoient eur sa floue. Il &x iocoottuent donner 
k signal, afin que chaque Capitaine «tnr au éoa- 
seil sur i*Amiral « Lorsqu'ils furent assemblés:, 
il leur ei^liqua, en peu de mots, la pioposkioa 
qui lui avoir été fiiite de la part du Général 
des ennemis.^ mais il fut résolu d'-un commua 
ooasememenc qu'on la reg^dcroit xomme inju- 
rieuse i leur léputatbn^&C qu'on commence- 
roit le combat . Le Koi manda ensuite l'envoyé 
d'Asséreto , & le chargea de .dire à son maître^ 
que n*ayant pris les armes que pour recou- 
vrer QQ royaume qu*on lui avoir usurpé injufte- 
mentjii ne pouvoit se départir du dessein qu'il 
avoir de prendre Gaéte , & toutes les autres 
places qui lui appartenoient ., à moins qu'il ne 
fut forcé par ses ennemis de s'en desifler. 
Aussitôt ^u!il eut renvoyé le messager , il vint 
fondre sur les Génois, à pleines voiles • Asséret» 
après avoir exhorté les siens à bien faire , en 
leur représentant la gloire quH y auroit à vaincre 

«aji .grand Pfinca i & ia jcîche Jbutia aui s'ea 



Digitizixi by Google 



<8i£vrait y U/sahlQ Arragooofe de tetit^ set ' 
bordées fit ^aî^e un grand feu de sa mousquô-. 
terie^ i^piès: cette première décharge J^s vais^j 
seam Ise nlêlefefiî > l'Amitalr d^Arragoti $*Bimcla^ 
à.celm de Gênts , le Figalettu au Lomelin > & 
HocantOQ au jCaivo ^ mais comme. îles Espagooki 
aroient' beaihctùip. plus de vaisseaux que ieé.Gé^i 
aoîs j plusieurs de çeux de la République se 
troufereot^attaqués par deux à la £6i$ . Assé* 
reto qui arok prévu, ce .désavantage, avok laissé - 
exprès trois vaisseaui au corps de réserve, pour 
secoudr. ceux qui se trouveroieoc trop pressé?. 
Qupiqner.ceite .dispQSttk>q. eut été faite avec* 
beaucoup de prudent 9 elle . ne laissa pas îfiG^ 
é'i&BSpit>lif extrêmement la première ligne ^ qui 
eiK à.S0»tfnir^ tout le choq , noa, seulefQenc^ 
des navires , mais encore des galères » Asséreto 
après avoir laissé le temps aux Espagnols de 
se j^fi^cher de l'impétupsité qu'ils avpiep{ fait pa- 
Kâtre d'abord $ doaoa }e signal au corps de 
reserve d'avancer • Le Roi d'Arragon voyant 
inouvok ces trois vaisseaux , qu'jU n'avoit pas 
remarqués» au commeocemeiK du combat , crut 
que la flotte Génoise* s'ébranloit , & que ces 
navires prenoient la fuite t'^mals il fqt ,bÂ^i^ 
ètQwMprs^tilun moment après il les vit venir 
au combat. Il le fut bifen ^'vmtSfS^ lorsque ce: 



lai qui étoit pattï le ptemier vînt dbanèr dhr 
son éperoa dans le flanc <ie TAmirai avec tant 
dlmpétuosité» ^u*il pensa le ceaverter iQalgré a 
pesaïueiir. Dans le temps que* cette lourdé ma* 

chine pencha du coté opposé au vaisseau qui 
la cfaequoiCy il se vit exposé aux mousquctik 
des de ceu;x qui étoient sur l'Atmrat de Géaes» 

Le Roi pour se mettre à couvert du grand feu 
des enaeoiis^ fut contraîni de descendre sous le 
]p>nt» Sptoola profite de Pemfaams où: éioieoc 
les Espagnols pour sauver la personne de leur 
Prince » U sauta sur l& bord des- eaoemis suivi 
de piiisieors: -vatiidiis bdidmes^ les- pitmieffs; fii- 

rent pris par les Espagnols qui s'étoieitt reunis 
auprès du gou\^rnatI , pour couvrir la personne 
du Roi ( mals^Spîaclfe s'étaet appânçu: de os dis- 
sordre , fit couper la corde qui tenoit l'anten- 
ae du grand mftt , qui tombant avec grand fra* 
cas pensa tuer AlpbMie » â peiîne ce Pribé^ 
eut f[ évité te preMè^ %fecfdéQr , qu'il se vit 
exposé à un aucre^tout aussi grand y wx boulet 
ayant passé silr sa tête le renversa sur le pont • 
Les; OfiSciery du Rot qui craignoiene pour sa 
vie Ibbligereat malgré lui de se rendre à Spi- 
aola U 6i signe eà même temps aut autres 
laisseaM^iefto baimat fe pavglo&s d^ desMr le 
comb^ » Voila coaime Tadresse. 5c i 
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I^SpiâpIa. donnèrent b iHS^wt .à soa parâ 
fans qu'il en eoûcpt tea^coup^de sang : il «ft 
mi que le$ deux antres vaisseaux du corps de 
mef^ jso9)pueat léOGoi'ei'aoceiioe <lu Figalen^ 
te le cofitntgoîrept dé s« remettre à la discn« 
lion du vainqueur . Spioola ayant fait p9s$éf 
Alphonse sur sen l^ofd, ce Prince demanda le 
ffom .<les Officiers y itokni ^ Se ayant apprit 

que Jacques Jiijlinianï ^ Gouverneur de l'île de 
Scio étoir du nombre*, il voulut êcre son pri- 
sonnier « Dans ce «onnibat , ^i dufa- dix lieurer^ < 
les Espagnols eurent six cens hommes des leurâ 
tnorts ou blessés , les Génois quatre vingt 
dix seulement « On tcompta^ntre Jes prisonniieis 
4e marque , outre Alphonse, 2c It Roi de^Na* 
varre, i'infanc D. Henriquez , le Prince de Ta*- 
Tence , Jules Antoine de Marsano ^ Duc (te 
Xessa 9 Nkolas Spetiale^ Vioe-Roi 'dé jidte'» 
Antoine fils de Roger Comte de Fondi , Joyeuse 
d'Acquaviva, Diego Comte de Caftro en Ca- 
ilUle 9 8c Jean iîrandrMaitre de Toidre d'Aï- 
traotara . C. l*«dro , frère du Roi d*Arragon ^ 
descendit dans une galère , à la faveur dTune 
TOrde ., 6c- sè sauva en 'Sicile> De tous les vais- 
«èaux il tf en Schappa ^u^uo seul, *qui i^t^it icar- 
té des autres. Le buiin fut si considérable que 
Iphtsieurs Officiers, ^ même des soldats «a 



\ 



LfUDt .riehM, «« , «C 1«« pofterlté, &c.5cc.&d 
Un triomphe :tfiio si grand éclat devoK flatte, 
infininieat. U vanité des GêooUl. Tënt d'aUiftfe» 
piisonDiers qui.aUoient s'offrir à leurs yeux , at- 
tachés aû char de la fiôoire , leur permettoient 
de se comparer un moment -4. rancienne Ro- 
.œe, dans les plus beaux jours de sa gloire. 
Mais queUe fet Wttf cûnÇeraatioa lorsqu'ils ap- 
prirent que le Duc de. MUaa. ,. awit ordonne 
qu'ils fussent tous débarqué» à . SawraC , « 
ceadoits ensuifie à Milan . Le dépit eft un m- 
lerprête prompt . dç»,ia«mii«>M l'exQtent . 
,0(1 comprit donc aisément que le Di»: ytvm 
.yaupropiier.tqut l'hot.neur, »t tout le .ftutt 
dHia trioiqphe ^qwel «es sujets naturels n avo.en: 
aucune part . Qu'autok-oo dit , siJiWB», 4«>-* 
cœur petBde , on avoit pu y tiouT^r tracé 
k projet dç ta-plus liasse conspi/fitio» . Ce mo- 
*p,ent »ieïidra,»cll aura des suites fiuieftes pour 
>i., que le leaeur équitable fic, Sensible n'apr 
meçidta qu'avec plaisir. 

Les prisonniers sont conduits à ♦ ^ 
Duc ciui avoit de plus vaftes desseins que cer 
lui de profiter de leurs dépouilles , »«Ç"* ~ 
"j)honse en ami, ÔC le caressa par des fêtes. 
La séduÔioa enttolt dans cette »me amollie 
"oarle malheur j il ac.s'asissQit guft.d'ea af«r 



Digitized by Google 



st 

ter reflet, en ëlciigoant de Itri toute idée qui put 

lui faire soupçonner qu'on cherchoit .à le séduira, 
h», moyen fut bientôt trouvé . Dans uq de ces 
'incMneos où la douceur des plaisirs semble ga- 
raniir la sincérité des discours , le Duc lui parla 
eu ces termes . 9» Vous vous croyez bleu loin da 
trône 91e fous avez perdu ? Un teftament qui 
:%ous exclut , & une défaite qui vous ravie Ja • 
hhQïié j semblent devoir vous laisser sans espoir^ 
même sans Idées v nms j'ai des idées, poiir 
rvous ; & SI je les explique bien , vous en con-: 
cevrez aisément la sagesse * Le royaume da 
Naples eft léellemeat perdu pour vous 8c cet 
évéoemétit renferme deux malheurs , dont le 
plus sensible à votre a me a'cfl pas la perte. 5 
la honte qui s'y attache vous touche sûremeat 
d'avantage • Je vous propose de TeÊcer à jaw 
mais . Reprenez Naplesj donnez moi votre pa* 
soie royale, de. me céd^r. ce royaume , à des 
^coûditioas dont tïous conviendioni^ > fic qql 
vous seront avantageuses ^ sur le champ j.e voua 
rends la liberté , j'abandonne Gaéte y voua 
donne des forces pour expirer aliéné. 

Tontes les considérations qui peuvent eotiair! 
ner un ho mine q.u'on séduit furent offertes i' 
Tesprit d'Alphonse • Une discussion où Tasc 
d*ïfial;strfut épuisé, présent^ mu dans son flt# . 



ê 
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imù jour ^ la .œovèii'doii (qut ea £it le irSsiIlta^ 

prouva que Philippe écoit un très- habile raisoa* 
Heur y Se un très grand fourbe . Les deux Pritu 
ces ^yant signé leur iraicé j Géaeémçuc i'ordie 
ffevoltsnt d'armer promptement une flotte cof^ 
iSidérable pour reconduire iVIphonse dans sôf 
i£tats i!aider .à les iqprendce . Au Jiioneat 
iqu-ll fignott cet ordre, Uapptiend que les ^épuffis 
.de Gaéte viennent d'arriver à Gênes pour te* 
•fnojgBeff tous les .senunieos d'une ^iUe^glorteuse 
Jfc ireooQQdissaate^ Furieux qti*on m lui :aît pat 
adressé personnellement cet hommage, il man- 
jcte jdans iia loéme lettre gu'oa se .taise sur i'or* 
sdxc Imponant qii'elle miferfloe , :8c qu'on ^lul 

envoie ces députés, ?f5 mains liées , 
: Gênes frémit ^ & loin de se presser 4'obeir| 
^eonge sérieusement ;à la nécessité de se révolter 
-Mais ce projet eft d'une exécution aussi difîî- 
^€iie^ue,dangereuse,.Le Tyran avoit de bonnes 
jl^niisoni (dans les ;cliateauz tle Hovl ,f Ae Gwh 
«de Voltaggio , de Fiaccone • Il avoit fait con- 
firuire des forts à Ponte-decimo, à Moatei^elio» 
à Bolzanetco • Il «écoit imakie tde iSavone 3 le 
ntfkaieau ^koft^gaidi par 'Une-^rnison noml>feuse, 
^ défendu par des fortificaiions enrayantes « 
Cornaient surmonter Jet «mutes «gu^iaglifdMt 
lN>us«s îiaabftââes,. 
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Pëncb&c qu'on les com&attoîe porTéainseia^ 
éoit des torts de Philippe y les député» de Gaêtm 
arrivent à Milan . Aisément on conçoit l'accueil 
^i leur fut fiait mais le discours qui leur fut 
adressé ne se présente par de- même à i*inngi« 
non • ,y Gêner doit rougir dé I^ppui que vous 
» trouvâtes cher elle : en vous aidant par erreur 
in^ k déposséder un maître' légitime , elle se 
» prépara* dès regretr éternels r ce mairie vsi 
» rentrer dans ses états par des secours plus ju*t 
» ftes^ que ceux que vous obcvites contre tuk 
» RetouAÎez à Gaéte f Se diter bien à n» coiHr 
» citoyens que tout ce qu'ils tenteront contre Al-î 
» phonse , sera puni par Philippe .^^ 

Ce discours 9^ dont draque mot étoir uee té* 
mérité , principalëiMrir en ce icp/il prètoTt 4er 

femors aux Génois, qui n'avaient fait quobeïrà 
les ordres y ce discours , dîs^je y. parvenu; jusqu'à 
eux y acKevU de lier irriter 9 9c tanim» ètiAi 
cette ame qui avoir paru dormir dans les lan- 
gueurs de la patieace y jopais^ qui ne fut jamaie 
itetfite Le méconteaaeiiyenft le naanifefte bieo^ 

tôt par des mouvemens ^ le Duc en eft inftrurty. 
ta commence à sentir k nécessité de prévenir 
forage' qu^aoncficenr 6er premfess éclairs^ • Il 
leur écrit, a cet effet, une lettfe déat cbsi^ 
•açrQssioiii esg^ lesacriâce ile son orgueil » U f 



m 

marque qu'ayant dessein de traiter du racBat des 
prisonniers ^ U eft nécessaire qu*on lui envoyé 
des députés , parcequHI n'oublie point que la; 
viâoire remportée sur Alphcnsc érant leur ou- 
vrage» il eft irop jufte que ce ^raiid article; 
soie traité èn leur présence, iSc à leur satis&£btoA« 
Il ajoute que l'intérêt de la République étant 
Vobjet de sa coniinueUe vigilance » il a 'épuisé; 
ion esprit à faire consentir Alphonse à leur cér 
der pour «a rançon le Royaume de Sardaîgne «r 
. Les Génois qui avoient vu toute la conduite 
de ce Prince être un aveu tacite «le Todieux 
projet de diminuer chaque jour leurs forces , 
pouvoient ils donner dans un piège aussi grossier* 
Si quelque chose en eux étoit comme un moyen 
toujours nouveau de conserver leur .liberté 
toujours menacée , c-étoit cet esprit de pénétra* 
iion qui dévoile la politique , Ôc déconcerte la 
fausseté • Ne voulant ni s'avilir par b dissimui 
ladon y, ni s'exposer parla franchise^ ils suspens 
dolent leur repense , prévoyant que l'occasioa 
de s'expliquer par leur conduite ne tarderoic 
pas à s'offrir • Elle se présenta bientôt en efiëc. 
Ils virent arriver successivement jusqua deux 
milje soldats ^ ôc la raison qu'en donnoit le Duc 
étoit la résolutioa qu'il avoit prise d'aller pre»^ 
dre pQssession de ja Sâidôiaae^ 4*ap£^sja 
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«on qu'Alphonse en avoît faîte , pour prix des 
forces qu'on ahoit lui prêier. 

Le tyran te démasquoU- eafia • ils ne voulu- 
fent pas le laisser fouir «la momeiK desûa Im*-: 
poflure , 8c la lettre qui suit kl apprit qu*il 
étoit connu . 

' ^ Nous n'avons pas répondu à votre lettre 9- 

» parceque nous étions certains que vous nous 
» fourniriez bientôt 1 -occasion ëe vous parler j 
I» & qu'il n> a que eette manier» de aol» éxr 
» pltquer , qui convienne à noire humeur , 5c 
» s*accorde avec nos principes . Vous ne fûtes 

jaman digne de aous gouverner, parceque vous 
» voûtâtes toajours nous tiahir v^ vous eûtes; 
» ce dessein odieux parceque l'esprit d'usurpa* 
)) tioQ V0U6 domine au point que vous ne pou- 
» vez vous œnteoter d'un hammage volontaire* 
» Nous ne voulons plus de vous , parceque. 
» nous vous avons défiai . Si vous n'entrevoyez 
» bien ie caraâêre de notre esprit dans la 
» conséquence de notre aveu vous vous reti«» 
>> rerez paisiblement : votre intérêt s'accordera 
» avec le notre,^ ÔC la }\iSkiù& vous aura .une fois 
1» parlé ponr nous* ^9 

Le Duc étoit puissant • H crut qu'avec des* 
forces on décruisoit des résolutions • Il agit eu 

Mnsesueace » Gênes se disposa a lui .pfWYat . 



Géoçs n'imitoii; jamais la ferocité . Il y avoir lie» 

Milanôis dans la ville ; elle les renvoya à Jeu# 
niaicre barbare. Je glisse sur de petites <cir- 
cofkibnceftyçis ée la 4e ce Primr, fU* 
rent marquées par de- pettes bamors ; & fm:^ 
rive au moment où pour donner une suite à ce 
qui vciDoit d'être âic yOa {leiisa à reubiii; i'aa«, 
cteii ordte dQ^vwMitat $ c*eft à^r»àiioiii». 
mer uq Doge • Le choix tomba sur Isnarei 
iCuarcQ « U fin ioflaUé. saos oootradiôioB , toml 
son pouvoir se dura que sept joua • Frégo» 
étoit absent. Sans cette circonftanee , i^eleâioci 
cur-ûUe éié Jaiie aussi paisibiemetit i Cet bom^ 
ma eft conoa i sa coocfait» ne saspuadci poînr^ 
Il arrive dès qu'il eft inftratt . Ses psrtisaoi 
sont nombreux , àL sa résolution efl prise • il 
marche au priais , diesipe la g^sde 9 àL parle 
en ces termes au peuple , qui eft accouru suc 
ses traces • Citoyens, je vous demande juftîce 
» contre vous même ^ Feleâioa d'isoard Guar^ 
9 co eft un outrage que ?ous m'àm fiiit ; Mon 
» zélé fut sans bornes quand j'eus le bonheur de 
n vous gouverner ^ je vous sacrifiai iusqu*à ma 
9 place , que je pouvois disputer au ^rao à çii 
i> vous vouliez vous donner . J'ai contribué à 
3» vous en délivrer 9 vous m'avez appelle pour 

cela; qui mifiv» 91e «oi a le. dioit de lui 

» suc- 
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m -fo^céder • Citoyens , inttrrbgéa vôs coeurs; Se 

» vous arracherez du mien Le traii monei doot 
» vous llavtt bdessé • ^ 
Chaiiiie mot de ce discoiirs coatenoit une 

rké , ÔC renfermoir un jude rcptoche . Le dé- 
placement de-Gua^ca tut la réponse du peuple. 
MA mmlkn^ftafkt ubwxAàx repris sa l^éreté; 
le le Dflc de Mlteo , observateur ardent de tout 
ce qui peut favoriser sa vengeance , ne tarde 
fos à profiter de .ce retour fiioefie • Baptîfto 
Fi^fose étoît un homiMi opposer «k aoo frère* 
ambitieux comme lu: , mais cruel & sans esprîr, 
il pouvoir tout entreprendre pour s'élever \ 
il ne poovok avoir honte de rien ^ parcequ'il 
^wt toe éciairé pour rougir de ses Wces . Cet 
liomme eut renversé le monde pour obtenir 
l^autorité • U fut facile au Duc » qui l'avoic 
connu ) de l'esriter à renvmer son frère . La 
proposition s*appuioit sur l'assurance des secours 
aeces^ires . Avec des espérances 9 6c des vices» 
on prend aiséaseat des résolutions » On vit bien- 
tôt le spcdacle révoltant que ce projet prépa- 
roit 9 Ton put connoître l'ambition en la 
voyant s'armer contre la nature • Mais TIicmi'- 
nêteté n'etu qu'un moment à gémir de ce 
scandale « Baptide Frégose avoit épié le mo- 
ment où son iGrere étoit à l'église pour maiw 
Tom.U. E 



rher vers le pahif , 8C ^ firire p t octan ^ e g 

Doge . Thomas accourt bien vite , dissipe !et 
mutins , & fait son freM . prtmiDier • On lui 
«oaseHIe d'oablier le frère 9 8c de punir le 
coupable • Ileft puni , dit-il , s'il peut rougir i 

' s'il ne le peut , doit être oublié . 

H étoit difficile que ce Doge , qui seoioit la 
grandeur de son ame , &: la dignité de sa pla- 
ce , ae laissât pas emref^ un peu de tout ceb 
dans sa représeotatioa : :II avoit d^aitteurs lef 
avantages de la nature , qui presque toujoun 
foDt soupçonner de fierté celui qui n*ea negli- 
pas Tusage. Il iii dooc mumiafer cootve 
Vax par son extérieur ^ 8c mocessivement det 
nobles devinrent ses ennemis précisément par- 
cequ'étant né plébéien , il avoic an aîr & de^ 
manière» qi>e la noblesse nV pas* toujours 
C ctoit une petitesse , même un ridicule , 
mais on a vu Tune ^ l'autre devenir la source 
des haines Icis plus fortes ^ des querelle» 
les plus sérieuses . Ces nobles avoicnt leur im- 
portance, quoiqu'ils eussent leurs foiblesses ; le 
l^uc se servit de leur mauvaise disposition y 
sans qu'ils s*ea doutassent , pour faire sentir 
plus vivement un tort plus réel qu'avoit Fréi* 
igose. Se qu'on lui reprochoit déjà f c^etoit de 
iworiser soa ordre ^ 8c de négliger b noMesse^ 
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.devenant tous les jours plus gé* 
oérale, le murmure en fut la suite inévitable» 
Çe i>rau xeveiUa un noble xrès*qualiâé j qui 
l^^écre ne sentoit pas pour lui cette înjufticey 
parcequ'il éroit supcricur aux places, mais qui 
la sentoit pour son corps respectable j dont 
les pféroganves -étoknt Fobjat de son propre 
fespeél . Jean Antoine de Fiesqae , dont je 
Cfiux parler, se pénétra si vivement de raifeâa* 
tk)a reprochée à Frégose». qu'il devint «on ^* 
cemi dcclaré. Son animosité augmentant tous ^ 
les jours , il sortit de la ville | pour former ua 
lesii^ Sk il fut bientôt parvenu à son but, non 
seulcRiettt parcequ'ayant beaucoup de terreé 
considérables , il avoit grand nombre de vassaUT, 
mais encore parceque le Duc de Milan qui^ 
rm>it obserté de loin se baia de lut envoyer 
des troupes qu'il lui avoit fait offrir. 



Les événemens qui forment la cbaine <lcf^j^ ^ ^ 
aévolutions qui- agitèrent Gênes si long temps, ' ^ 
<mt entr*eux tant de ressemblance , que je crois * 
inutile d*en retracer tes détails • Ce sont toujours 
les mêmes: mjDjréns .employés de la même ma^ 
niera ^ avee le' même esprit , & le ix^tne succès»* 
J'ai eu dei> caractères à peindre 5 je m'y suis 
attaché . Il s*en présentera d'autres , je les sai-> 
«lat de^nsAmej ta j^iai toujours s<^ -de bie» 
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marquer tout qnî appnr tiendra genîe y taH 
de'4a' nation ^ soit 4es iadindusf ntais convainc 
^ <(M let «néfioet traita» l«r mènes ^itokica^ 
Jes mêmes formes , les mêmes phistOQOÎnfoflr ^ 
Ktracés 4aas une multitude de tableau^r, ne 
peuvent fbcnier^ ^^mè g»toii9 lolipi je tm 

par tous ceux qui n'eftimarît que le« origînauîc, 
regardent les copies comme un abus de la peiiH 
ture , 8c une proftilutlbn de i'hiftoiie* 
* Je dirai donc seulement que Jean Antoine de 
FkSffM bka secondé par les gen^ dj» son parti 
fyât colbuter le Doge qu'il pounuiroît $ 
que le gouvernement ayant été remis à huir 
personnes sous te nom de Capitaines de la /i- 
bérté Génoise ne refta pas loog^tempi efttie 
leurs muas \ que l'autorité ayant été eaoferée 
à Raphaël Adorne , nouveau Doge , vertueux 
pacifique » 6c cette éleâion n*ayaiu pas plù à 
Antoine de Fiesque , 9 sortit encore une foir 
de la ville pour cabaler encore ; que Pierre 
Frégose , fâché de voir radmiaiftration oiée à 
sa ftiniUe ^ ca sofiit aussi 9 s\ioit à- Fnqoe 9 
6c l'imita dans sa conduite ; que Raphaël Ador- 
ne chéri pour ses vertus y ôc préférant i état à 
sa ÊimtUe , fut culbuté psir sa éii«âe«'qMi 
]pit êtce préfikée i Fétat 3 que Bai^na))&'A2h;xné> 



Digitizixi by Google 



jHàe mbtù m ai , pcmè^ par* nn(i%ue fle ttss 

parens avides , fut mis à la place de son vertueux- 
CHicle i qu'il jouit peu de temps d'ua pouvoir 
omrpé y pareeqoe les Frégoies- , riiauK. de» 
Adornes, avoleftt hnaginé pour Texclurre un 
moyen qui sortoit du. cercle des idées, assez com« 

muuth HS^OQ avoicsutiiest deipuw queifu» temps. 

Cette aoQfelie lotrifoe cauia plut de surprise^ 
qu'elle n'eut d'issue , c eft ce qui lui donne un 
caraâêre ii'origioalité » la xeod dig^ d'étnt 

' Les Frégoses voulant détruire les Adornes, 
& ne pouvant les supplanter à leur gré, s'étoient 
adressés au Koi de France , Charles Vil. , de 
liai avaient offeh de 6ire leotrer Gènes iou^ 
sa domination . Ce Prince , flatté de leurs pro- 
positions 9 ordonne à son conseil de. leor ac*- 
corder rartentioirqQ*Hs semblent mériter. 
filtre se négocia, dit-on à Marseille , où les Fié- 
gpses £>c leurs partisans s*étoient rendus suil 
cinq vaisseaux bien . armés . L'Aschévéque, de 
R^ims, Saint Valliet , Tanneguy du Chatel, % 
Jacques Cœur traitèrent avec eux , an noia 
du Roi f &. après avoir concerté avec eux 
principaux arrangemens y tous ensemble s'avaof 
oérent jusqu'à Nice. (*) • • ' E 3 

• ■ # ' kl A V ^ ~ ■ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

C*).£* Saint Tftlllér 4»^ U0 ki^km étoU grmd-cnelk 



Peaflatit fûltt aclievcMitit tmterkof'piMr 

4r conduite 9 Jeaa Fiégose y gui itoît re&é sitf 



'maj^é vit S4» ehtvm Mamhir dans une ttuk par k urrible effet 
jfie fit sur lui ta peur d'être paidu • Aventure qui renouvella , £r 
rapptia citU de Guiirial t dont je vais inftrulre plusieurs de mes 
UBeurs qui VigiUntm certainement , Guarini , d*unê iUu/irc f:miUe 
de Veronne*f i^Mt apprh la Jangue kitiiié » jk- k'weyéfg» d* Cém» 
,JiaHtinopU pmr prendre sous te fameux Chrf lotoni' dep hfont 4$ 
Grec • jii'iV revint enseigner Jtabofd à Vénise- $ ensuite' d, Flfwvnq^ 
m Vérontf&à Ferrare; On prétend qtCà Sûn départ de Cwftan^ 
HnopktGwtM tgmt deheté etedx %rûnda emeee ëe mmoksçrUé 
Urées , fui itoient unîmes » tes chargea sur deux ^edtmmt t Uw^ 
riva heureusemeni avee Pana' en itatkf maie VouêU périt dont 
-la reuHs Cet accident FaJjfiOa ulkment jfte cet. cheveux devinrem 
.Itef Uanee donc une mdt • 

Tanneguy du Ghâtel eft devenu. CéUh'-c par V attention qu'il 
eut de faire rendre 'c'î derniers devmrs à Charles VIL „ abandonné 
itcs courtjstns , occupes cilors il ffatter te nauvt.iu roi . Il ernpl^yt 
30 000, écit? pour SCS funérailles , Ér n''en fut rembowsé que dix 
ans après. Dans le. siècle suivant^ François 11 après sa mort ayant 
éU négligé par les Guises , comme Vavoit été Charles Vil , on mit 
fûr son drap amtuairCfCes mots : «l eft aaiateaaot Taoaegi^ 

V 

' ' lacqaet Cœur t nat^He B&itrges , quoique fils «ftiit marekaeiâ 
§è>pmtssa à U cour de Charke VU.* k detdnt ton argÊmkr, eUft-àm 
éUn Trêtorier de l'épargne . 1/ servit aussi bien le M dont les Fim . 
nonces « dit un homme d'aprit t foe Ut DunoM • Ut La Hifip« Se 
Us SaintraHte» par lis' armes . il ht prêta deux cent mÛU' deux* 
iéhsr , poup entreprendre 4a confeUe 'de èa^Hormaniie , ^ u*il n'teràit* 
jamais reprise-sans hti . Sm eomxttHÈ ^étondaH dans ioutoe Ug^ 
•fortiet du monde » en Orient avec Ut Turet & Ut Pertes , en Afi^ 
flic avec tes Samnint . Des vaisseaux 1 des galères , )oa faBeura 
'UpaudM e» di¥ifs iUux k nudustu k pluf rjghe jartkuiier 4^ 
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^'Uim'A Cènes , éxécatole seul un projet 
M extraordioair« , &«i hardi qui! paroù teok 

■ £4 

*^ Europe . Charles i<: mu en 1418. au nombre des ambassadeur$t 
envolés à Lausane pour faire finir ie schisme de, Feïix V, Ses enntm 
fnis , & ses envieux profitèrent de 4oa absence pour le ptrdeci L» 
R»i oubliant m ttr¥ices, l'abandonne d l*e^dk^àes ccurtisans, ^ui 
partagèrent us dépouilles . On le mit en prison t le Parlemtat hti 
fis son procès , & le condamna à l*aatendt honornbk » fir 0 pt^r 
tent mille icus , On Taccusa de tûneutshnt 9 on osa même Ail 
'4stst&mf la mors d*A%ués Sferel » §ê'om .aoytSs smam àe ps^sm^ 
mais on ne put.rim -frotafer^suHSn Smon ^^H^U fids rtOm 
drt à un Turc , un esetave ChréAtt ^ avok ^dsU êt. trahison 
snakto^ bt qu'a avois fiât vendre des armes au Seudan d*Egypi9^ 
deux a^ons çêI n'étoiéns eortainemens pat êtes crimes *• Jacquet 
CcHir iromva <fkM ta oommis juse droiatrs êf une giùérositi fti 
je dédommagtreat des persécutions Uuer9ssét dos-eounisans-r^do 
fininfio oubH de son Roi tlis s§ eottUerem tous pour PaÛUr dahg 
sa disgrâce ; un d'entr'eux nommé lean 4e Village y fiil «ivoîr 
ipoua sa nièce , renhva iht eoitveai des Cordée 4e Reaueaire^ 
oAHavoitétittm^^ df'VoIssirot 4r^hi fiimUta^ie m^sh 
jesaumâMomei k fifo .CaUamUh bd ^ans ^etwé k corn* 
maudtmtnt d^unt parsk 4s la fhtto psll ovoîf armée contre le» 
Turcs » il mourut en arrWantà VXsU di CJUo sur la fin de tan* 
Mie'jmf6* €4 quo Pou a'dis*4s 4a ^touuelle fnmm f '4eurt 
voyogf duos m de Chsfpre » do son -sotouA «Mrâ^ , érn fi^u 
f»*jY Êftaut $ sébums fekkiSauB autuu fondement • 

N.B. Le Guarini tUita ii -vi^ cPHro fais mention nUtoit 
point parent de celui qui sous œ-umm sfi oonnu pour l*auteur dis 
Vador fido , poème dont tes longueurs , les pensées fausses , Us 
eomparatsont outrées , les saillies 'froides , les indécences assef fié* 
q^emes* ne furent ppint apperçues d'abord, & dont les défauts seront 
toujours racbstit par m tbarmo indisputoMo fi*on m troim poknil 
mUsun 2 



de h fUie * R entia,* de nuit ^ <fiuil k poti 

de Gènes avec une seule ^alére montée par 
trois cens homnifis ^xiesceodit à terre avec tjuatre 
vingt ciôq hommes seulement, attatfua iiar- 
dîment le palais, quoiqu'il sût qu'il y avoii une 
garde iio;i>bfetise redoutable 9 «ans compter 
six cens hommes qu'Alphonse avoK ibiirbts ré- 
cemment, Se qui devaient au moins sçfWr & la 
:Soutenir si elle éioit attaquée « 

La resiftance fut telle qu'elle Ve^ dégoûté 
de son entreprise s'il ne favoit pas pr vae^ 
loin de le rebuter , elle ne fît qu^enflammer ses 
4esirs • Plusieurs de ^es g^ns icoieoc tués , le 
«efte étoit blessé ^ •& 41 ne quittoit . point la 
partie. Enfin la fortune favorisa si bien sa ro- 
jiî^nesque témérité qu'il obtint l'incroyable triom- 
.]>he dont il s-étoit flatté • Baroabè Adorae ne 
«se vojmt point secaum,'2C jugeant par là que 
le peuple ne t^rderoit pas à se déclarer pour 
json ennemi , prit le .parti de se sauver, 8c céda 
4a place à m homme en ^faveur de qiii Jejciai 
-sembloit se déclarer. 

Le parti des François â Gênes étoit trës-per- 
-suadé que Frégbse , de concert avec ceux de sa 
famille qui croient à Nice , n'avoit fiiît cette 
.inconcevable tentative que pour assurer à Chat- 

'les VIL ta soovéraineté de Gènm f ik fiireiii 
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bita mrptlû lorsqu*ils vireot (fix'il Q*avoit tmail? 
lé que pour lui « En effet le lendemaiii il fut 

nommé Doge ; &c nulle difficulté ne le mit 
dans le cas de câcoimr eofioris à soq couirag^ 
indomptable pour obieoîr uo second triomphe. ' 

Les envoyés de Charles n'ont pas plutôt 
appris fiette étrange nouvelle qu'ils seœ^rqueot 
f our imir demnder faisoti au temeraite de 
J^insulte faite au Monarque qu'ils représentent* 
Xe téméraire répond qu il n'^ a d'insulte en cela 
^ue celle qu'on âisoit à «a pajtrle^ en. la livrant 
«par une perfidie i une puissance étrangère^ 
Que la souveraineté a^^partenait plutôt à lui., 
j>oa ^ bcave patriote „ qu'à un Monarque le* 
preaeaié par des minittres usurpateurs } qu'il se 
contentoit d'être Doge , parcequ'ii ne savoit pas 
vouloir tout ce qu'il poii^oit, qiand la juflice 
parlait »à sa «coiMicieace « mais gu'il refteroit tel 
pour protéger sa patrie menacée d^esclavage, 3C 
pour prouver à Charles Se à eux qu'il y avoit 
encore un honnête hon^me dans sa famille . 

.On ne repond à un jpareil discours que par 
une ar.Tic;^, en agissant honnêtement 8c suivant 
les règles ^ mais la France avoir des ennemia 
qui occupoient sos troupes 9 & des embarrai^ 
.fui meriKitent sa première actention • Les rroia 
«leoaunisiaUes^ gtli ne. i'igagrpiw jB^s j wtwfir^^ 



74 

rent Sc panirenc $ & à leur tetoiir eqf France 
Il ce* fut queftioB de Gênes êc de Frégose que 
pour se représenter sans détour la difficulté Se 
le danger d'avoir one ooi»^ gaenre en Italien 
'Le Pdladio qo^on auroit voula pimtt'm fiit pasr 
oublié aussi aisément que l'état auquel il fal- 
loic renoncer • Les origtaanx étoienc déjà plw 
précieux -en Fiance j qae les coocpiéies; dc ce^ 
luî ci eut l'honneur d'être chnnsonné . Frégose 
le sut , & jugea que la France étoit un pay» 
fi3rt gai • Il s*applaudic d'avoir empéclii ^fue 
cette gaieté ne s'iotrodoistc Sr Gène» , parce- 
qu elle pouvoit être contagieuse • Il fit de boDr 
nés loix « au lieu de chanter de maams fers i 
*tc les Génois y trouvèrent leiir compte ^ mal* 
heureusement sa vîe fut trop courte ; il n'eut 
que le temps de âire entrevoir aux Génois les 
avantages que leur promettoteat san «oora^e 
& son éléfation, tournes en patriotisme. 

Sa mort laissa ce regret qui rend un nom 
plus cher $ Se Jean Louis Frégose fut choôi 
pour hit .«uccéder • Il afoît des qualités ^ 5c 
d'abord suivant les traces de son prédécesseur 
S montra de l'éaergie en poursuivait v%ooreQ«< 
temeot le Marquis de Final , dont cm av^k ide 
grands sujets de se plaindre , & qu'il punît 

d'une iiiaaier& icès-proftfNtûoiioéa à ees iofts-j 
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ce n^ètéit 9 fottr aills^ dire, qtt'one éoei^ 

d imitation, & il la devoit à Timpression for- 
te, mais momeacanée qu*avoit faite sur lui 
vigueur de principes Si. d'aâdoot de soo pareoc'. 
il avoit natarellemeiit «ette inertie -^ni demat* 
im espèce d*empire par l'habitude , ôc qui em-> 
^cbe d'agir^ de pcévoir 9 de .xasseiabieff des 
idées , méfiie dans Tégareiiieat des plaisitf • Ce* 
finaihcur avoir sa source dans la funefte habi- 
.tude des engagemens trop faciles • Le iMiobeurr 
4b piaÉK o'avoîc été qa^un écueil pour • laiv 
N'ayant connu de TarTiour que ce que des ca- 
J)rice8 ^orables ^ peignent à rimaginatioa' 
prompte f ces.capiicei s^étaat autliipiiés par 
le nombre des objets il étoit tombé dans ' 
répuisemcnt de Pesprit par la fatigue de rame.-sssBBB 
locapaMe d'agir , cooséqueoinieQt indigne deAfil* 1449* 
gouverner ^ on le rendit' à lui mèn», nn le. 
déplaçant ^ ÔC il fut assez content de retrouver 
la tranquillité , qu'il croyoit avoir perdue » 
quoiqu'il fit si peu • Mais toujours attaché au 
nom de Frégose, on pensa à le remplacer par 
un des plus grands hommes de Gênes , par le* 
iaœeuK Thoons Frégose 9 dont le emààm- 
yétoic si biea montré dans les vicistitudes-ip^flr 
afoic éproufées • Il étoit retiré à Sarzane ; &C 

itljf 9^ii «rrifer la viciikste » doatraepfaclif^ 
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m l-eâvayoit pas • Gdt homme 9 fii^ pour avàfif 
le coup-dVsHI toujôiifs jufte , n^avoît plus^ d'atn-' 
bition parcequ'il Tavou définie • Il avoit em- , 
brassé dans se» fcfiexioos la sphère- eaiiefe é$i 
Aohidé physique ic mond ; 11 afolt m lesr mur 

s*allier aux plaisirs , les plaisirs énerver rhom-r 
ine sans le satisfaire i les vices s^uoir aux vices^^ 
pour feifè ligQe contre h irerm, £c dessécher 
le cœur où elle se plait à croître & à s epa-^ 
Aouîr , comme les vents brulatis , & empai- 
sonués du midi» déssécheot la rose nif s» tige*- 
Il avoit va rhomme presque toujours faux ouf 
égaré dans se» vœux 5 l'amitié toujours inté- 
ressée 9 toujours disposée à k perfidie ) malgré^ 
les charmes d'un engageaient 9 <C Tioétoeiice' 
d'une rupture . Il avoir vu que la bassesse 6c 
la fausseté étoient la base du caraâêre de 
l'homme ; flc il s'étoit voué à la retraite pour* 
n'avoir plus ce vilain tableau devlmt les yeux . 
Ce dégoût du moQde n'étoit pas le dégoût de. 
la vie ) au contraire il en jouissotc mieux- depuis 
quMl Pavoit réduite à la simplicité' charmaote- 
des plaisirs purs Se vrais ; il avoir la sécurité 
du boubeur • Il n'y avoit pour lui ni jous ^ ai: 
fèille y ni lendemain ^ il oublioit les heunss dam* 
la succession des plaisirs -, & pour lui , une dou- * 
ce babiuide a*é(oit qu'une lu^utçi^ suite ds; 
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AiMfeiiff ^ <C ini6 d6iioi égalité^ dé sinmdon * 

il refusa donc de se rendre à Thonorable 
proposiùoa qui lui » mais par recon* 

noff sance j 8c paf amour pcmr la patrie , il cou* 

seilla de jettcr les yeux sur Pierre Frégose , 
son neveu 5 lequel , sorti -de Gêaef iors de Télc- 

^ \k AnniHe det Frégose^ avoie repris te 

sus j 8c il fut élu tout d'une voix . - 

CcM aoaaimké sMibloit aanoncer ua gou*.. 
n e t ffmettt paisible ; & Kerre Fiégose écote 

bien disposé à juftifier un préjugé flatteur, dont 
il seotoit tout davantage > mais les passiont 
R^fant pas étaioies ^ les «eilleur» vues d^àdim*» 
niftiation deftaoieiML buclles au bonheur pu»* 
blic • Frégose montrant les plus sages ioten* 
tionSy eo reçut bientôt le plus iodîgoe prix • 
La caloiiiaie<9 b raiilarie , le sarcasme dlspose«^ 
rent les esprits à la révolte^ Ôc ces petits moyens, 
tou|OUss méprisés quand ils ont produit leur 
eAt, «mais am^ours heureox quand on tes em* 
ployé , réussirent si bien , que Frégose se 
contraint deâfraier par la rigueur ceux même 
pour qm ils n'étoleiit qu'un objet d*aoHMnMOU> 
Ua Sétiatettr détogeantà la dignité de sa place^ 
avoit commuaiqué le projet, & la matière d'ua- 

libttUa floatm ta 0(«Pi il fut tfahi par rtel» 



4aat a «rob fyit sop oMnpHce ; La mam 
b flw booteufe fut son çhatimeot (*) « Le parti 

le plus nécessaire ne trouve pas toujours le& 
«0^ks 4^sposés à l'excuser • Cekii; que veoote 
4e prendre f'cégpie- excita la furtàr ^ lai» d'obie- 
nir l'indu'gence : Ton n'on sera pas surpris. Ua 
<K>rps augude sembloir panier la boace 4*1» 
meaibre avili ; i'«ciat & la veogttnce deveooieiifi 
la conséquence de la dignité . Frégose sentit 
pçu^ccre qu'il avoic fait uae impcudence , car 
ofi i)*éçhappe: pae jalsépneof aù jugement do 
eon lespric ^ maSi it ee garda bien de la isser I ire 
dans son cœur^ Par son maindea , autant quft 
par la «cmduit^ il pmiot à irréttt les mouvez 
mens -du ^éiiat «Ce o'éfiok pas atftez « Les Ador^ 

nés , unis à Jean-Antoine de Fiesque , 5c soû- 
tenu» par Âiphonse Roi d'Arragoo^ brouillé ^«hi 
ce momenc avec les^Génois^ ne dévoient pas lats«. 
^^^^^ ser échapper une occasion aussi favorable puur 
ANa4$2«^ «eaversa: de sa place . Ils tentèrent «n e&t 
4iif se «evdre maîtres de Géoes^ où ik avoieac 
il'iaîlleurs des InielHgences j mais Frégose ne pou- 
vQLi guère avoir été avesti de sa faute par sa 
conscîeace 1» sans être en même temps conseillé 
par^ia latsota/: H avolcrtoiit prévu en un mo-* 
sn^t .9. & ie danger n'exiibit plus ^ imisgae 

* ■ 1 - • ' ^'"'^^r 1 • r 
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cherché à savoir quels étoienc les etiaemis ve* 
ikables fu'il avoit dauc la viUe. Il n'eavisageoît 
|ns comme tels^ t ce» efpri^ qui répètent lef 
Mceas des autres , dans la piaiote ^ ccMHiitf 
dans la menace , parceque loin d'être à crain« 
dre y iU décélenC). au eomraîre ^ ceim' qu'on 
peut afoir i redouter ^ Il avoit dé<kHiv6rt de» 
êtres puissaas , 5c veritabicmeat mal iatea- 
tioonés • Quelques uns ' a?oieat ce génie qu| 
lieot Ifeu d*esprit aux autres w'SS^Kes avoit sui^ 
▼is dans le silence ,* ôc il avoit deviné leur projet 
«a .imerprètaot leur conduite -.^ Dé» qu'il eut 
cette -espèce de ceititude quë -donne :ime péné>» 
tratfon souvent éprouvée, fî. feignit sorrir 
de la ville , 6c remra le soir dans le château 
amloppé^» oolims du nlyftere. Lés Adorne^ 
qui fecrcyent absent ^ donnent le signal à la 
troupe conjurée 9 on .attaque le palais pendant 
h nuit', &C la tiAone parôifbleli Âssui^e. Mais 
Frégose sortant tout à ^oup chateali aiissl 
résolu que bien secondé^ les charge si brusque* 
mebt par derrière ^ qu^i renverse Tedifice' de 
Klluttoà sur ceux^ même qui Tobi^élevé^ Plu^ 
sieurs furent tués; d'autres furent pris , ôc pu- 
ais le lendemain comme rébéltes* Cette viâoird 
devint une iegoo^Let AdonM w ?oiilam plu» 



fe jdolfr i m nprtt qiil co doanoit ét ii 
ffieuscf y 8c qm mit dam ion génie coniiM 

dans son courage tant de ressources pour les 
siulcipiier ^ si eatreprises ïy coatraignoieati 
il itcirerenc avec a»ez de pro.iDpthude pont 
offrir par là un nouveau triomphe au vainqueur. 
Mais Ge vaiaqueur avoic plus que personne I9 
bonheur de réfléchir. U vçyoit de leio iei in- 
spîratioQS d^Alpbome noyrrir taiiaine des wa- 
CUS 9 SCS oiires plus séduisantes ranimer leurs 
préteotions » il^oyoît la ville dans le deiordie^ 
le commerce dans h langueur , Técat dint Tépo^ 
sèment , & il se dit pourquoi -se préférer à 
la patrie ^ pourquoi employer soa.coucag^.à im^ 
moler des «oockoynos i Peurfim touloîr gou« 
verner des êtres que leurs passions .gouvernea£| 
JtfL qui n'ont plus que la ressource de toutoseï^ 
pour préveatr la bonté d'avoir caop «omptis^ 
Raisonnons pour eux puisque la vertu me refle 
inalgré le dépit ^ soyons citoyen » fic aofi plus 
Dog^ • La doucenr d*ua beau sacrifice vaut bien 
riclat d'un beau rang.... U ne reHecbit çdB plus 
Joog-temps 9 ^ sa résolution fut prise.... On efl: 
quelquefois imprudent dans la. générosité * U suc 
isvtter cet écueil • Rendons la place t se dit-il 
jcncore , mais n'exposons pas l'état . Je ne vois 

^ue àsii ajaihjfkvûn daos oies m/^aù^^, 

inoa 
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fÊèh pbfti même j îa prospérité publique n*eir 
0€cuperoic aucuo ^ nul d'eux n*eft donc digne de* 
gouveroer • Donnons à Gènes no tnaitre 9api* 
tfeur & ces petits intérêts' qui font les tyrans^ 
subalternes . Élevons là en parofssanr la sou- 
mettre 9 n'ayant plus sa propre grandeur y elle 
Hnra celle de fobjet à qui elle se sera donnée* 
En se disant cela , il pcnsoit au Roi de 
France j ou pluiôt » c'étoic parcequ'il y avoit 
d^bord pensé' qn'tl sé parloit ainsi - Il y aiqoiv 
sens doute un peu dlHtision dans cettè chaîne 
d'Idées; mais n'y en a-t-il pas toujours un peu 
dans les fNToiecs de. bonheur qu^on forme pour 
soi 9 ou:(>otir' les' amies ? . 
- Sa résolution prise, il se rendit auprès de 
Thomas Frégose son oncle , pour la lui sou^ 
mettre >8('«'il Tapprouvoit , pour former son 
plan sous les yeux de l'expérience . Ce vieillard 
toujours retiré à Sarzane^ achevoit sa icarriere 
cèiatuie fiait un :beaix ^ joar . il avoit citée sevei» 
nité qu'on ne ^okpôînt Sûf le frdrid de deux 
qu'c^icent les passions , même les plus douces; 
Û' sentbiott sourire à sa laisoa qui avolt dissi* 
fé ser éiVeùrs , ccMbmè ou sourit il ce- rayon 
qui éclaircit le ciel, en se rappelant les oni^ 
bres de la nuit. 11 écouta son neveu avec Tac-^ 

nsiinon qu'obticatimet giaiide idéc-^ai Mtesiè 
Tom. II. F 



un grand mtf ftt t 9c fffôn eft eapafblé Ané^ 

lier un bon cooseil • Lorsque son exposicxoB 
eut iii 'fiùte f: die ea «e recueillaot-* 

# f aime i fous vmr occupé . du «hoaheur dt 
la patrie ; vous avec fait pour elle tout ce que 
vous pouvie7<9 2c sous ae croyez pas votr^ dei- 
feir aaiez renapli • It no Vet pas eo eftt * U \ 
exige toujours de nouveaux efibrts ttnt qu*oa 
gouverne. Mais il<fauc se surveiller daas le mom 
vement xoatiouel d'un aéle estréme» 8c crab» 
-été de donner dans Texcès ^ui a rendu tant 
de vertus -ridkuiee ^ oii dangereuses • 'Vous voih 
les proposer là souveiabeté 4e Xiéoet au pro» 
mier Monarque de l'Europe • Obligé de la sou* 
firaire à elle même paisqu*eUe s eotre déchire 
tfm les «jours avec foreur » vous oe pouvet pal 
employer h sa coBsefvattoa ua moyen* plus ho* 
Dorable , ni avoir conséquemmeat une idée plus 
digne d'elle 8c de vous « Mais la fraaœ-a 
éppou^ te légéieté des Gêoois ^ UoodiM^ 
•e fier à^es sermens qui lui rappeUerant ua 
Outrage ! Pieiae du plus jufte resseotioMac , & 
iOiMieaat peut étre à h vengeaoœ.» pourra-t'elte 
sentir les mouveonêot de la pitié ? Car vous 
«'imaginez pas sans doute de dissimuler le 
«alheur <de i'éiat , & le paad . besoiel «u'Jl A 
4Ctoe jficoMi ! Vous M peuseï j^ai i preodi^ 
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un 3wre ton que cehil d*un être qui supplie j 
A B'ejGciut pas la digniiéf souvent il sert à 
«eiidie plot seasUble \ Se veos^ poomv tîref um 

gloire particulière d une situation . qui a con> 
pramis la gloîfe de bien d^utres \ mais veut 
ftntetfoe totift fa déj^ndre de fa- lettre 
ibus écrirez ea France \ £c qu'un pareH écrit 
ae peut être trop coosuké - Ceû pour le for« 
mer de fos propres idéee que je stiii ki , ri* 
pondh Pierre Fré^se ^ je seat si bien i» sa- 
gesse de Tav^ dofit vous daignea me prémunie 
91e déjà j'ose cicdre <pi# vow ^ serex eomeoi 
la lettre - Je le présoan# Thomas» naie 
je connois toute la difficuUe de s'élever ^ quand 
OQ s'humilie ^ de s'hoiioier ^ fuaod oa supplie > 
de deoMader dignemeat «oe proieâioft dsof 
on s*efl rendu indigne ; de s-&loigner également 
de 1» ^ssesse de rorgueil y dao» une situa» 
Ifoo fiDfmée de dea iaiiiet» ii f^oftseas S( il 
opposés . La Cour de France mal <fi$posée 
vous jugera à la rigueur ; portée à la raillerie 
par la finesse de fon^goAf^ #c an mépris par 
la délicatesse de- ses maximes 9 elle se foii^ 
pardonnera ni des excuses trop humbles , oj 
des expiessioos trop peu modeflei • Le cata» 
Aire de vos phrases I\)CCQpera plus fp» Vifn^ 
sortance de vos propositions . J'ai d& veuf 
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prévenir à cet égard , pafceqae je -qu^oii 
peut vaincre la répugnance de cette Cour , & 
même 9oa remotiaieac , en. inteJt^sant sa sen- 
sibilité par la conftaoce de Ja poMrsMfce ^ mab 

qu'on eft sûr de la trouver infléxible avjec dé- 
dain , ou avec orgueil y si le ton que Ton prend 
avec elle n*eft pas conforme & celtii dont • son 

exemple 5c sa conduite ont fait une Tçgle daa^ 
la situation où vous vous trouvez • ^ 

Frégose rempli du disGOorf de son onde 
passa dans un cabinet pour rêver à récrit qu*il 
avoit à tracer* Toutes ses pensées , s enchaînèrent 
«i faeureusemeac,, ^ Thomas', lorsqu'il reo- 
ira pour les kii ^omnetne ^ lui dit jobligeam- 
ment : on ne peut avec plus d'art observer ce 
^ue Ton doit aux amres , . ^ à soi méme ; lé 
Sénat vous félicitera sans doute d*avoir tout 
renfermé dans cet écrit très-difficile ; Se vous 
ne devez trouver aucune difficulté à obtenir le 
consentement général de. la nçblesse '8c du 
peuple. En effet sa proposition fut unanime- 
ment consentie ^ & la lettre partit « Mats ce 
' ^ue. TiK>mas ayoic prévu ne manqua pas d*ar* 
f iver • La Cqur de France avoit deux injures 
â venger: la dernière,, corn me la plus recetue^ 
éroit la plus sensibte • C'étoit un Prégose qiî 
f*ea .étoit rendu .coupable , en bravant le 
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ftarqtiè & ses Ambassadeurs , Se ceroîr un 
iMmme du niéine nom qui osoi( faiie dm 
pioposhionS) qui pour km aceeptées deman* 

écrient un excès de confiance . Charles VIL &' 
fOa Cooseil B'écoutaoi d'abord jqpa la nature» 
vimt an« . souvcM^ taflube daot cme .àeumKh^j 
& la réponse à la lettre alloit être un premier clia- 
timeDQ.mais cette lettre ayant été relue » on le 
trottfa m sage^ si mbleinenii mpeâiiecm, ti sensi- 
Mmeiit narcpiée m» cobdela sincérité , qu^après 
avoir balancé pendant iong^teœps on finit par ac* 
cepjter Vo&e qu'elle ceoftnnoitr Jean d'Ànîou, Duc 
de Calabre , fut Qofnmé pour aller recevoir le ser- 
ment des Gcnois, <x pour représenter le maitre 
«pi!4i&.ttenoient de se donner • Il partit quaiquoi^ 
sioif aprèsyflc arriva kGiosâ. la ii. Man' 1458* ,^ 
C'écoit lui qui avoit eu la première part au^j^^ 
fiooseotement , pki& arraché qu obtenu , du Mo- 
-Barque* &C de' «m Goweil » Son îllUrec: pmoii!* 
nel s'étoit caché dans des dwcours' dont on fit 
honneur ki une pQiiiique profonde . Les Hi^c^ 
riens Oflc parlé 4m motif , &.a*Qflt pas parlé 
du discours, parcequ'ilf .n*aa oac pas eu cou* 
aoissance ^ il eft consigné dans un papier par- 
ticiiHer^ ^i» €»mïoe bieoil'autres^.éi^leiiseiit 
Ignorés y faiit partie d*ua 4épot précieux • 
ItSiCi la sub&ance „ Vous ne pouvez {>as sar4 
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V mao^ufr de prud^ce & d*adrefse dit-H ) 
» Charles Vil. vous refuser à la proposition qui 
» vous eft finie. La gloire de votre trône eftin; 
terotsée à cette acoepcatioa • Jusqu'à ce mo- 
meat^ ouiragcusemeat; oifcnsé par la Républi- 
p qtie 9 & par le teiaecaire qai Joua vos am- 
» bassadeurs, vous àvec pu dUfirer de les puotr^ 
n parceque les troubles de votre royaume poa^ 
» voieat vous patoltre plus prossans^ fus les soins 
» de votre ven^ace^ on pouvoir croire qae vous 
» diffcriez un coup d'éclat , parceque vous le 
» méditiez protoadénoeuc ^ Mais vous a'avea 
» plus d'espoir de tromper rEitrope sur votfft 
» impuissance ] 6c vous leclairez a jamais sur 
m votre faiblesse personaeiie.} si vous o'édates 
. 4» pas lorsquVia a IVnidace de .vecourtr à* vous 

« après vous avoir ourragc . Vous concencer 
i> de refuser la soavcraiaeié de Gêaes , parce- 
» que les Génois vous ont rendu leur car»* 

i> ftére plu? que suspeâ, c'eft prouver que vous 
saisissez ua moyea de les punir, n'en ayant 
^ point d^autre . Ce paitt découvre un Roî 
» dont toutes les forces sont énervées ^ & la 
7> honte eSt la suite d une pareille situation • U 
» faut accepter roffire , parGeq<Mr vous ne 'poo^ 
i> "vet p!» venger autrement l'offense .11 feut 
^ &ire penser ^ que la généroiiicé , paroge 4^ 
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» Françoîs , a prévalu sur le ressenthncnt le 
i) plus jufte ; que prêt à laoœr la foudre-, vous* 
9 avez cëié èoMement an repentir* 

Tel fut le discours însîdîcux du Duc de Ca»- 
iabre ài quel en étoic ie motif secret i II v» 
s'expliquer» Ce Prince, fils de Réoè d'Aojou , 
Roi de Sicile , voyoit avec une fureur natu- 
relle l'usurpation de cette oouroone par ia mai* 
«on d'Arragon . S se flmtoit tpte devenant 
Gouverneur de Gênes , il trouveroit dans les 
forces de cet état ^ riche Sc puissant ,1a fa* 
culté nécessaire pour chasser, à son profit, uii 
nsurpateur deteftè . Ce projet poo^ertt pilmitre 
raisonnable à Jean d'Anjou , parcequc les be- 
soins de la vengeance , unis aux intérêts de 
Tambition , doivent donner' un air de raison a 
certaines erreurs de Tesprit 5 maïs î! n Y toit ni 
de rintéret de Charles ; ni de celtn des Génois 
de se prêter 'à une paretUe spéeitlatiott • Ak 
phonse étoit puissant,* il en voiiloit eux Génois^ 
ils dévoient craindre de rkrher • Le secours 
flirils avotent voulu se procurer, en soUtcitanC 
la proteâîon du Roi de France, alloit tourner 
à leur détriment total par l'entreprise du Duc 
de Cakibre • C'étoir donc une împrûdence dVin 
voyer ce 'Prinoe à Gênes . DVme part Alphonse 
ie connoissoit pour son ennemi ^rsoimei^ de 
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l'auire , il failoît qu^ll fut le plus vertueux des 
liommes , pour ne pas préférer son ïaiètex, à 
celui des Génois , & pour ne pas tenter une 
entreprise , même en doutant de réussir • Or, 
il ne faut jamais mettre un Priace dans k cas 
de balancer «ntre la vertu 8c l'ambuioo^ 

L'événement juftifia la présomption • A peine 
Alphonse eut il ^gri^iexiicùx, ^u'oa .ayoU ^ 
<ie Jean d'Anjou, qu'il prépara tous est mqjrens; 

à peine ce Priace fut 11 arrivé dans Gênes 
que d'une part il fut assiégé par les troupes 
xéutties des Adornes j & ,des autrqs mécontens; 
Zc de rautre, il vit le port masuué par la Flotte 
^rragonoise .^ ibrte^di^ . viqgt v^i^eaux dix 
0iléffes« 

Pierre Frégose ^n abandonnant le timon de 

rètat , avoit conservé le sentiment qui 1 avoir 
«xcité^ l'abandonnée^ Il vouloit le bien de sa 
patrie j. te il s'étoit attaché à Jean d*An joU| 
ilans l'espoir de le dirigf^r dans sa conduite , 
Il avoit toutes les qualités qu'il faut pour être 
un bon guide • Le Prince Tavoit bientôt jugé^ 
sa confiance en lui avoit suivi son premier 
*coup d'oeil. Cette union promptej)rQduisit une 
ielh harmonie 8c des e&u si heureux^ dès in 
premier moment y -que le danger de Gênes 
jfut ixilaacé d!abord par leurs mouyemeos .ua&; 
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nimes r neanmoiiiff il eut fallu succomber, tôt 
ou tard.. Mais la fortune veilioit au sort des op- 
* primés « Uae mort imprévue les débarrassa de 
leur ennemi • Ferdinand » son fils naturel , Se 
son successeur au royaume de Naples^ rappel^ 
sa flotte, £ç les mécontens dépourvus de .ce 
puissant secours furent icootratnts de se retirer. 

LdBsortyiin moment favorable aux Gênois^^^ 1^0^ 
n'a-t'il voulu gue ieur faire trouver de nou-» 
velles leçons dans des faveurs infidèles ! Ou 
paye cher son iafhucticn lor?qu'il faut se re- 
pentir toujours • Uae pe&e aiireuse vint ravah* 
ger la ville &, une pâme de rétat.j K dès que 
ce fléau terrible eut cessé de les rappeller à 
euK , même V ils s qubliei;^ eacore eo se re* 
plctqgeant dao» . Jic nou^aux troubles «Ce nou? 
vel égarement déposoit d'autant plus contre 
eux , que Fitijufiice en étoit la source « 

Alphonse moQtj le chagrin de voir leurs espfr» 
lances ruinées, , avoir conduit au tombeau Bar- 
nabé Raphaël Adorne . Gênes commençoit; 
i respirer ^ & Pierre Frégpse n'étant plus «e- 
cessaire k Jean d^Anjon^ avait cherché la tran- 
quillité dans la retraite Peur le dédommager; 
des grande;! avances qu'il avoit faites à l'état» 
;ainsi que des fonds qu'il avoit d'abord prêtéf 
;aisJ9uq de Cal^xe^ on lui. avoit paisse poiir g^, 
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xantie Novi 5c Voît^ic^^io . On lui avoît pro-- 
mis d'ailleurs une grosse somme ^ ôc une plur 
grande récompense pour reconaottre lacessîo» 
qu'il avoit feite de son poir/oir . On prétend 
qu'il n^avok pas demandé ce dédommagemeni^^ 
mais it avolt été oiièrt £c promis ^ il eo itotc 
plus exigible. Lorsqu'il fut retiré à Novi , ayant 
compté avec lui même » il se vit contraint de 
rappeler les engagemeos pris avec lui ^ £c de 
désirer qu'il fussent remplis . On lut repon» 
dit, par iospiration du Duc de Calabre, quo^ 
Fepuîsément des fisances ds Tétat, ne per* 
mettoit pas que ce remboursement eut encore 
lieu . Il attendit. Le temps s écoula . Il suîvoir 
dans le silence la marche des atiirires ; il ^ut 
^ue des fanés considérables étownt rentrés^ 
& on ne lui fatsoit aucune proposition. Cet 
oubli lé blessa. Il étoit sensible ^ fier ^ il 
écrivit encore, 8c il pressa. Les terts envers 
lui s'accumulcrcnt au poinr , qu'on le força 
de passer du reproche à la menace • Indigne 
procédé de la part -dir Doc de Calabre qui 
conduisoit tout ^ itiiprudcnce extrême dans ceux 
qui se laissoient honteusement conduire. On 
te erat & craindre, & on acheva tle fHsiiter; 
l^'ons ses parent eotent ordre de sortir de <îé- 
ms • Combieii les temps étoieot changés ! On 
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écoic autrefois recoanoissan^ envers lés sujets 
utiles; maintenant ou outrageoit les citoyens 
généreux^ pH pour comble de dipravadon fie 
de malhetif,, on les bmoit siptis les avoir ou- 
tragés . Ce ae sont pas les ioix gui font les, 
{^oeur$. Les loix exiftoienc daos toute leur jufti*. 
ce^ mab les desordres ea ayQieat détruit la 
vigueur; & Ion ne rojgissoit plus de riea, par- 
ccequ on sétoa tout peroiis^ Ne pieqoos pae 
CQpendaiit i:e mépris du scaodale^ cette igao-« 
rance même d une turpitude ansfi visible , cette 
Jiabitudfi d'oser, 4àa$ croire à ia aecessité de 
«OQj^r^ «oe preoons p»s tout cela pour uu 
isooveau ^caraAére dans la nation , pour le 
signe évident de sa décoœpQskioo morale^ noo^ 
•elle avait out aouvelle iforme» de nouveaim 
■procédés^ jnats elle cohservoit son premier esprit^ 
^eile ckerissoit toujours la patrie ; ce feu siaqfé 
4ie pouvott pas i^iteindre. Ou le iiensi reps^. 
folire dans le calme , avec le fespeâ des lois 
& des magilhats. Les fureurs qui agitent lea^ 
Génois n'aurontjqu'uu terme > fie n*auroQt point 
altéré leur cœur. Ils sont sans passion quoi* 
qu'ils soient sans frein ; ce sont des accideas. 
de là nature : les éléneos en cela appreniMitt- 
à défiofar 1rs peuples » fie invitent à les ex- 
cuser ^ 
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Cependant ces convvil?îons ^ quoique ftfry^ 
mentanées , produisoient de grands maux, doae 
Ve&t se âisoic seodr loog-tcmps «près elles «- 
I /arrêt qui proscrivoit le* paréns -dt Frégose 
écoit capable de le porter aux plus grande» 
extrémités. Nui h^mme n'eft pkis sên6U>te 
rinjudice , 8t à Tin suite , que celui dont oi» 
paye mal les services , ou dont on nrjconnotr 
fil vertu • Combiea doit il se sentir - plat vi«^ 
bernent blessé, lorsque ces outrage» S9 
reunissent pour troubler ^ tranquillité.- 

Le soio de chercher des vengeurs lai parus 
an devoir . Sfbrœ , Duc de Milan , lui sem^ 
bla i:c pour entrer dans ses vues . Il raison- 
no it bi&n 9 d'après le caraâêce ^ mais mal y 
é^après ies clrconAances* Sforce était m am- 
bitieux rusé , incapable de se laisser séduire 
par les charmes de l'occasion r Jusqu'à ses vi- 
cH^ tout en lui Atoit seumis à h raison . U 
vouloir que se» entreprises fussent toujours sans 
risque ; Ôc U n'ambitionnoit qiie ce qu'il était 
sûr d'obtenir sans frais • Cependant U ne ne^ 
g!igeoit pas de profiter des proposition» qui 
lui éroient faites , mais il savoit se mettre à 
cotnrert des acctdens, en n*expçsant qiift te 
lepos V ou h fortune des autres • Ffégoi(e pour 
le faire eauer dans ses intérêts, lui avQii,re^ 
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l^eoté combien le voisinage des François 
pouvoic écre dangereux pour ieMiiaaeZ|& i'ayoic 
mii^ d'ua moyea ialiulUble pour les chaster, 
^dans un parti nombreux qu'il s^it fàttà Gè- 
nes, s'il vouloit l'aider de ses forces de son 
iirgenc « Sforce lui repoadit : i» Je ne suis pa$ 
» moins porté que vous à renvoyer les Fran- 
» ÇOK chez eux , ipais j cxposerois trop mes 
» états si 9 agissant de concert avec vous ^nous 
m venions à ne pas reussif. Jerpub vous servir 

)) par mes conseils, autant que par mes forces. 
Il) Ferdinand, successeur, d'Alphonse, pourra vous 
' i> servir aussi bien, ^uç ' tiiQÎ 9.. 3c m couria 
)> pas le même risque v je f^offr^ ma me« 
>) diâtiqn. auprès de if?i . . • 

La proposjtibn fut acceptée . Sforce écrivir;- 
il fit senUr au Roi do Naples que le Duc de 
de Calabre étoit un ennemi secret dont il dé* 
voit se defifr^ qu'il n*épi|i venu à Gènes » Sc- 
n'en avott désiré le gouvernement, que. pour être 
plus en état de lui dispurer la couronne de 
Naples , au i^om de René d'Anjou son pere ^ 
qu'il ïCy avoit pas de moyen plus certain pour 
traverser ses projets que de lui donner de. 
Toccupaupa daps Gén^ j en .profitant du mé* 
4Conienteaieot de Prépose, qui alloic déclarer la 
^ejcre à sa patrie ii^ate, 8c ^ui avpic ^cé^ 
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paré poirr cela des moyens auxquels ï\ ne falloiç 
joindre qu'un secours d'hommes & d'argent 
. Fentmaiid eociaioé' par de» faisons d'état 
aussi pressâmes , accord» tout ee ^u'on ée" 
mandoic y & Frégose y eanemi déterminé: d'Al* 
y hoase» tant avoit vcfu ^ ievînt ea mi mo^ 
ment rallié tc presque Tami ém fil» 4e 
Prince I que dans d autre» circeni^^âOGe» , il 
auroit ha» 9 & combattu veloniitiSrLa politi<«' 
f tie rapproche les extvan^iés 9 8c dispos dev 
esprits avec un skigulier empire^ k les Pyîn^ 
èesy dans k calme da la reâexioa^i & daoe 
la hcmte mèmm éè beaùcoâp d'iajtyftkei m* 
fru^ieuses 00 funeftet , ae sont pas épouvaa- 
fé$ de» horreurs k de» bassesse» aua^Ues elle 
peut les engager ? 

Frégose prévoiant que Ferdinand se rendroîl 
aux conseils du Duc de Milan js'étoitiiguè par 
précaotioff avec Jeaa PhMippe dé Fiesqne , qui 
ayant ses méconicntemens particuliers , & vou- 
lant agir de son coté , avott pris ses précaution» 
aussi : de» troupe» étoîent disposée» de part 8C 
d'autre . Ficsque avoit des fonds pour payer 
ks siennes ^ l'argent de Ferdinand alioit servir 
at^saudoyer etikf de i'régosa. Ler»fO»ieit( 
ftc disposé r^fégose s'avança -jusques «ou» k» 
Jtm& de Xîéaes Duc da Çal^ce ne »W 



Digitized by Google 



9S 

posa point aux hasards d'une sortie , & se con- 
tQtUà de metice la ville à i'abri de «urprise • 
La prudMce ne fiit pas -ecHi tetil motif. Il 
■ esperoïc que cette -maaim de ipfocéder, qui 
nécessaire meoc eniraiaeroû des kingâeiir% pour* 
'i9it 8er?ir àteiulre le calma à ffégase.^ ea y 
joignant ie moyen des rasinuotions^ En effet il 
lui ddsùssA ttoe lettre, aussi, biea raicoouée^que 
le peut Mil lK>nne vu a Mt. Leur aackii* 
se amitié y étoit retracée dans leg ternes lee 
plus touchaos.; la fratrie «a danger servoit^ 
disott-iL, à lui Aîae mieux miiir la fttm da 
ees doux monneas ; iV 4e priok de se .let rap» 
peler pour désirer de les wir -renaître par uti 

arrangemeot ^ âL des jCûwmtism ^ o'étoieiu; 
pas impossibles. 

«Frégose loin de seniir la douce émotion que 
le leâear iprouve peutiécra >ea m represeataot 
ce billet» -iesik au ceacraife .ifdoubler sa bt^ 

t&nr. Un ingrat , s'écria-t'il , qui vient de trahit 
cette inême'anpûûé dont il parle , ose m'ea rap*^ 
peler les doufieurs-i U n'a pas frémi eapeasaair 
à rborrible contrafte de ce même sendmenc 
^vec XioâMtiç de sa conduite^ Il a çsé 

1er de oMi séduire demc fois 9 fie* de nw t aaafr*. 

per toujours ! Le crime Taveugle donc ? Je veus 
•juî desitlîer les youK».** ll§KaÂ giofl b jktt' 
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>y Un Républicain pouvoit se défier à\m 
» Prince r je ne l'ai pas Ait y me sais livré 
nf èt tes piège» • nVprès^xi'avotr Idchemeof troni' 
» pé ) tu pouvois me croire assez d'honneur r 
D pour prévoir de ma pan une halae eter-- 
» neile,vtu ne Tas pas -fait,' 8C' tu oses m^'éct 
» re • Je vois que tu es assez dépravé pour bra- 
y> ver le mépris, puisque tu t'y exposes^ ce- 
su pendant je te répdns Oui, je ce répons^ 
)) parceque mon cccur ne peut contenir tourc 
p rhorreur que tu m'inspires ... Je veux ta 
» mort f dut ^ elle me coûter la vie • • • J*écart» 
» tout ce qui m'eft personnel dans les arroci- 
» tés que je te reproche,* mais elles offrent ea 
)» toi -UR -monfire ahominaUe • Moo ame hon- 
y> nêie veut en délivrer la société, surtout 
» ma patrie que tu corromps par tes conseils* » 
Cette lettre ne pàroîtra p&s aûssi naturelle 
quelle fétoit Les hift'oriens ont donné âes 
défauts à Pierre Frégose , Sc des vertus à Jeaa 
li* Anjou . La prévention va donc exercer ici 
son influence ordinaire \ 8C Frégose sera con- 
damné. Mais qu'on se défie des livres. Fié- 
gose ftt -fier par vért{ij d'Af>jèu' fi]i aliliablep«isi 
aiWîfiéè i- ar^Iôc- aûk'Gê'nbis, swntpoit, 
parcequ'il avoit besoin 'de lieUf^pyré poilr les 
iitr g «oa WJBkbixi^Hi il* voctfOilN: Ir royaume àer 
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Naples, & il y feisoit Servir le gouvernement 
de Gêoes \ ii obtooQit. TEnipire pai i^uaabiiiiïé; 
it écfaangeoir , poiirrQsntt dtm^ de» gmCctcoH*^ 
tre.des secours. Cetoic un fourbe. Fr^gose 
n'avoit vu que la patrie daos le Gouverneur, 
il avoit tout âit pour iui ^ patCfqM'il étok fJeiii 
d'amour pour elle ^ la ^yn.pathie s'y tioit join- 
te ; ua nouveau zeie en avpit. été te /ruic. Pout 
pm de touicela' 9 il écoit .Qumgé, nimé^nn 
retour; sa famille étoit proscrite^ & c'étoit ce 
même d'Apjou ) cei iograt vil ^ hardi , qui . 
9foU inspiré^ di^4 décrets t>dieuy • Quel 
homme avec la fierté dé b vettu , 'gatdeiroU 
|>ii\s dç mesure dans une pareilje siiuation \ 
Je sais qUe la pnrie , toujours sacrée pour ua 
citoyen^ ae doit jamais être rroul^Iée par ses 
ftueurs -, elle peut cependant avoir de si grands 
torts 4pie. la nature peut parler eâ âvieur.d'ua 
conpablevNe confondons- pas d'ailleurs la pat 
trie avec le gouverneur. Cetoic d'Anjou que 

Frégose poursuivoit 9 parcequ'ii avoic tout i;oot ' 

doit • ' 

La repense qu'il venoit de recevoir éteignis An. 1459» 

jusqu'au désir d'un arrangement : & il nesqor 
gea plus qu*à déployejr tout l'art milkfur^» cqiH 

tre un homme entraîné par la passion . Les or- 
dres quMl doni^ pour la sûreté dq riateiieui 
Tonnai. G 
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furent si sages , & si bien suivis , qiw les teo- 
latives Fiégose furent sans aucua eâet.Ce- 
hlnd rlMpMi «ae attaque v Ficsquc y reçut un 

coup de coulevrine dont il mourut sur le champ. 
CeuK 4e $où patd s'éiant successivemcat xtti' 
fés vFrégase s^toigna de GéiMS» pour atten- 
dre de nouveaux secours dont il s'était assuré. 
jProfitaat cependant des facultés qui lui fefloient^ 
il s'empara de Seftri di Levante » de Cbîavarîi 
de Portoôno: ni3is on n'a pas le moyen 
de garder , cotiKne oajà le moyen de «prendre. 
Il perdit bienftèi cet plaças ; Se ^ obligé de 

se retirer à Nofl-* ' . . - 

• D'AQj(ju se voyant si bien servi par la for- 
tubf, pensa joindre à m laveuis, les^ avan- 
tages particuliers que son af t de ptaiser.Mm* 
bloit lui promettre * Il ètoic deveou si cher aux 
Gêooi» 9 qu^iâ obtint .d'eux> sans pefae^ une 
flotte de dix galeref , SC de 4rois «aisseaux « 
Ils lui donnèrent encore soixante mille florins. 
Il an emprunta autant de divers particuliers 
empressés à lui oflTrir {eur bourse: il atteo^ 

doit douze galères de Marseille, que René son 
pere ftisoit armer; ^ la France , de son coté^ 
lui pfomettoit des secsoufs triés* prompts. Ces 

^midables préparatifs, dont Ferdinand fut 

ittflraitj aUaoDerau vîvemeat ce Pmce^&il 
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5£ liata d^nYoyer desfonds considarables à Fié-^ 
floie^eo riavitafiC fonometic à lafsembiepsnni 
délai le plus de troupes qu*il p<iDrlt>fe pottl^donr 
m de ïl'OccupatiQn à ioa ennemi • Frégose 
ifA mit f»riff -ao mmnti»^ feet pnt en pui dde 
jcnirs-^ 8t mnt camper 9 ir quacre miBc deGé^ 
nés, daos la Vallé» de Poisévéra* Le Duc. de 
Caiabnef «gai dans aa conduite ^ se comeota 
de garnir de' 5eida»4n iBolpaits^ 6c les diae» 
poftesy Se se tim renftjxmé dans la ville . L'auf* 
JtQmfie .wppmdbùk m Àjm plu^ ûéqnettties^danf 
cette saison , surtoM % Gén» 9 & firisant presque 
fou jours d'aborder la Kiviere de Polsévéra , ne 
PiermetioieQt pas d'espeeer ua long £iàxy>f œcitt 
dans ce qtiartier \ d'ailleurs les troupes n'etoient 
enga^^écs que pour un temps , ce temps al- 
ieic expirer • Dans cette situation , Frégose ré- 
solut de tout hazarder 9 plutôt que de sie re^i* 

rircr sans avoir rien tenté. li avoic un motif 
de plus. pour agir. La flotte Génoise étoit par-» 
lie potl» alkr au devant de oeRe que Ferdinand 

avoit fait armer, ou pour l'aller chercher dans 
le port de Livourne , il crui que ceue circonr 
flance étoit âvorable pour essayer de surpren- 
dre Gênes. Il le tenta, ôc il réussit. Ayant 
fait approcher quelques troupes des muis, dao^ 
la nuit y il les plaça derrière des hayes^ 
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des buissons . Piiîs ayant reconnu' que les gar-" 
des écoient peu nombreuses, êc la plupart en- 
dormîes^ iâ fit appliquer saas bruit des echel- 
les j 8c étant monté lui me aie sur les murail- 
les avec quelques soldats déterminés comme 
. itti , il égorgea les gardes , e*émpani d^oe por- 
te , & fit entrer le refte de ses gens . L'allar- 
ine fut prompte 5c générale . ieaa ■ d'Aajou 
des€È»peié d'avoir fait partir la flotte ^ oe se 
troubla pourtant point . Il rassembla prompte- 
ment ce qu'il put de soldats deJx^urgeois^ 
& marcha au devant de Frégose • 

Gènes avoit une double enceitne de murail- 
les . i*) Frégose n'avoit fraochi eacore f|ue la 



' (*) La premier L- éioit anaenne ; la seconde étn.t moder-m 
•ne . Bile avoit été formée des contributions volontaires des ci" 
toyens riches t ou simplement aisés , Une simple invitation 
Mvoit produit des sommes immenses . Cette magnificence it^it 
vne espue de règle , lorsque l'état avoit des besoins . Dans 
»me eirconftance à peu pris pareille , un noble qui etoit alsctrt 
fit un envoi presque impossible à croire . Je n'en garantis /'.ij 
la vérité ; mais voici trcs-litteralcmcnt ce que ]e trouve dans 
un manuscrit , où j'ai de fortes raisons pour penser que tout 
tfi vrai . ( Je répète lec Mpremoas , saus m'embaratter da 
Jang.ige . ) 

» Dans ce temps Jean Joachin de Passano fut chargé 
p de ^ambassade au même Roi (**) pour, la République 
« de Gétiet $ 6f eutssitat qfi*U m 4atisfait à ctttt imnmissh» 
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première f St séfoit Areté à Pietfa«miDUta . Le 

Duc de Calibre s'avança jusqu'à une place assez 
vaite, qui eil au dessous de ce poile , ôc quî 
crouvok protégée par Je château • Frégose . 
attendoit que lepani qu* iJ avoit dans rinterieur, 
fit des mouvemuos. Jean d'Aojop craigaoit ce. 
que celui-ci avoit lieu d'ésperer ^ 8c tous deus 
arrêtés, Tan par la craiote , Tautre par Tat* 

j, • ' . G ^ 

V le Roi le créa c^nseiHer, & maître de la maison de Mada- 
» me Louise sa timi c , Deux fois il renvvya en qualité de son 
M Ambassadeur au Koi d'Angleterre t & celui-ci deux fr 'ù le 
i> renvoya avec le mcmc caraciérç au Roi de France. Voila 
M un monument de sa probité • En voici un de sa munificen- 
n ce . Invité por le gouvernement Gtnois , à subvenir , comme 
Il fes autres citoyens , aux besoins de l'efat^ d envoya une si 
. n grosse sommet qfie voki U remereUmait ^uiki fytaânnà 
n far U Sénat* 

Tris-magtt^^fiê * 

n N0t$ étions bien sûrs de votre \ite few ta j^trîe. Ce- 
sf fendoM vwf t lar^tste sfi ti pende , qu'elle iMKf À féhé* 
» Uêt de jtjyt'i, VcOM «tv{ tm jours donné des mnrfÊtM de vo* 
» tri géaérùtUéif tu tout Ut tay^Sm ptAUet • Nwt vwt, fd^ 
» sûnt iât ylitt v^t nMerekamu » |ii*oji peia faire » mut 
» vom ûfiùnt en tonte reneontra y nant nimet^ fùnr tént eê 

fiil peMta!$oir égard à votre grandeur $ taretêt êr repotj 
» Cor ssont tommet tout ditfotét à vont favofker de tên$ 
» notre hom emtr» Le » vont k dka Mr* Boftljk • 

t>ogjt g^Gounnuott Ûê It Répnbtliwdf GêM^ 
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teate^ ils s*observoîënt^^flC les deux ttàopec 

se coQtentoîeot de tirer Tune sur Tautre, sans 
chercher à ea venir aux mains . Toute la nuit 
se passa ainsi : mais le jour ètaot yeou 9 les Gé- 
nois comttieacereat à charger les troupes de Fré* 
gpse« Étant repoussés vigoureusement, ou con- 
seilla au Prince de craindre d eue aitaqué à 
son. tour 9 Sl de se renfermer avec ses gens 
dans la seconde enceinte . Mais il avoit le coup- 
d'œii du générai & la tranquillité du héros , 
& il répondit : ils n'en sq/U pas encore oà ils 
croient peut être . Ftégose s*irapaticntant de la 
lenteur de s«n partie commensoit à s'en ai- 
Ërnier ^ mais il eut bien une autre sujet d*ia* 
quiétude, lorsqu'il entendit crier de toutes partss 
Adornc f Adortu ^ quM vit entrer dans le 
port une galère sur laquelle Paul Adorae arri- 
voit. Jean d*Anjou, d'intelligence avec lui, sans 
Houloir peut-être le serv^f janaais ^ Tavoit envoyé 
chercher » dès le cpmakeaceffieDt de l*aâ&iie ^ 
pMf Popposer à Frëgo^e y dont il étoit Ten^ 
ncmi mortel ^ 5c c'étolent des gens à ses or- 
dres qui faispient retentir son nooi sur le. 
fort Cc^ dans les * mes , espérant que cette cir- 
confiance réjpandroit lé trouble dans l'ame de 
fségose. 

£a efièt Frégose agité jde cralaie & de iiij 
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reur eodécouvranc de loin soq ennemi, £c le 
voyant reçti comme en triompha » œ meiKigea 
plus rien . Il avoit d'mlleurs à crafodre le se- 
cours qu Adorne pouyoit daaaer aux François • 
Il qukia en «onsé^pce ipa ppfte ^ 8c tâcha 
de sémparer de la porte Saint- Thomas • Mai» 
il fut repoussé avec perte • Ayant apperçu une 
aotif porte qui. étoit, ouverte Si san» ^de » 
il ordonna à deuirde^ siK filaient ée $*tn assur 
rer, êc se haca d'entrer dans Imterieur de la 
ville y crevant qu'ea s'y montrant , il reveilieroit 
ou aoimerott ses partisans ^ qui paroissojenc 

endormis. Mais les François sétant bientôt em- 
parés de cette porte ii se trouva enfermé dan« 
ia ville lui ^atfîeme • Comme il étoiti che* 
val 9 voyant son extrême danger , il courut à toute 
bride vers la porte, opposée au lieu où il avoit 
•formé l^attaque^ fspefaot la trouver ouverte « 
Elle étoic iRïrméev Ii iwbroiii$» diemte , à la 
\ite$se de son cheval, sans savoir ou ii alloit. 
Mais pouisuivi par Cassia , adjudant de Jeaa 
td'Anjou r qui l'avoit tenoontré daof sa eoum 
égarée , & joint enfin par lui dans une rue 
étroite & ^os isiue» celui-ci lui déchargea 
dtUK «Mipii de sa misse dtermei sur le :t4te» 

P/esque en même temps on fit pleuvoir stirloi 

P4 
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fuc renversé de son cheval, Sc oq le porta 9 
â demi mort an palais 9 ou i! expira peu après. 
Son corps fut percé de mille coups, & m» 
«0 pièces par le peuple • 
' Aiast périt un homme que de très-graodes 
xjualiLés rendoîent capable défaire un très- 
grand bien , mais qai se vit hors de sa route 
& de son caraâèrç^ par des injuAices qui ée- 
mandent une supériorité trop an dessas de Vhuf 
manité pour les souffrir avec mépris, ou avec 
patience • Il fut homme comme bien d*autre^ 
peu de gens anroient >été grands comme lui 9 
Vil avoit pu tourner au profit de Tétat les 
«entimens de son cœur , & les avantages de 
son esprrt , comme il y ëtott dispbsé par la 
nature par ses principes : on le dénatura 
m rirritaot . Quelques écrivains ont voulu fié- 
trir sa mémbire • Ils ont pris Tefiec , pour h 
cause . Ces juge mens ne sont pas «ires»- 

Voici encore un Frégose , frère de celui quî 
vient de périr , il offre an caraâêre d*6sprit 
bien différent .11 eft Archevêque, dc il & Pâme 
d*un guerrier-, il prêche la modération des 
désirs, éc il à t*ambitioa la plus immodérée) 
•on înieret régie toutes ses aâidas: vîdeuxSC 
hardi , toute sa conduite eft uue conséquence 

4e «on égoisme ^ s'il ùài ua nomoat tes foa; 
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àions de son état , il le desavoue par son au- 
dace^ il porte dans ses yeux rindiâèreDce . de 
la feligîoQ 9 fie le mipm de la vertu • Il bni* 
k de gouverner Tetat : Il à assez de vices pour 
parvenir à son but ^ mais il à un rival qui Tar- 
rétera dans sa marche , parce^eplus honnête 
êc moins décidé que itii , il obtiendra la faveur 
populaire. Cet homme eft Prosper Adorne« 
Dès ^e Fiègose le voit» il le juge 3 8c ce 
'Coup-d'œil règle sa masebe • Se déclarer » 8c 
■s'unir avec lui eft le parti qu'il prend. Je les 
f>laceraî bientôt sur la même ligne ^ en cegard 
J'un de l'autre • N*anttcîpon8 point • J*ai à par- 
ler d'abord 9 de Jean d*Anjou . 11 eft parti pour 
Napies i & la direâion des araires à èié con- 
fiée par lui ) ou par Charles Vli. à un Geo- 
tilhômme François nommé Vailîer, qui ne sait 
j-ien faire sans argent , 5c qui ne trouvant point 
<d*argeac dans les coffres de l'état f A'inaagiae 
rien pour masquer cette misère qui va faire 
augmenter les impots , Se pour empêcher que 
le peuple la voyant comme lui , n*en voie en 
même temps la •conséquence 9 âc ne ee finche 
parcequ'il eft conséquent • Cette suite eft aisés 
à prévoit • Frégose la prévoit % fie pour ne pas 
languir il eacite le peuple à s^aamter; il tat 
iri3Am d^ disposé par Â4orae • Coimofi il 



eft très éloquent , & * trèMWôTii , fl * peut s«c 
feire un parti ^ il commence même par la.» 
-ntals il. «ait le«. Fiançois qui forment un corpf 
considérable , & qui detoulf att^Comnnandsnt f 
c*eft.à dire au Souverain , seront plus forts que 
lui & qu'Adome » ôc finiroat vraisemWablement 
par écraser* l'cm, & . Tautie • Il n*eft qM*uir 
,moyen pour prévenir cet inconvénient; c'cft 
de s'unir avec soa tivah U en fait la propo- 
sition , elle eft accrptée t Avant ce monicnf, il 
y à eu du bruit, du desordre , des ff>ooveiiicnSf 
.des faoâilités: je passe, sur ces déiails, qui 
reviennent sans cesse dans rbiftoire de Xjêocs^ 
& qui refroidissent Fhjftorîen *C le leôeur . 
La noblesse s éioit d'abord montrée favorable 
i Adorae : parcequ'il étoit moins iroperkujf 
que Frégose ^ il y anm i craindre d'ailleurs que 
celui-ci ayant la mort de son frcre à venger, 
ne fut auel par cireonfiance 9 étant déjà inâc» 
anbîe par caraâêre. Elle se tut , Sc se voua à 
l'inadion, en voyant l'accord ({ui vcnoit d'être, 
fait entre <:es deux hommes. Frégose pouiT. 
plaire au jieuple.^ c*eft à dire pour ne pat 
rirriter , voulut qu'Adorne fut feît Doge avant . 
j^^'^^^Juî . Il le fut en effet , & pendant quelque 
*iempsje calœe.fut Tiinage du.besikeur« Le 
4oiix^vaUief %Siki Fiaç (oii ^étoieçt note 
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itîès dans le château ; 6C îîs paroissoient y être 
sans dessein comme sans espoir. Mais la craa- 
quillité d^unenocnit doit étretoujoars saspe&e. 
11$ pou voient recevoif dessecouff; iU dévoient 
en avoir demaadé : le repos n'eil pas le som- 
rneil ; Ja pmBoce n'eft pa» Tmenie^ k des 
Fran^oU- ne devient - pas psrroître t:apables 
d'une lâche résignation. Eref, il étoic prudent 
de craiodre , ce ^u'il écoic oatursl de crDire ^ 
de pour se déîfvfer de ce9 inquiétâmes pen« 
mes , il falloit les faire sortir du château , pou r 
ks chasser etisulie de la ville • Mais ils pou- 
wienc se défendre long-temps si Tattàque n^etoit' 
extrémémem vigoureuse^ & les moyens maa- 
quQÎeat pour la rendre telle . Des secours dQ 
la part de Ferdinand y il n'en ÊiUoit pa» at«' 
rendre ; Jean d*Ânjou In! ddndoit trop d*oc* 
«cupation « Le Duc de Milan étoit plus en 
4sa.t de les «ertir $ Se il - n'avoir qu'à sui^ son - 
penehant pour s'y résoudre. !! se renc^tt» en 
^âbCy à la première invitation . Il envoya des 
.troupes & de Targenc^ âc Ton commença aus- 
sitôt le siège du château . Mats bientôt le* 
assiegeans eurent plus à soutfrir que les asste* 
géi • Ceux-ci' en sûreté derrière de ix)nnes mâ« 
ratllet thoiènt sdns refache sur M autres , qui ' 
cLoiem à découvert 9 &sur la^ ville ^ doncHf* 



écrasoient les «labons. Ceta dura pendafiip 

quatre mois. Les troupes étoient dégoûtées f 
le peuple écoit épouvanté ^ uo murmure géné- 
ral comtneoçoic à se fatit emeadie • Pour com*^ 
ble de maux , la raesintelligence se mit entre 
Adorne 6c Frégose • Celui-ci qui n'avoit jamai» 
supporté son rifal que dans Tespois de le 
perdre , 8c de prendre sa ptace après Tavotr. 
perdu dans l'opinion publique , celui-ci , dis je, 
lui laissant en apparence 9 la direâion du sie<^ 
ge, Se lui donnant' secrettement les plus maur 
vais conseils , que son intrépide éloquence faw 
soit paroîcrc bons » devint ou suspeâ , ou im* 
portun à Adoroe qui voyoit manquer tout ce. 

t^Li'il taisoir par inspiration, à qui la liberié 
d'agir, d après lui-mêine, écok entièrement ravie » 
Il se plaignit au Duc de Milan d'une tyrannie 
aussi insupportable que funefte ^ Se ce Prince , 
qui pouvoir faire des lois parcequ'ii donnoic 
des secours > exigea que TArcbevéque se ren-* 
dit auprès de lui * Frégose céda sans nnirmu-» 
rer ^ parcequ'ii étoit résolu à tout souiirir jusqu'à 
ce qu'il put dominer • Adorne plus libre, coo-» 
tiaua le siège avec plus de succès * Un terri* 
hie contretemps vint encore le troubler. On 
avoit armé en France, sans que la nouvelle- 
1^ fiit parvenue i GéaQS • Ou vh arriver léné 
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il*Anjou i Savone avec dix galères , te mille 
hommes de débarqueraent ^ d ua aucre coté^ 
l'ôa sut que m mille hommes, lassemblés dans 
le Dauphiaé ^ arrivoieot par terre dans la mè* 

me puico . Ce n'etoic pas tau: . Des miiji^rs do 
Génois qui teaoient pour les l^rançois^s'y rea- 
dolent , de jour eo jour, pour faire corps avec 
jccs iroup'js . Voiiù un terrible sujet d'inquiétu- 
de. Gèaoè eJt dans la coaiiernation . Elle ed 
bientôt au comble • On apprend le départ des 
troupes , 6c des vaisseaux . Déjà même on ap^ 
perçoit les pavillons . Sforce, qu'on avoit sur le 
champ iaftrtttt^ a déjà ordonné à Frégose do 
•rejoindre Adome^ J*aî dit que quoique de» 
voué aux autels il avoic le génie de la guerre* 
11 avoit feuilleté les aiemoires des Généraux » 
plus que la vie des Saints; Ton pouvoit compter 
-sur ses lumières. Puisqu'il faisait faire volon* 
tairemenr des fautes 9 il savoir a*ea pas faire ^ 
à l'égard du courage , il xltoit jusqu'à Tiiicré* 
«pîdité . 

Son retour devoit être fort utile. Maisi^ar^ 
gent manquoit; celui que fournissoit Sforce 
ne pouvoir pas suffire. La voys des impositions 
ne sera pas assez prompte « Oa employé ks 
jplusvioleos flsoyens p>our s'en procurer; Ht ' 
j^roduiseat kut ^et^ le besoin a'exi% yld^ 
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Frégose a rej^hft Adome • Hi partageât Tearf 
fondions, Frégose se charge de s'opposer, avec-^ 
les ixiidilteiirs troupes , au secours qui arrive ; 
Adbrae prètid !é sam d'empéeber quli ne #élé* 

té du tumulte dans !a ville, 5c de faire tétc 
aux âssiegés • Quaod les deux chefs apprirent 
que Parmée Françoise n'étoic pIusL qu'à trois 
mille 9 ils allèrent au devant avec leur cava- 
lerie ^ grand nombre de volontaires. Mais 
la trouvant beaucoup plus nombreuse qu'ils 
n'avoient cru , ils se bornèrent à la reconnoitre, 
& revinrent, à toute bride . Les François les 
poursuivirent jusqu'au Monaftere de St. Bénigne 
où ils se logèrent. Il eftpîus que probable que 
si la flotte de Kêné, qui arriva en même temps, 
à la hauteur de S* Pierra d-Afena, eue attaqué 
le pon , Gènes étoit emportée r<ins difficulté. 
Cela n'arriva pas . Il eft des miracles de tout 
genre . Le lendemain se paisa en observations , 
à quelques escarmouches pf ès , dont l'f^n- 
tage fut pour les Génois, Le surlendemain 
ks troupes de débarquement mirent pied à 
terre . On se prépara^ de part & d'autre , au 
combat; . D après le plan projette , Adoroe 
laissa quelques troupes pour repousser les 
sotties que les assiagés -pommieirt tenter; 
iL en pia^ d'autres sur le port 5 pour s'op- 
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poser auîi èfForts que la flotte ennemie pour- 
toit ùàre de ce cûcé. Pouc lui, dit oa, il se 
logea im k ^^§im me une forte garde poor 
contenir la viHe , ou arrêter le desordre, s'il 
y ea avoic« Frégoie^à la tète de la plus gran- 
de partie des croupes f jse pofta sur une liauteur^ 
d'o& fes *Pfançoii cifdereei peu à enorepreiidre 
de le déloger • 

Tous ceux qttt r^Adbi compte de Tevéne^ 
neor qui suivit, s'accordent dans resposiriott. 
qu'ils en oac fait • Le combat s'engagea de 
Jbonae Imre ^ âc dura bka awaiit daas le jour^ 
sans q»*oo pot yagor de quel coté seroit i» 
vièioire . Les François -, malgré la fatigue , ôc 
la chaleur , ne se rel>utoiem pokc » Les 
iiôls reoefoiecit , de temps eu temps , d^Adora» 

des troupes fraîches , qui venoicnc relever celles 
qi]i étotenc fatiguées • Cet avantage devoit à la 
ior devenir décisif^ mai» ce cpd senntoa l'a^ 
faire en faveur des Génois fut un bruit que 
Frégose répandit adroitement , qu'il arrivoit 
tHi nouveau secours du Milanés • On entèodic 
aussitôt crier de toutes parts, Sforce , Sforce* 
On apperçut quelques OiEciers Milaaois , qui 
montrèrent de loin un gros de paysans qU'^oa 
avoit fiait armer , disant entendre que c'était 
des troupes qu'i^ aoaieaoieat • Ou ne dout^ 



plus dans Tarmée de Fréj^ose , ni dans ccucr 
des François > de ia réalité de ce secours . Les 
Génois recournereat à la cbarge avec plus de^ 
vivacité. Les François rebtués commêncerent 
lâcher pied'. Ils se retirèrent quelque temps etr 
Jion ordre ; mats eofia ils se débandèrent j 8i 
Frégose les poursnivk jusqu'à la mer. Réné^ 
qui étoit refté sur ba flotte , voyant ses gens» 
qni fuyofent) fit mettre ait large , pour fcur 
oter tout espoir de se sauver , 8c leur donner 
par là ptus de courage ; mais il ne sagissoit 
plus de reiablir le convbat ^ âc la manceuvre 
de Râné ne servit qu*à perdre le refte de $oa 
armce . II y eut plus de deux mille cinq cens 
hommes de tués y beaucoup se noyèrent eu ta- 
chant de rejoindre les galères à la nage ; Te 
refte fut pris : les Génois curent beaucoup de 
soldats blessés, 6^ très peu de tués . 
' Adorne» qui avoir toajours hi dans Tatue de 
Frégose prévit que s'il entroit dans la ville avec 
les marques de son triomphe, il éblouiroit le 
peuple ^ & qu'alors it deviendroit facile i ses- 
partisans de le faire envisager par le plus grand 
nombre comme un honnme que son courage 
àa ses talens militaires politiques rendoieoc 
. plus digne de gouverner que tout autre • Cette 

xeûcxioa fut aussi celle des amis d'Adornc . Oa 
li lui 
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iui conseilla, i^: iî résolut sur îe chrrrp de 
trouver ua preiexte pour l'empêcher d'entrer 
dans la ville en vainqueur • U lui fit dire qu'il 
seroit dangereux de donner entrée à tant d'hom- 
mes d^armes ^ que k bon ordre pourrou ea 
être -troublé ^ 8c que si cela arrivoif j des esprits 
mal intentionnés profireroieat vraisemblableaieoc 
de i'occasioû pour préparer une révolution • 
Frégose s'étant éloigné de la docilité dans sa 
réponse ; il lui fiic défendu sur le cbpmp d'en, 
trer dans la ville . On juge si son caradére 
pouvoit se prêter à un ordre pareil « U entra^ 
déguisé y dans une baïque de pêcbeur • Ayant 
été reconnu une heure après ; iî fut sommé de 
sortir, à i'ioûant même • Il répondît qu'il ne 
sortiroit que lorsqu'on lui auroit fait savoir 
pourquoi l'on payoit de cet indigne prix l'écla- 
tante service qu'il veooit de rendre • Le Doge 
eovoya Charles Adome son frère avec quelques 
troupes pour le forcer de se retirer .11 avoît 
déjà animé ses partisans par ses plaintes , qui 
paroissoient juftes. Plusieurs l'entouroient lors- 
que les soldats se présentèrent pour le saisir. A 
sa voix beaucoup d'autres accoururent • On ei^ 
vHit aux mains • Le peuple , que son. triompha 
avoir préveau en sa ^eur, se déclara pour luL 

Cette aaion qvù avoii commencé comme uoa 
Tom.a. H 
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simple ^ueratle ^ finit p9r être un combat sas- 
glaoCydooc tout Tavantage fut pour Frégose, 
sani compter la disposition du peuple. Le Doge 
se voyant en danger , sortit secrettement de 
Gènes , âc fit dirç qu'il ne reviendroit point* 
On s'assembla sans diâirer . 11 fut aisé àFti* 
gose de s^mparer de Teleâton «Mais aussi po- 
litique qu'ambitieux , jugeant le peuple 5c lui 
même ; prévoyant que la crainte qu'il inspirott 
prévaudroit incessamment sdr la faveur qa'it 
veooic d'obtenir , îl fit élire Spinetta Frégosc^ 
cousin 9 iur qui il avoit de TasceodaDt. 
An. 1461. A peine étoit-il entré en fondion , que Toa 
vit arriver Louis Frcgose, qui avoit été Doge 
il ytiveic trente ^ns. il «enoit de Sarzane^ oi 
il s*étoit setiré depuis plusieurs années , 8c o& 
il venoit de recueillir la riche succession de 
Thomas son pere • il avoit rassemblé des trou* 
f)es dans la Luneglane ; St U arrivoit avec cè 
cortège j surtout il arrivoit riche \ 8c l'on saie 
que si la pauvreté eft envisagée comme une 
honte éternelle 9 Topulence au contraire eft un 
titre de gloire , 8c la première de toutes les 
recommandations . Vallier qui gardoit le châ- 
teau le lui rendit dès qu'il parut . Le$ Hift^^ 
riens ont dit que la précipitation k le rendre 

fut l'effiit de $oa impuissance à s'y maintenir j 
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m^h ih n*ont pas sû qu'une correspondance 
secreue » êc des oifres corruptrict^s avoient pré' 
paré oet évéoemeoc • De son coié » Spiacua Fté^ 
gose , à qui il fur âit 9 pest-étre aussi des pro- 
positions f mais qui vit sunoui que le peuple 
tournoie les regii ds vers le .veau d'or » lut lait* 
sa toute la liberté de l'adorer , en cédant sa 
place avaoc qu'on Ten priât . Louis Frégose 
mairre du château 9 des ccçurs , £c de ta ville^ 
promet de merker ce doux eflnpîre $ & le 
bonheur va naîirr de la tranquillité . Mais Paul 
Frégose ne veu( de ce bouiieur ni paur lui , nf 
pour les autres $ Se il a dans son gévie-fc dana 
les facultés de son ame, une force capable dç 
renverser un édifice pius solide que celui*Jà • 

Il avoir compté gouverner sous le nom de 
Spînetta Frégose • Il commence par sonder les 
iotentioos de Louis . U ne le voit nuUerpeat 
éMpoiè à se prêter à lâi arrangement • Sa re« 
solution eft bientôt prias « Il se fait un gros 
parti de tout ce qui peut servir le vice qui 
promet des récompenses • li n'y a point de 
^onde ville qui ne fetmiiise de qutii fi^mser 
en 14. heures un régiment de cette espèce ^ 
mnlheuieusement Gènes m se ressembiaat plus 
i eHe eiéme 9 8c nourrissant depuis long-temps 
4ef fBÎUiars de scélérats que ks rcvol^tioiu;^ â| 



l'impunité forcée ont attirés SC rcunis , Quroîî 
pu f dans cette circonftance, fournir une petite 
armée • Ffégose les a bientôt à sa disposition* 
Ceû César rendu au monde pour rcnouveller 
dans la Ligarie les intrigues & les ravages qui 
désolèrent Rome . Avec une pareille cohorte 
pouvant tout , osaai tout, il eut bientôt chas- 
sé le Doge., ôCti*eut pas plus de peine à se 
mettre à sa place ^ mais avec sa force d*esprit 
il ne pouvoir guère s'aveugler sar tia'iiiAifiC 
de triomphe . Persuadé qu'on ne le voyoit pas 
kved plaisir; au premier rang, &C que quelque 
surprise fèn 'psédpitefott , il aima mieux ea 
dèscendre-que d'en tomber. Cependant il pen- 
sok' qiie quelque drcoaftaoce plus* favorable 
le dédomfnagen^ de son sacrifice j en lui ren- 
dant un jour , cette même place à laquelle il 
fenonçoitt & en la lui rendant par le vœa mê- 
mè ^es- citoyens • Il a*y a que ie génie qui 
puisse se 'flatter de pareille» révolutions, parce- 
qu'il ny a que lui qui puisse connolcre son 
empire, & prévoir sa tleftinée. 
* lî se dùmlt donc de son propre mouvement; 
& ï oa élut , pour gouverner l'état, quatre pet-^ 
^lînes prises dans le corps des artisaos. Leur 
pouvoir ne fut pas de longue durée. Au .bout 
de imit jours j on rappelle Loxiis Fiégose , ^ 
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fut proclamé pour la troisième fois. Ceîui-cf 
piqué d'avoir été abaodoooé par le peupla 
firsquc' Paot Frégose avotc vouiu ie dèposso- 
der , sembla n'avoir accepté la place qui lui 
étoit rendue que pour se venger de rabaadoii 
qu'il avott épfcinré , L'autorité dans it$ nanif 
ne fur qu'un joug pesant , une dureté insul- 
tante , une injuitice continuelle. Ou le prit 
en haine I on regretta PaulFr^se. Voiiàjoir 
pressentiment juftilfié'. Il en fin plus flatté que 
iurpris ^ il avoit tendu secrètement des piéger 
i son prédécesseur 9* 8c l'aioic mi^ dans le cas 
de se perdre dans Toplnton publique, en feur" 
nfssant adroitement à sa mauvaise humeur des 
prétextés pour se manifeiler . Il eil élu pouc 
h seconde feis^- Se ii Vtk de -la manière fai 
plus solemnelle &l la plus glorieuse . Pie II. 
confirme par une Bulle sa nouvelle nomination»' 



Ctetles Vu. ne wtok plus^ Son 'successwAN. Z46Z. 
M' rês^nâbMt point ^ tant de Rots qôi végeN 
tant sur lé troue , ne connoissent que les plai- 
sirs auxqtieb il invitent , Sl laissent régner 
à lent place des • Minifties 9 dont le piemief 
plaisir eft dé les abreuver du poison fatal d'un , 
doux isiefisottgs. Ce Moiai^e^ né ftreceyg 
beaucoup -dTégai^y mato 'liebHe, profend ^ 

absolu 9 8( intéressé ^ connolssoît Tétai qu il gp^ 

H $ 
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veraotc, ^ s*était .£itt une Toi de Je ^«ottre 
pour ajouter à l'autorité le charme de la ty- 
fanoic. L^.ixaine ne lui causoit point à'^Sxoi^ 
peut-être, étiak elJe4iob|^i^ cb ses-.vœu» , .parce- 
qu'eUe fourwssoit . des prétextes à sa méchan- 
ceté natureUe^.•.X'avidké étoât.-chez lui. «ès- 
^çhipfi de. l'asurpatîpp ; ellp en a?oit Taptitude, 
^ rinfle^iHIité • Jl «qr^rdoit , disoit il , la 
France cojnroe un pré qu*U pouvoic faacher 

«yel étojt Je caraâêre de ^Louîs XI. 

Avec u a pareil esprit , on peut ^QasQt gix*iL 
cpnDoissoic quâeraeiit la^leûr^es ^pç^sessiooa 
gui %mw5at: sao^,dq^^ Too pw ju- 

fjer de son indiiFerence pour celles 4oflt le 
produis û'exc^doic /jais, de rentie^iao * 

"Sàvcm^ qui s'écQit conservée à la France par 
' «I fideltlé courageuse , étoit dans -ce xa^ , âC 
coûtoit mérne pUi^ auQuelleineat qa'fUe.jnç.^- 
doit ,àiia QiQjrpade, Le >>Spi)arqtie taksulateut 
-S0d§ea 'à s*éa déf0îre, comme on cherche à se 
débarrasser dW. fafd^au , .asse? déiicat- 
pour m peiue^ » ^oq p^ur oe rpas lamir 
fu^Ufie fflle qûîs pour «e conserver au maître 
^ueiie s'eft donné, a éprQuyc cks guerres fia* 

/leOes ,. &,<ks peines €irueU^^ Ififteriie 4;4tNi 
i^ie leipeâée à iam^iç , fie^piii de «^ea. 
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HèËitTC la fit proposerai! Duc de Milan» 
avec tous le^ droits que la couroncie 4e Fxva* 
te avok «uf les . Gênofo ^ Pour ^excuser on « 
d|t>'qi»e'SB!r€MDe>'*dev^iu#' qne possession isolée, 
n'étoit plus qu'un < objet de dépense. .Le jfiqt 
^ viaiy mite k |Mcé«lé |i'eiir;eA5]ib> jdiis m» 
eiisaUe , parceqtitôla'prdp^JiMM'fÂg^ia^ cession 
ii^ partant que f^w fond d'avarice qui Le dot- 

noit . François Sfor ce ne balança pas à s*en 
accoknmoder On lui remit , en même remp% 
Altangq par; UÊùtÈemm^.émîP^m^f^% ihjJtkialty 
3e2tn Onretto -, SC'^StfodftHÏIe , ahasi que Mo- 
mco, par le conseptsmem de Lambert Çrùtmldi^^* ^4^}^ 
SofMraiA' de cet deux vilks. Ces pqssesmot 
n^utties devenant m aiguillon, & un motif . 
pour desFfer de les éieocire , le Duc de .Mila» i 

maltrt cte «emn Kekg 'mdéuMé At Gènes l 

Pendant qu'il dénne^ibroit ainsi Tétat , que fai* 

foit le chef de la Réf^bli^e- ? OccBpè'iie 

plaisirs fii de ses fe^gtaiicts^ ' if ' (outisotc ên 

épicurien de ce qu'il avoir acquis , en scélérat. 

Ger c'eft > être ^célerac-que de n'em occupé 

fue'de 'Séi^ qOaad èfi '^ut'^ilMitisef parregner 

sur les aatrss ^ cT^' lUe scélérat que de jouir 

H 4 
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de la domination , eo ration dès fôcilités qu elle 
donne pour contenter sa tu rpuudey 8c sa cruau- 
té « Aacour de lui oo iie voyoU que Aes mc$ 
de tous les gaores ^ il tnatiqiioir' que 1-hy« 
pocrisie • Quiconque pendit mat étoit le mai- 
ut denses aâtons'f ks Ms «é nisoteiit de* 
«vanttes crimes; la fateur 'te^itanoohéeàj'aii- 
'dace ; Ja menace de la part des magiflrats 
eut paru une témérité • Paul Frégose occupé 
^ lui seul 9 ou desr^kntnet par tip^port* à lui t 
punissoit le murmure , ÔC permettolt l'éloigné- 
menc« Des familles entières s*expacrioienc tous 
des jourt j ^ empMolent^ kii» plus prédtftiK 

-! - effets. C'écoit dépouiller Téfat j il avoit assez 

d esprit pour le peoser : . mais: c'étoient des en- 

fieinis qui fuyoieat^ làar - départ lut laiisoft 
plus de^ liberté. 

An. 1464. Accablés sous un joug si deteQable 6c u 
jlottteux, les Gêaois s'adressereot, «a Oiic de 
Milan • Il sV^toic attendu ; Sc sa répoase éîok 
toute prête . Mais Frégose étoit fier & cou- 
rageux ; sa force étoit redoutable, puisqu'il avoit 
pour kn..touSî les mauvais sujets de la yiUe.Le 
Duc lui fit proposer de livrer le château pour 
une somme considérable ; il refusa , non par 
mrtu il a*eii atfoh aucune ^ mais par goût 
jpouv tii domiontioit , parçeque conune cfaef il 



Digitized by Google 



III 

afok des plaisirs ^ qu'il ne pourroit phis gou* 

ter comme particulier. Il falLir donc s*y prea- 
dre duttemeac • On g^gna Spiaet^ f/^ç4^ 
prosper Âdorne , ObidttQ de< J^feffoe ; Oa jte* 
iura aussi dune partie de la noblesse , qui , 
gémissant en silence du m^h^m 4e i'éfàlf Kf^ 
• ft oit craaguiite «depuis > long- tempft pour ne pas 
augfiwfitef ^ le nombre de ses blessures . Lorsque 
XimlUg^Q^ 6|f .i)ieo. ôpiciiiée» k Duç fit 
mafchtmpr^iiRt^l^aifnini^ les 
ordres de Vieomereato^ Tuo de ses melllours 
officiers . Le Uoge, qui dormoix au sein des vo- 
lupcés^ -évi^liè; p^r. ce ÇQup de tonnerre , rap- 
pela, ses esprits ^ Se- plMs Matié par la crain- 
te que par le remord, jugeant qu'il dispute- 
roit en vain , il ie readit sans resifiancc • Le 
parti qu'il prit en fuyant devoir tenir de son 
caraôêre » car il n^étoit pas de ces êtres dan- 
gereux que la nature n'a pas achevés. Il en- 
leva quelques vaisseaux à des marchands, £c 
sV jetta avec ses plus dignes amis pour aller 
faire des courses le long des cotes, jusqLi'à 







mi 





tea» jà Pandolphe Frégose son frère , & à Barr 
tholomée sa belle sœur^ fep349e courageuse, 
mais .siM^epiît^^k jéduâipn • 



A peioe eut il dkparu ) que sacBaHY les dbpo-* 

sitions qu'il avoit faites relative ment au châ- 
teau > on commença à ratou^uer - vigpufeuse- 
liieot • La défense auroh pu être longue : pour 
ne pas perdre de temps , on tenta la fidélité 
de Bartholoœée, qui n'ayant, dans aucun gen- 
re, jamais connu l'inflexibilité 9 malgré Tesprir 
& le courage , céda à d'imposantes prci)osi- 
tions « Paodolphe trahi fut obligé de se: lendror 
Le triomphe du Duc ne cote la w à- ft»' 
sonne r * - * 

Voici la description qu'on fait des cérémo» 
nies qui suivirent cet événeinent^ Le-caraâérer 
de simplicité dû récit le rend presque interea» 
sant il renferme d'ailleurs des détails qui peu- 
vent piquer la curiosité du leâeur* 

» Après que le ehateaa fur rendu ^ P^Uomer» 
cato se rendit au palais . Le peuple inconftanr, 
comii]te à son ordinaire y accourut en fouie pour 
féliciter ce Xiénérat sur Theureutt sueites <de son 
entreprise. Après Tavoir conduit dans la salle 
avec des acclamations , 6c des cris d'ailégressei. 
on lui remit entre les mains lé sieptre -, 9c les 
autres ornemens de la souveraineté , pour' Jui 
témoigner qu'on se soumeitoit volontairement 
au Duc son maitre « a 

» il^tès celte preiniere céréiiioBle;^ les GA- 
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aoÎ5 se voy mt entière ment soumis à Sforce , 
lai £avoyereat à Milaa une célèbre ambassade» 
œmposèe de fingt quatre dcadias, du premier 
ordre, & de plus de ddUK cens, d'im ran^ ia- 
ferieur • Le Duc pour leur faire plus d iioaaeurr 
ordonna aux Priaees ses enfaos f au Sêoat 2fc 
à toute sa noUeis^, d*alier au devant d'eux • 
Rien ne fut plus superbe que cette entrée. Les 
Aoibossadeun étoibnt. en robe de cérémonie 
H les Mitooois: avoienc dès habks où Ter Se 
i argent brilloient avec profusion. Jean Galéas^ 
fils aioé du Duc^ marchoit le premier , ayant 
& sa gauche un des Ambassadeurs ; & ainsi ^ 
par ordre , chaque Gêaoïs ccaic accompagne 
par un Milanois • Les Ambassadeurs furent lo- 
gés dans le palais du Comte de Carmagnole 
& défrayés pendant trois jours aux dépens du 
Duc i le quatrieoie ils furent menés à laudien* 
, dans une grande salle où Ton avoit életé 
deux efirade» couwtes de riches tapis • Le Duc 
itoit au milieu sur un trône , ayant à ses co- 
tés fa Duchesse ses cnfans , 6c un peu plus 
bas tes magiftrata de b ?tlle: le refte de la 
salle éioit occupé par un grand nombre de 
Gentilthommes fic d'Officiers • Les Ambassa- 
deurs Vécant approcliés du trbne en fiisant 
Jas févérâqeaÉ^ordiiiairas^JeanBaptiae Gualno., 



doaeut en droit , présenta le Jceptre au Duc, 
& portant la parole , lui témoigna que la Ré- 
publique esperoit soi» sa proteaiod «e idew 
de ses disgrâces passées . Il lui représenta ea* 
suite rawotage qu'il trouvetoit dans ia posses- 
sion dun état riche, poissant, «ifimieuxpar 
plusieurs conquêtes . Jean Serra, aussi dodeur 
en droit , offrit à ce Prince I ctendart de St. 
Georges , & hil dit qu'en de»«>ant Souveraui 
de rétat de Gênes , il prendroii pan à rhoa- 
neuf que la République avoit acquis , en déli- 
vrant la TerreSainie de la tyrannie des infidé- 
Jes. Le Duc garda le 8ceptnf,8c donna l'éten- 
dart à sou fils amé . Il répondit ensoite ara 
Ambassadeui» qu'en se faisant leur Souverain, 
il avoit moifls songé à ésendi» les boioes de 
ses états, qu'à les délivrer des croeiles pertia* 
lités q^ avoient caurc tous leurs n>alheiirs ^ 8C 
que sIIs vonlMcnt, à l'avenir, obéir à «es ordres, 
il les rendroit heureux. Ces ambassadeurs hii 
prêtèrent- ensuite serment de hdélité , au nom 
de la Jlépubliqae. Après qu'ils se forent repo- 
sés encore quelques jours à NHim , le Duc fit 
Chevaliers les principaux d'entre eux , 8c let 
fcnvoya tous | Gênes chargés de présens , èC 
contens de sa générosité . „ ( dam on noannscrit 
tt^rbatemeat écnt de caraâcre de phime » S( 
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d'obscurité de langage , où plus petites cir- 
confiances sont scrupuliiit jmcn: dctaillées , on 
trouve que les fèie» y furent aussi magnifiques 
qae gatoates ; que plus de trois cens dames 
y brillèrent de plus d'éclat que mille soleils j 
que plusieurs donnèrent dans la vue de quelques 
Cavaliers y qui aurotecit bien voulu troquer les 
beauvprésens qu'Hs avoteot reçus contre un doux 
j;egard de kurs yeux • ) 

Pendant qu'oa confirmott à Milan l'expulsion 
de Paul Frégose , il iroubloîc cruellement le 
commerce des Génois , en attaquant imi>itoya- 
bieoient leurs vaisseaux sur les 4:otes. On ûc 
courir sur lui Spinola avec < quatre vaisseaux » 
Frcgjse n'en avjiL que trois j il cviu toujours 
ie combat ^ en ^'éloignant , ou s'écartaat . Spi- 
nola r^ant toujours poursuivi , le joignit près 
de File de Corse • H se jet ta alors dans ses 
chaloupes, avec la plus grande partie de ses 
gens y abandonnant ses vaisseaint que Spinola 
conduisit en triomphe k Gènes « _ 

Les Génois jouirent des avantages de la ju* An. 1465. 
ftice de la tranquillité pendant le gouverne* 
ment du Duc de Milan ; &■ juftes eux mêmes^ 
ils ajourèrent au bonheur d'èrre bien gouvernés 
celui de sentir que pour pouvoir Tétre^ il faut 
4l*auure^ dispositions » looins de. pétubtpce , K 
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I plus de docilité qu'ib n'en amient mcotté de* 

An. I4(îtf pyjj i^pg temps . Malheureusement cette situa- 
tion dura peu. François Sforce mourut le ^. de 
Mars 2466. Ltts Hiftoriens de Gêses rappor«> 
tent à fes vertus la douceur de son gouverne- 
ment. )9 Plein d équité , de douceur ^ de reli^ 
* ifi gîon 9 disent ils 9 il fut le pere des peuples^ 
» qu'il goyverna « D'antres écrivains le font 
plus politique que vertueux. Un entr autres a 
avancé qu'il vendoic sou sang à cpii le payok 
te plus cher, 6c qu*il n%toît pas scrupuleuse* 
ment esclave de sa parole » On lit dans un au» 
lté fj* Jean SiOionetta a écrit rbîftoiie de 
» François Sforce 9 Milatt 9 1479* itt it>K 
plutôt un modilc pour les guerriers que pouf 
les citoyens ji^es & léqùitabUs » Mais les uns 
& les autres convtenneot qu*il fut yo des plot 
grands Capitaines de son sieclé . 

En se donnant à lui ks GéocHS avotent com'^ 
pris ses descendans dans leur sermeot de fide* 
Iité ^ Se dès qu'ils eurent appris sa mort , ils 
députèrent à Milan pour remplir leur devoir 
envers son filf . Ma» ce Prince étoit né poor 
fiiire regretter son pere . L*accueil qu'il fit à 
leurs députés leur annonça une dépendance bu« 
miliante^ ou une révolte necfssaire • Tous les 
^citoyens | à leur. letaur » eiyent fa o^e pensée^ 
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& l'obeissancc auroit été mise en qucfïîon dès 
ce momeat, si quelque imrigaat ea crédit avoic 
^lu profiler de lear mauvaise humeur • Oa 
convînt de dissimuler jusqu^à ce que sa con- 
duite eut nuis son caradére en évidence • Ce 
temps ne devait pas être long. Le désir d*exer'- 
cet sa hauteur entraioa te dessein de rccon- 
noître les écats soumis à sa puissance • Il vint 
à Gênes • Le palais le plus magn^quement 
décoré y fempressement h plus marqué , les 
:Soins les plus ingénieux , mertioient ses regards 
•obligeai» , ces mois flatteurs qui soot tout ce 
-qu'oa attcad des Princes , en pareils cas , 8c 

■dont ils ne se dispensent jamais . Ingrat jusqu'à 
imdécence,ou plutôt malhonnête jusqu'à Tin- 
:Sulte9 ^1 dédaigna de se montrer en pubKc;flC 
les fêtes qu'on lui avoir préparées ne purent 
avoir lieu.* Qa eut dit qu'il craignoit de paroître 
•sensible à ce qu^on fiiisott pour lul^ 

Il fallut encore dissimuler « Il eft des hom^ 
mes malheureusement nés, dont la fierté va jus- 
dqu'à l'insolence , mais à qui la bonté o'eft pas 
étrangère. En a*exfgeaot de lui que de la ju- 
ilice, on pou voit vivre sans honte sous sa do- 
mination • Cétoit précisément cette j^ualité qué 
la nature lui avolt plus particulièrement refusée, 
^ous soïk f ère, Gênes gouvernée par ses pro<; 



prcs îols . n'avoir jamais éprouvé la moindre 
contrainte à cet égard ^ maintenant elle n ecoic- 
plus -libre ; les ordonnances se muiupiioîeot, de 
jour en jour ^ Françott Sforce ii*en ' recevoît 
que cinquante mille livres par an , & cette 
domine étoit employée toute emiere à Tentre* 
tien des garnisons ; Galéas en tiroit de Targ^ns 
sous diverses prétextes . i'ne des conditions 
auxquelles il avoic reçu le gouvernetneat de 
Gènes , itoit de n*y point conftruire de nou'- 
vcaux forts , R de ne point ajouter de nouveaux 
■ouvrages aux anciens ^ il ne laissoit pas de for- 
tifier divers poftes,- il vouloit même qu'on en 
augmentât le nombre, 
^ Les Génois se contentoient cependant dej mur- 
^murer tout bas • Ils étoient délivrés de ces 
cruelles faôions qui les avoient troublés si long- 
tems 6c ils se les rappelloient pour se con- 
soler d'un.gouvernement qui blessoient leur or- 
gueil • Galéas étoit injufte , & dédaigneux, maïs 
U étoit pacifique -, ils n avoient à supporter au- 
cune guerre ^ leur commerce étoit rétabli ^ ils 
s'enrichissoient chaque jour ; cette grande con< 
sideration servoic à les calmer. Il e(l vrai qu'on 
venoit de perdre Caâà , mais cette per^e, a ja- 
mais sensible^ ne devoit pas être imputée à U 

tieglicence de Gakas ; il y avoit envoyé vingt 

galères. 
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fl^léret, de trif- boirai trôispei» de très braves 

officiers , d( il avoic contribué de moitié aux 
frais de l'arme méat • 

Tant qu« le joug pe fut pas plus penot^fit^M, 
lB*domin«tio{i plus injurieuse, les Géooit lefte^ 
rent sourris ^ maisii vint un moment où il fal- 
lut jreconiloître la oecostité de la désobéissance». 
1a feçoaonséiiimote . dont il sépondoit chaîna 

jour , soie à leurs représentations, soir à leurs 
députés» leur arrachoit natureUement des plaio* 
tes ^ mais ils ne les lui adressoieot pas • Il m 
fîit cependant inftruit , 8c voulut se mettre ett 

état Âe prévenir les effets ^'v par-là mèriie il 

les bata • Son représentant à Gênes lui donna» 
dit-m 9 le conseil ck prolonger les ouvrages 
château }usqu*au rin^ , afin qu*ea cas de be^ 

soin on y put jetter du secours par mer, Cee 
nouveaux ouvrages dévoient traverser la vilkt % 
obHgeoient conséquenamenc d'abattre quantité 
de nnaisons . Cette seule raison eut affligé beau-^ 
coup les Gênoîs ; mais ils craignoient bien 
moins pour leurs maisons que pour leur liberté* 
Déjà le Gouverneur de Gènes avoir coauncncè 
à brouiller le peuple avec la noblesse ^ & il en- 
visagfsoit sans doute l'aliénation des esprits comb- 
ine UQ moyttn pour faire réussir reflfe^ania • 
entreprise ^% venoit d^iaspiref Abis U statut]. 



soit. Au premier ordre dofméptr le Due pour 
préparer 00 commencer lei travaux , tous les 

esprits se réunirent ; 6c nul ménagement ne fut 
plus observé . Cep^odant les travaux commen- 
cèrent ^ on vôyoh teadve ini tiaveis de la vHlè 
la corde qui traçoit les fondemens . Les fem- 
jnes pkuroieat j les hommes meoaçoient • X#- 
fm jyOtéa plus maqaHk 9 pto rssol» ^ laee* 
méaacer , sans dire mot , regarde , s'avaifce , dC 
coupe la corde • Le Gouverneur intimidé n*osa 
ffen dire, & se trat même leafermé chez 
Le Duc de Mlkn , Meatik inftniit ^ oedoaae 
«fu'on lui députe huit des principaux cltayens. 
Où ne doutok point que soa iateotioa y au 
«Boiii^, ne fîfc de les retenfr en otages pour 
•s'assurer de la sotYmissiotf de Gênes • On se de- 
termina pourtant à les hii envoyer . Ils arrivent; 
ib sont conduits à Fauiience • Quel homme^ 
^el génie porta tà parotet Son dbcours a été 
conservé, mais son nom ne Tapas été: c*eft 
une injuftice &ite à sa mémoire » à sa âr 
mille • . 

^ Vom ^nom moins répondre i des inter- 
^5 rotation?, que faire entendre dds plamtei • 
iG» Les travaux que Ton vouloit commencer 
SET étoient une iafraâiôd au traité fiiit.wttc nous* 
-PkEa oou$ donnant 9 ûou^ âîoag cou&ervc aotr% 
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i^.ffigiMy* «ib esipoit àotre cooduTte • Ce u 

j) sûût pas les citadelle» qui coisiiennent 1^ 
j» peupks 9 ce sont Içs procédés • Da a .suist 
» d'amiret «leiâinei avec tioiif ; nous om» coiii« 
» mencé par mumuirer^ parceque la menace 
# 4oit précéder ia rivoke • Acipurd'hui nous 
» a^MOM • Veut 00 oDos atHont plut loin? 
» Nout savons oous battfe • Si nom pouvioug 
» ravoir oublié, nous saurions mourir 

L'Autear ffaoçoâ de lluAoire de Géoes 
ékmnnMit on peu ce dncours m le sapfonant 
d'après d'autres , mais rl le termine par une 
phrase qui eii vraiment à lui • Les Gpimsy fait 
il 4îre à rOrateor » vmtmaèkf^ à us fiem 
odoriférants i/mjtxioimt un jpaffum agréable^ 
quand elles sont maniées délicatement^ & sen< 
ttht mmvâà Imqu^M Us froisse entre te 
mêkis . i ' ' 
' On répond à oo pwcH discours par le bonu 
bariiement, par le vepemr^ ou par ia bsdmê^ 
Le parA le ptos comMinie , :8c le pk» ^e«di^ 
naire, quand on eft orgueilleux & foibfe , fut 
celui que prie le Doc, Les députés revinrent 
Me là cerikatfe 4te n'moit «piss à craibdve oi 
son insolence ai sa tkanoîe • A^is on tint , à 
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ce fujety ^ propos tntB pour humilier }iisqU9 
son repmeotaot à'Géaes • Cdui-ci avoit Butant 
dtorguerl qiie lui , avec plus de courage . Il jura 
la isngeaQce pour.joo maître £c pottr lui. La 
divisten <r"*»^ '>"<g'tféc ,cm» le peuple fie 
An, 1475. la noblesse , reprit son cours par son artifice^ 
leUe alloit éclater 41 il prie oe momeot pour avei- 
tir le Duc de tous les jaccai met qu'oo s%ioîc 
permis j & il parvint à l'irriter si fort que ce 
i^rince qui avoit souffert patiemineat une té- 
mérité 9 fit armer treme mille tommes pour 
venger une épigramme « H 0e cooaoiisoie pas 
le pays qu^il gouvernott « En deux heures tous 
jet esprits furent encore réunis 9 & U fut con- 
traint d'ordonner le doearamnent^ 

Le mépris étant devenu la suite de cette al- 
ternative de violence bL de foibiesse ^ &L ce mê- 
me mépris donnant quelque solidité à la réu- 
nion des esprits « on commença à penser serieu* 
sèment à se dé^^ger des liens honteux qui sou- 
jnectoieot la liberté d*uae Nation 9 long temps 
Hlorteuse 9 ton jours fiere-, & toujours puissante» 
à tous les vices qnî peuvent révolter dans un 
Prince. Mais on n'eut pas la peine de rassembler 
beaucoup d'idées pour léaliser ce .s^ projett 
<jénes trouva ses vengeurs dans les sujets mê* 

«ae duDuç, Cetbomme indigne oi'éue Pxlocç 
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OToir tous les goûts qui 'dégf2îîent . Anaotir saos 
délicatesse , légèreté saas cl^obc , eDgageoten» 
saos probité, ruptures sans méosgemeot ,.m« 
discrétion barbare , car il ctoit fJatté des tour- 
mens êc des murmures des maris . Tous ses 
désirs le ponoient au scandale ; il éioitsaplur 
douce volupté . L'art d'inventer, Tesprit de rafî- 
oement lui étoient a];)solumeat étrangers.. .II ne 
connolssolt que la nature > Scneja voyait que 
dans la débauche . «saassa 

li fut impitoyablement assassiné dans Téglise^^^* ^47^» 
par trois mécontens qu'on nomme : Charles 
Visconti y Jean André ^Amprugnano , 6r Jf 
Tome Olgiûto . Les deux premiers avoient k 
se plaindre de leur avoir ravi leur femme j âc 
de les avoir deshonorées par cette sorte d*in^ 
discredo n qui publie les faveurs , 5c les défauts^ 
Le. troisième lui reprocbok le refus d'ui\ abbayes 
9i*il lui avoir d'abord promise . ^ . > 

Cet événement avoir prévenu les suites d ua 
mouvement hardi qu'avojt tait Jérôme GeatUiy 
jeune homme 9 d'une des metiteures malsons de 
Cènes, dont la première qualité étoit le cou- 
lage, quoiqu'il possédât énfiiaemmeat routeg 
celles quidiftiiigueac le Mble, le citoyen^ 8C 
rhomme de société ^ Il étoit fort riche , 8c 
ayoic conséquemmeni }>eaucoup de ce§ amis qu^ 
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prcKurc l'opulence, unie à raîTiabîlîté . îî les 
assdmble , pendant qu'oa délibère dans ia ville; 
te il leat dk: Nous sommes citoyens l C*eft 
» trop hoftorer un tyran que de ccnsultcr la 
» mactiere d'en délivrer ia patrie : suive2 moi , 
» 8c soyez moi fidèles « La nuis étoit tombée. 
Il profite de robscurité pour s'emparer d'un 
pofte ,• courut ensuite par les rues , criant 
Ubtrtéj UkerU . On juge quHi fut liientôt joint 
par grand nombre de citoyens armés . S'il avoir 
couru au palais , il s'en rendoit aisément le 
maître^ mais il se contente ^ peut-être pour 
épargner le sang , de s*alsurer de toutes les 
portes . Les magiitrars qui raisonnoient toujours^ 
vontoienc deUvsec la patrie^ d'nae raadîere 
«oins militaire , dépotèrent vers lui , le lende- 
main , quelques nobles dont la prudence étoit 
<aamie ^ pour rengager à n'aller pas plus a?aat 
dans son entreprise • Il répondit que Tfaonneur 
fk chaque particulier é:oit compromis par Top» 
firession de l'état , âc un avilissement si long- 
temps souffert ^ 3c qu'tt étoit surpris que des 
Gentilshommes dans une pareille situauon par- 
lassent le langage Tie la modération • il les con- 
gédia , ott ^étoignfa dtf moins ^ âos voutoif les 
-(coûter pkis long temps \ mais il se rendit, 
fuel^ues bem:^5 rè$ > am laftdQCçs de viogc 
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fàatre citaSas qiu lui furent envoyés • Tï 

oeanmoiiis le remboursenient àe sept cens 
éojs que lui avoit coûté ce premier mouve- 
floent pattiodque ^ ils lut foreoc payés *^Jbi Vom 
dépuia au Duc de Afilan pour lui ftire des 
excuses d'une entreprise dans laquelle les ma« 
gtftratSi ni les principaux citoyens n'étoîent point 
eatrés • Le Doc iq^ptouva leur Goaduke dans 
cette circonftance, rnais il trouva ^guiier qu*il^ 
eussent remboursé ks ârais d'une conjuiacioa. 

Ce fttt peu de jours api^ès , qu*an fer meur* 
trier trancba sa vie . Si sa mort avoit été tnoins 
prompte , il auroit vu Gênes libre malgré luif 
caik d'après des ordres injuitet qu'il waoit en^ 
corc de donner , malgré la leçon qu'il avoit 
reçue y Gentiii étoic résolu à exécuter le pcojec 
qu'il avoit cooça * <* 

La nouvelle de cet tnoit entraîna de .trè|- 
g^dds mouvemens à Qéoes • il fattdroit se ré- 
soudre icrire deux .çeiis pagee île peàis dé^ 
tails, de petites bQrNQrr V de petiees ntrigiies, 
tessemblans à beaucoup d aucres, qui ont déjà 
peut-être paru -un objet de dégoût , si f on ne 
prenok le fafti de se smmalr qu^on ii^écrfc 
pas une gazette • Les Adorne , les Fiesque , kg 
Frégoft. 9 les Guarco , s'évtrtuereiity s'exei^ 
went jusqu'à riofaugabilité pour se proçuréf 



cette domination ilhisoirô qui coâtoit tant , 8c 
dufoit 91 peu • Maïs il ne suffisoit; pas poux 
l'obtenir, de la disputer av^c avantage à des 
fivaux- Galéas exiiioit dans un lils à qui elle 
appartenoit par . te tiaité âit avec -sa maison 9 
à qui ses tuteurs étoient très-résolus à la con- 
server • . Ces tuteurs étoient la Duchesse, sa mè- 
re^ femme sensible ; Ludovic, S4M oncle, honr 
txie féroce • -Pour ne pas embarrasser la scène 
de 'trop de personnages , écartons d*abord la 
•Duchesse qui par le conseil de Secco Simo* 
netta^ Secrétaire de tes commandemens, vou- 
lut entreprendre de gouverner seule les états de 
«on jeune fils , Ôc qui' 9 malgré tous ses efibrtS| 
fut .obligée de cëdp:r au génie de Ludovic-son 
beaufrere , dont le premier moyen d'artaque 
fut id'aliener Tesprit du peuple en l'accusant 
4'avoic pour Shnonata ïe penchant Je ..plus 
fiveugle . On rapporte qUe se voyant uo jour 
attaquée en conversation par son ennemi à ce 
eu jet , elle lut répondit : oui ^barbare , je toiau^ 
^ tu dois trembkr : Famiur efi la foret des 
y^/n/iuf* Ludovic rit du propos., & méprisa la 
menace.. 11 jufttfioit par là. soi Cjira^ére, qu'il 
faut ûiire connOîcre , diaprés le portrair que 
<|.ifî!ques écrivains ont fait de lui Ludovic 

( ù> C i.fijine attention ^ue n*ont pai m$ Ict JSjfiwW dc GS^ 
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y .Sforce, ont ils dît^ mraommé le More, oblî* 
» gea la Duchesse douairière de s'enfuir de Mi- 
D lao, 6c ât traocher la téte à Sirnooetca, Se- 
» cretaire de iies commaa démens « S'étaot em-^ 
» paré du gouvernement^ il fie donner à son 
ï> neveu un poisoa Jcnc , doot il mourut à 
» Pavie^peu de jours après l'entrée de .Charles 
» VUU Ko! de France dans cette ville • Le cri- 
w me de Ludovic le More ne demeura pas im- 
D puai • Louis de la TrémouilU ^ Tun des Gé* 
i> néraux de Louis XIL 9 se isendit maître ds 

sa personne , il fat amené en France \ &c 
>d Louis )^1L le fit enfer oier à Loches , où il 
» moumten isio. Ce Ludovic étoit un lâche 
» ôc un traître , dit le Pere Berthier : quand il 
» fut rentré dans Milan ^ après la première 
» conquête du Roi , U . fit aux François une 
» sorte de guerre digne d'un scélérat comme 
D lui . On éroit alors dans Tannés séculaire. Les 
» pèlerins qui alloienr , de France à Rome ^ 
» pour y gagner le jubiîé» étoient mis à mort 
» dans les hôtelleries par les ordres secrets de 
» Ludovic 9 qui donnoit un ducat d'or de cha-* 
» que téte qu'on lui apportoir^.^ 

Pendant tout temps que dura la concur- 
/ençe de ce munitiie de la Duchesse de 
Mlan.y il n'y eut pas un moment de tran^ïil- 



licé i Gènes. lit y avoîent tous deux leur pani^ 

8c les chefs de ces fa^t^ions étoient des hom- 
ines d'esprit U de courage. 11 y avok d*aucrefi 
ambitieux qui ne travaîlioient que pour eu» 
même . Il y âvok aussi ceux qui voiiloient 
bien & le repos , ôc qui pour le procurer re- 
paudoient aussrle trouble^ parcequlls défaisoUni 
quelquefois ce que les autres faisount ^ 6c Ton 
sait que pour détruire il faut autant de mou- 
vemeat que pour 'fonder. Ceux là avoient aussi - 
leur parri qu ils soudoyoient par de rargent, qu'ils 
aninioient par leurs discours touchans » qu'ils 
fortifiotent 8c soutenotent par les sofos , par les 
exhortations, par la surveillance des prêtres. 
On peut dire que tous les vices , toutes les 
vertus y tous les esprits étotent en aftion. Pen- 
dant ce temps que detenoit le commerce 1 II 
faut s*étonner du miracle qui co.conservoit le 
génie dans une ville où personne n*étott plus à 
soi 5 où il n'y avoit plus de régie , d'afiàire sul» 
vie 9 de rapport que la haine ^ de sentinnent 
que la fureur y d'exiftence morale ^*un délire 
universel . Ce cadre assez étroit » renferme 8C 
présente un tableau très- grand . L'imagination 
y place aisément tous les personnages que j'ai 
nommés ; 8c n'a pas de peine à suppléer au 
.^ecit de leurs âûions particulières ^ d'autant plus 
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-que ces afthsns ii*éto1etif pwre que 4e simples 
tentatives, parceque se croisaai contînueiiement, 
elles ne produisoieat guère d'autre eiSet que <l*ea<- 
iretenir b passion . 

Tant de têtes déliranttfs semblent avoir per* 
<lu pour jamais la trace de la raison . Qu'on 
'se tranquillise, qu*on se détrompe du'moins^ 
Elles sont en délire , mais la raison uVll pas 
éteinte 5 puisque Tainour de la patrie se con* 
serve • Au moindre besoin de se reunir , on ne 
verra pas des amis, mais on reverra des citoy^ns^ 
en voici la preuve « Au milieu du plus extrême 
desofdre^ i\ faut se concilier pour punir les^^^ ^^^^ 
Florentins d'une insulte qu'ils viennent de se 
permettre • A Tinflant on s'assemble ^ U la ré- 
«solution qu'on doit prendre n'exige pas un quart 
d'heure de délibération. On charge Alexandre 
'Spinola , Hubert Foliexta , Charles Lomeiiue , 
& Baptifte Juftinlani, d'artaer contre « cette na* 
tion . Mathieu 8c Charles de Fiesque qui vc- 
xK)ient de troubler la ville pour leurs intérêts per- 
s€*nnels , demandent de veiller à la défense de 
rétat contre les troupes Milanoises , pendant 
qiî on travaillera à repousser les troupes Flo'* 
lentinesy* âc Ton augure -assez de leur patrio*. 
-ttsme pouf les charger de ce soin honbidble* 
Ceâ dans sos lreuuiouâ fi^^uemei, dâds 
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aÂes âe eonfisncê sf multîpltés , 8C dao$ cette 

manière 11 ob le d'y répondre, très- générale , qu'il > 
fiauc chercher rhiftoke de Gênes , Sc ooa daas- 
des ^conviilstOAS & des révokes qui dmnt celleS' 
de tous les peuples , & qui n'alcernnt jamais 
leur Cœur ea lirent peut être le peuple le plus 
extraordinaire & le plus égal, qui ait jaauilS' 
exîflé c 

Il y eut UQ mooiedt où Gènes se trouva dans 
une situation vraiment déplorable . Elle .avoit 
tôut à craindre de la Cour de Milan qui faisoit 
contre elle des préparatifs fonnidabies . Elle 
étoit désojée par les sorties continuelles de la 
garnison du château , d'oà les troupes MDanoises 
ne s'étoient jamais retirées , & par une redou- 
table artillerie dont le feu continuel écrasoic ^ 
.abattoit 9 incendioit les palais & les maisons. 
Dans xiet état, fait pour épuiser Je courage, on 
voyoit arriver Tarmèe de Milan ^ bc po^r com« 
ble de malheur ellil eft commandée par S«,Sé« 
vérin , un des plus braves , 8c des meilleurs 
Généraux qu'oiFrcnt les faiies de la guerre , 
Cette armée 9 déjà considérable lorsqu'elle étoîc 
partie de Milan ^ venoît encore d'être fortifiée 
de tout ce que Prosper i\dorne avoit pu y reu- 
nir de ses partisans ^ on lui avoit promis dé 

aojnmei Goumueiir de Géof^s 1 s*U vouloic 
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lider à «onméttre le» GètiDif ; par «es btiî- 

gucs il étoit encore parvenu a y auirer beau- 
coup de NoJsles mécontens • Uarmée de Sé- 
fMa écoîc âoùc iftKu ëa.iuMiihi» 4fe «et trou- 
pes , comme ée sùQXomnge , K'dit se» lakns. 

Les Génois furent d*abord ^ aoa découragés, 
ânis*iac{iiiets ^ Ils étaient mxas ia conduite 
d*Obieio» de Fiesque ^ tcès^^ligne 4e le<. wm»' 
mander . Quelques irrddcas heureux pour Tea- 
nemi lui donnerpoi «d'abord l'avantage ^ S*. Sé- 
férto a'étok pas ho«&»e i aégligee 4'ea pror^ 
fiter • H le ,daubla par Tusage qu'il en Hr* 
Adorae s'uoit à ku avec les moyens 4e <od^ 
genre, ^e «e» etpfîi fécond lui fournUioit 
Ml» cesse : il fit publier Je» Itcite» par les»- 
quelles le Deic de Milan le créoit Gouverneur 
de Gênei » U exhoru eoswe les Génois à s'at- 
tacher iavariaUeiiieot an* aoivreaa Duc 4ie MU* 
lan . Il représenta que si le* sujets de plaintes 
que^ leur avait donné ie deroier Duc excusoient 
on joftîfioiefit lenr révolte mocifs ne sub- 
siftofeot plus soas' le nouveau goovernemeot, qui 
leur promettoit le plus heureux sort ; que leur 
obéissance £c leur jsoumisftoo dévoient donc rô- 
naître ; -qolls ne. goâterotem îanads de repos 
tant q'j'ils se Hvrerotent a leurs dissensions do- 

4fieili^ucs 9 qu'ils avoienc js^fiiê par leur progr^ 



t4* 

expérience , ta «ocnhé dr. le dmner à .me 

Puissance étrangère: 6c quel meilleur maitre 
pou«O4«0i lit «ouhaiter que celui leur don* 
note pour los gomaraet Jenn ttOBoiièyBiis 1^ 
La harangue d'Adome liefOît dire , & fie «ci 
effet une impressîoa gèaénde* Elle fut lelle qu& 
les Génois mireBC fae» les armes • Obietto ést 
Fiesque , 8c Gumo iksicspeiés de xet&e. léfor 
liicion , se jettcrent prompteinent dans quel- 
forts qu'ils défffidireoc \ pendant quelque 
temps, mais tt felhic <éder& k fin . Lesibrtf 
furent rendus aux Milanois, & les Génois re- 
asBssss^rnecent sont la domioatioa des. Sfi>rcés» 
As. X47S. CooMiie dans ce mopi ongeox tout étoit 
^ujct de plainte & de rèvofutioii Ie«a1iiie 
legna pas iong-tems • D'un coté îa Cour de 
Milan sttspeâa Adorae v dcle déplaça i de i'aur 
ffe^Moime qui eowsemit ttojcMm ea force 
d-espril , rendit cette Cour très suspeâe au 
peuple .^1 empic^ya encore Téloquence dans ua 
discours publk ; k IVbe répondit par kii ju^ 
rer fidélité , 6l par le recréer Gouverneur de 
Gênes 9 non plus au nom du Ouc de Miiao^ 
ilifals aà ROm de b Nation « Oa lendt qu*6a 
seroit attaqué comme des sebelles , >& qrfil 
fiilloit se aaetrre prompten^nt en état de dé- 

letise # U d*aii 4)00 Général était essea-. 
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trellement nécessaire . On j€ftti Ih yeux sur 
St. Sévéria qu'une cabale avoic fait exiler. Ce- 
lài-ci se reodic, par piai d^in mocif , ôc répon» 
comttÉs éa péat lB croiflB à la coo&niGe 

qu'on avoir eue en lui . • ' ' 

L*amiée. de Mî4aa ne tarda' pas à se mon- 
•mr« Elle étcrft ibrte de fuatone mlUe' hcmi* 

mes d*infanierie , &l de deux milîe de cavale- 
de. Saiai;Sé?érin avoir coomeacé par s'empa- 
«rer des poftes & des hauteim qui son mtour 
de la ville * Il y avoir fait de bons retraa- 
xhemeDS ^ À .y avoir placé des batteries mais 
le fw des enneints iUc âlibord si terfible) que 
les milices dénolsès , pfecéés ihas les poftes 
avancés, s'ébranlèrent eu point que leurs Officiers 
eurent beaucoup de peine à les empêcher de 
^fiitr. Saint-^Sévérin qui s*eD étoic apperçu,ac* 
courut sur le champ , 8c s'écria en homme de 
génie 1 soldats 5 soldai , que ifaites vous! Ea 
iîiya&t vous allez trouver Tesclavage', qui eft pire* 
que la mort ; la Cour de Milaa fient de pu* 
blier que tous ceux qui seront pris , seront ven- 
dus à Teocatt comme un vil troapeau.... Cetat^ 
tifice réussit ^ 8t Samt^Sévérfii ^t si bien ea' 
profiter qu'après plusieurs attaques assez opi- 
-flîatrées , &c des avantages long temps lacer-*' 
tms ^ les Giûoii vainqueurs forcèrent les Ms<», 
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lanûis à abandonner la partie une perte 
Gonstdérabie • H y eut sept cens hommes de 

tués ; presque tout le refte fut pris , & vendu 
pour le service des .galères . Les çheù dûrenc 
leur salut à la vigueur de leurs chevaux. Cette 
^^célebre vi6koire fut remportée le ^. d*Aoui 1478- 
Au lieu d'en jouir , la guerre intérieure re- 
commença J'en difai It resiilrac 9 parceque ce 
sont toujours les mêmes convulsions, .produite» 
par les niém^s c:uîfes . La Duchesse de Mi* 
iao intéresse les I^bles à se jetter dans soa 
parti ) ils y sont. ' naturellement portés, Si pour 
b servir mieux, ils engagent Baptifte Frégose^^ 
fils du fameux Pierre Frégose , à s'unir avec 
^eux, parcequ'il a sà se faixe un assez grand 
^ nombre de partisans . Frégose qui étott pour 
lors à Novi accepte la proposition , se rend à 
Géneii ^ lie tjrouve ^ ;mpyep, de , s'introduire 
dent . le diaieair^ touîmirs g^rdé ppr les Miïah 
nois» Il s'abouche avec le Comnuindanc • Il 
descend ensuite dans la ville pour exciter ceuic 
de sa, faâion à le seconder • Us s'y eogagent «^U 
ttmoete au château , qui lui eft remis sur le-r 
champ , aussi bien que l'autre fort • Après ea 
avoir pris possession comme Gouverneur 9 aa 
nom du . Duc de Milan 9 il tente de se rendre 

maître de la ville» A un figoal convenu > ceus^ 

■ de 
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ie'iè MKon f« fejMKidefit' dbâs-!c( rues 5 8c 

crîent Fr/gose , mais ils sont repoussés panour, 
mot Adolroe qui a tout pcévu \ a bm pris se$ 
pféeaotkms • Oa amtiie à ce dernier lidze pri* 
lonniers qu'on vicni de faire ^ ris les feît pendre 
3ur le champ • Us a voient de^ paifeas ôc des 
amis : le peuple s*ifrite de rcette aâioa % il o'eft 
.plus secondé avec le même zèle • Insensible* 
méat on r^andoane : 41 eft coocrainc de 

Baptifte Frégose trahit b Coar de Milan. HAn. 14^0* 
faic uo traité avec Fiesque qui agit au nom de 
Génei 9 £^ il eft fait Dogt sans contradiâton* 
Maïs il fie Tefl pas bien long^temps ^ un ^tval 
auquel il ne s'attendoir pas , le déplace d*unc >— ^ 
manière assez extraordinaire • Ce rival eft PaulAi^* i^tu 
Frégose »' Arehévéque de Gènes , depuis peu de 
temps Cardinal j & qu'on a vu deux fois Doge. 
11 le devient pour la troisième fois . Il eft trog 
géaéfateamit bai y f^ur qu*4i proie ppavoir se 
maintenir sans appui \ il etf cherche un , & 
celui dq la Cour de Milan lui paroit le plu« 
&cile le plus solide • Ludovic Sforce gou* 
mnoit alorr cette Cour après ^mr chassé; blssessBai 
Duchesse douairière • Frégose députe vers Lu^^**» ^5^**. 
dovic,qui t^aice avec lui de la souveraineté de 
Cènes • La cOQfeatîoa eft sigiée encre eux ]^ 
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mais éîle eiitraffte bten des coftteflations , hizn 
des mouvecnens » bien des teacacives. de la part 
ries finit>tdetix qui coiiserfCDt leur prétention* 
I I Toute ce tapage Anit par un eofloordac, do«c 
•An. i4^3*voici la subftaoce. Il fut décidé qae les Fies- 
ques seroieot conservés dans leurs biens & leur 
rang, 8c auroient te liberté de demeurer- deoe 
la ville qii'Auguftin Adorne seroic fait Gou- 
verneur de Gênes , au nom da Duc de Milan ; 

- - pour dix ans ^ que Paul Frégose se démettroit 
de la dignité de Doge , qu*iî auroh la permis- 
sion de reiler à Géacs^ mais à condicion qu'il 
ne se mélerbit que des affaires ëcclésiaftiqiies 
tfe son Dfocése^ êt^ quîs pbtir.'le dédoilittia^er, 

"*" on lui accorderoit deux mitie è eus de pension^ 
jusqu'à ce que le Pape lui ent conféré des bé- 
néfices dont le revenli montât à'éètte^^^'oie^ 
qull «i^cueroir sur le champ le château 5c le 
Fort, dont il étoic en p^sîe^sion j 8c que les 
Génois reconnGitrolenc le Ouc de MKân pour 
leur Souvérain , aux mêmes conditions qu'ils 

avoient acceptées* en se donnant aux Ducs ses 
p rédéceggeurs , 

An, 1484. Ces conditfons furent ri^nées , *8c exéeutéet; 

Baptifte Frigose qui avoient fait des mouve- 
mens qui ne pouvoient pas refter impunis, fut 

ixUé à Aaub«i > Se ee souatit-à- $b deffià6cd[ 



V 
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If tacha , dît-on y de retîîpîîr le vuicle de sa 
vie pai: l'étude : il s'appliqua à la ciMiiposiiioa 
4e qinelqiiés msvngt» 9 k il écrivît un racueB 
ide dits &L de feîfSf mémorables , qui a , depuis, 
été tfaduit , & pubiié par Camille GhiUm . il y 
péiot> en é\Êlkm» eodk-oitt » 1er Cardinal son 
ôncie, afec let coofeur» tes 'pfas aiTrensee; de 
pour le repos de sa patrie^ son resseatiment 
se borna li« C) 



(*) Voici ce qttt jt trtwve ailteurs que chef U% U\fioHens de 
€ét§i • — Bétptific Frégose fut ék Dçgs de GCnes en t^^*H 
m conserva tris-peu de tmpit eeu* d^nùé . La hauteur d^ 
Uftt caraBirê & la sévérité de son gouverttemtnt U firent dépoter 
la mime cnneé . Ufia ettUéâ Trég/ii» Mais nous igncrota ^and 
U mourut , il égtiya ta retraite par la lechtre U treuil ^ 
Ott doit à M plume « I. C/n ouvrage Italien en ç.^fimf» maie 
fui n*a ^ant gii'cn i^tin » MUan a $09* injol, de la tradu^on de 
Camitk GlUlinl» sur tes «ftioni néaortblci •"daiff U goût de 
Valérc Maxiine . Les nteitteures ^ithnt de te tnuié > souvent 
réimprimé t sont eellet de luflc GitUsi d » Avocat au Parlement 
de Parie t y a fait' des addîtioits > tles eorreSioAs t *& l*m 
orné d'une préfitee . U. La vie du' Pape Mirtiti V. • lit* Un 
Traité Latin lur lès 'femiiiet tmatei « IV. Vn autre en ttam 
JSrn comre Tamour . A MUan 1496. m 4. t traduit tu François 
xsSii in 4» t Poriginat if la naduWou sont égalemens^d^ttê 
irès- grande rareté. 

Je pniie A ta même totnrce ce qui mit sur na autre Fiéw 
fose • Cette Famille qui » pendaol kog-tetnps 1 ]ona an il 
|rand rtle â Gènes j ft ' qui par son génie Se ses grands hooiif 



Pnr <ê mité ijèfm wiroît pu jouir fti , 
tranquillité qu'elle avoit acheté si cher « Mats 
les mêmes esprits suhsiftotene» ^les mémçs 
maux dévoient feAakre* Au feftë ces maux 

lî'étoient pas regardés corrjTie des calamités • 
L'habitude émoussaat la poiate des peines &C 
des plaisirs , ou doit croire que les Génois 
âgités , lourmentés depuis si long-temps, étoteot 
dans une espèce d'état naturel • L'émt iouiFroit 
plus que les citofeos • Les divisions ^ & les 
tatrifvues recommeacereat donc* Adorne,chef 
d'une faction, aurait voulu ne pas remuer, qu il 
ne Tauroit pas pu « Ces faâieux qui i'eoviroo- 
noient ayoient un mieret sensible i le secouer. 



tnes l*«ut égakfflent joné dant le plut grand empire » nedw 
d*ltre mieux coaaue qu'elle ne Peft» i Génet même. 

Friderie T'regose , Archêvéque âc Sàttmt Se Cârdinal ^ ékia 
9timt FamiUê {wrlr prêcédtut ^ difenàit ta coU dê Giae$ eoutn 
Çortogli t CùrtMn èi BathvU fvj la ravagtmt . Il surj^ «r 
Pjroff dan* le poft de Bîstrtt % passa à Tunis t Sf â Vile de 
Carbes ^ Sf revînt à Gênes chargé dé gloire dr de tuiin • £<s' 
Espagnols tiyant surpris Gènes en i$xz. , Fréderk clur^s un 
asile en France . François I. le reçut avec diflinSion , dr lut 
donnn V Abbaye de St. Bénigne de Dijon . De retour en Italie t 
il fut fait Cardinal & Évéque d'Eu^'ib\o , où il mourut le tl« 
Juillet rn i$4i. La langue Grecque & Hébraïque lui étoient fa» 
milieres , Son savoir étoit soutenu par Us vertus cpiscopales . Oa 
a^ de lui un Traité de i'oraif on en Ualiefi y iftiprimé à Vénisc en 
SS4>*> ti . ' * 
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Que seroicnt ils devenus dans le calme géoé* 
rai • Le vice a btsokx d*a£tïon * Adorne en* 
traîné par eux , n*atteodok qu'une occasion pour 
prolonger par de nouvelles scènes la terrible 
tragédie fp]*oo avoic cru terinmer Heureuse- 
ment la Cour de Milan avok un Mœiftre 
à Gênes; & cet homme honnête, aimable, 
& profondément éclairé avoit si bien gagné 
]a confiance des Génois, qu'il maintenoît la 
paix intérieure sans paroître s'en occuper. On 
peut dire qu'il guidoic les esprits par des iiii 
imperceptibles • Maïs les passions le plus adroir 
tement contraintes reprennent toujours leur In- 
dépendance . Il n'arriva pourtant rien d essentiel 
ni de bien fâcheux de ia renaissance du trou* 
ble • Ce fot le moment ou Cbrifiophe Colombf 
qui étoit Génois , frappa Tunivers par !a dé- 
couverte du nouveau monde* Je parierai ail- 
leurs des bienfaits de son génie , ëc des torts 
de sa patrie • Les uns & les autres sont con« 
nus mais il faut loujcurs redire ce qui peut 
honorer l'esprit humain faire faire des re- 
flexions aux successeurs de ceux qui ne lui 
rendirent pas juflice . * 

Le Miniiire de Milan à Gènes y entretenoil 
donc la paix autant qu'il étoit possible par son 
bon esprit • Ce^ service fut perdu • Le repos 

K3 
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de rètat entier fut troublé par une guerre f fi 
embrasa toute ricalie -, 6l à iaqueik les pré- 
tenik>a$ de Charte VIII. jor le Rojraume de 

^Naples donnèrent lieu . 

An 1490. ^® Monarque se. ligua avec Ludovic Sforcc 
qui gouveroolt toujours Milan • .Celdi-ci par ua 
traité solemnel contre Ferdinand 9 s'obligeoîî i 

donner passage aux troupes de France par le 

An 7TT'^'^*°^* » ^ fournir à Chartes quelques trou- 
. ' pes , & Je l'argent 8c de^ui permiettre d'ar- 
mer à Gênes tant de vaisseaux qu'tl jugeroit 
nécessaire pour le succès de sou ^pedîtioa* 
Ferdinand, mort en peu de jours, n'ent pas 
la douleur de voir le sort qu'on lui préparoît* 
Alphonse son fils lui succédant, son premier soin 
«=^^fiit de se mettre prooiptement en état de dé- 
AN.i49i.fense. Charles VUL étoit deji entié en cam- 
pagne . La prudence exîî^eoit qu'on n'attendit 
pas tes JFrançois. Le conseil d'Alphonse décida 
fju'on les arreterdt dans L'état de Gènes, qui 
par là, se trouva le premier théâtre de la 
ug^jgguerre • 

An. 1493. On juy « Jes . mécontens , les ambitieux, 
les intrigans subalternes négligèrent une si fa- 
vorable occasion de répandre , de nouveau , le 
trouble ? Obietto de Fiesque, £c le Êimeusi 

jCardiaal Paul Frégose ; f oar assurer tniet» la 
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siccés de leurs vues, se retidirenr d^abord à 

Naples pour entretenir Tidée qu'Alphonse avoit 
de se rendre d'abord à Gênes avec ses vaisseaux • 
Trouvant quç la résohitioo en étoh prise , Hi 
s'enabarquercnt sur la flotte Napolitaine com- 
mandée par Frédéric frère du Koi . On s em- 
para d'abord de Rapallo^ Se l'on fit des cour-___. 
jes jusqu'à Recco . Mafs le Duc d'Orléans dcjà/^j^, 
arrivé à Cènes, n*ayaoc pas perdu de temps 
pour s'embarquer sur une fbtte nombreuse, 
qui 1*3^ attendoic , se pôrta tout de suite sur (a 
ville conquise . Les Napolitains s'y étoient très- 
bien fortitiés, mais T attaque fut si vive qu'après 
airoir soutenu courageusement le premier choc» 
ils furent enfin forcés • Les Napolitains per* 
dirent deux cens hommes } il y eut beaucoup 
de i^riiromiiers&its , parmi' lesquels se trou?oient 
plusieurs des Génois qni r'étoieHt -rendos à 
Napies • Obieifo de Fiesc|ue qui connoissoit le 
paîs, se sauva dads les montagnes avec unde 
^es fils • H tomba y dit on , plusieurs fois dans 
les mains des voleurs qui le dépouillèrent suc- 
cessivement f te impitoyablement. Mais coa- 
servant dans son malheur une fermeté & une 
tranquillité d'esprit inaiterablcs : » Mon fils , 
» dit-il , au jeune hooi^me qui le suivoit , il 
» vaut mieux que nous marchions tout tmdsj 
9 ou ne nous arrêtera plus • « K 4 
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Cbarlâs poursuivant $on de$$eiii fit de si ra- 
*pide5 tonquétes qu^ellesf commencèrent à catK 

ser des inquiétudes à Ludovic qui les avoir fa- 
vorisées • U s'y livra au points qu'il crut de- 
voir faire. une ligue avec le Pape, TEmperelir, 
ic Roi d'Espagde,- 6c les Vénitiens , pour la sû- 
reté de leurs états. Se la liberté de Mcalie • 
Le Mooarqiie^FraoiÇQis juftemeiit alarmé, cmt 
devoir hâter son retour en France , pour pré- 
venir les obftacles qu'il auroic pu rcnconuer 
en se retirant personnellement trop tard. Cette 
précaution pou\K>it être prudente , mais il prit 
si mal ses tnesurcspour conserver ce qu'il avoit 
acquis par le bonheur, de ses armes , qu'il le 
perdît en aussi peu de temps qu*il lui ça avolt 
coûté pour se le soumettre . 
' 11 mourut peu de temps après • Comme il 
*De laissoit point d*enfsms 9 il eut pour succes- 
seur le Duc d'Orlems , premier Prince du sang, 
sous le nom de Louis XiL le Duché de Mi* 
lan appartenoit inconteftablement à ce Prince, 
du chef de Valenrine Visconti sa mere . Il 
avoit des droits plus direéls ÔC plus absolus 
encore sur ^fiij qui avoit été donné en doc 
à sa femme; il avoit les prétendons de la 
Couronne de France sur le Royaume de Na- 

ples} il écoit Souveraia d*ua grand Ëmpirei, 

' ' • ■ >. a. 
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Llialie seàik bia&i^t ce Qu'elle avoit à crain- 
dre d'un prétendant aussi puissant , s'il ùiuit m 
atnbitieux. Ludovic, hors d'état de resifter ùAn. i4<;*% 
des forces auisi redoutables quand on les de* 
ployeroît contre M 9 se retira ea Allejuagne • 
Tout ie Diichc do Milaa se soumit aussitôt . 
L'état de Gcnes imita son exemple , envoya as8s=5=s 
ses députés à Louis pour lut jurer obéissance* An* 2499. 
Les Adornes se retirent sur le champ, mais 
non sans espoir de revenir. Le Koi reçut le 
serment de fidélité des Génois, fie leur donna 
pour gouverneur le Conote de Raveftein. Mais 
lus François sont accusés de savoir mieux con- 
quérir que conserver . (*) Dès la même année ^ 
le Mflanez s& souleva , Se Ludovic fut rappe- * ^^^^ 
le . Les Génois portés à suivre soû exemple se 
reprochèrent de setre déclarés si {ôt, surtout 
lorsqu'ils jugèrent qu'ils n'avoient aucuq secours - 
à attendre deTrivulce,à qui le Roî avoit don- 
né le gouvernement de Milan. Ces secours éioieat 
particulièrement nécessaires pour contenir les 

Ëiâieux qui désoloient Tinterieur . Ils f.ireat 
contraiuts d'appeler .des troupes étrangères^ & 
il leur wm . cinq ceos hoimnes de Provence • 

— ^ ._ « •« • m 

(*) o^iianns , que j'appelle Vulgaires , sont souvent 
démcitift par /f fuit . Les Fr.mçois Mt prouvé tQUVCiit h 
fcu itautQriié ft'cUcf doivtiu avoir • 
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Ludovic revenu à Miiac pressa bientôt les Gè- 
fiois de prendre son parti ^ U s'appuîoit sur les 
anciens engagemens , & plus encore sur le dc- 
sir qu'il avoic de se voir par- la à portée de 
contribiièr à itur bonheur pat M services • Les 
Adornes appuycient ses vrves sollicitations ^ mais 
les Fiégoses , rivaux fiC ennemis de ceux-ci f 
parloient un tangage Contraire. Le Sénat étoii 
pionr la France ; On ne répôndit point à Lu- 
dovic 9 BP les troupes qui étoient dans Gênes, 
servirent si bien à maintenir ibrdre , qu*il ne 
fbt troublé ^ue par la thaleur des esprits à 
soutenir leurs opinions . 
-'On eut lieu de s'en féliciter. Le siiccésde 
Ludovic 'èut la durée d'un songe » Une armée 
Françoise rentra en Italie . Ludovic trahi par 
les Suisses 9 fut fait prisonnier le lo. d'Avril 

An. I500.JJ0O., 8c enfermé dans le. cfiatéau de 'Loches, 
où il mourut dix âns après . 'îe! fiit Je sort 
de cet homme cdieiix, qui dût à la fourberie, 
la politique qui le iît dttliogMer. 11 eut plus 
le génie des crimes, que Tesprit des ai&ires. 
STlavoit été contraint par les circonftances à 
suivre^ les vues de l-honnetété) il enr été uo 

essssBOB homme ordinaire • 

An. 1502. Louis Xll, vint passer huit jours à Gênes. 

Je ne dis point la façon dont il y fut reçu ^ 
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& les honneurs qu'on lui rendit . Aisément ce- 
la se devine • Quoique les plaisirs de toute espè- 
ce parussent occuper tout :1e moade, on re- 
marqua cependant ianimosité qiii r Lignait tou- 
jours encre le peuple 8c la, noblesse • ' 

Huit jours écoient «q terme &rt court. H 
fut encore trop long pour le repos d'une fem- 
me sensible 4ont je ne puis me dispenser de 
parler , pavceque i'hiftoire a consacré son Bons* 
Si le caraâère d^une grande sensibilité , unie à 
la délicatesse des idées, ÔC a la sng?sse de la 
conduite 9 donne droit à i-intéret U, à ^ta c&* 
lébrité j peu de fsmmes ont mérité mkmqat 
celle dont je vais parler, de vivre dans la mé- 
moire des hommes • Pour appuier ce que j'ai 
' à en 9 dire d*aprés on manuscrit précieusement 
& bien juflement conservé, je rapporte d'abord 
ce qi^en oat dit les Auieuis du Di<^ionaairc 
Hiftorique* 

i> .Tbomasiine Spinola , Dame Génoise, d'une 
D beauté peu commune conçut l'amour le plus 

violent pour Louis XIÎ. , à son passage par 
« Gènes Tan i^o^* Çe Prince n'étoit pas hdL 
t> honMne ^ mais il étoit aimable , £c d'un ca^ 
m ra6^re doux 6c sensible . Thomassine , tou- 
» chée de l'amour le plus tendre, alla se jetter 
• auK giaoux de son vainc^ueur , qui surpr^ 
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s> d*nne conquête qu'il navoit pas tentée, se 
1» prêta par pitié aux sentlmens délicats & cou^ 
1». chaos €{u'il avoît inspirés à cette belle fem- 
» me. C'étoit tout ce quelle demandoit . Le 
» Koi quitte Gênes sans qu'elle ose le suivre j 
D mats elle continue de i*aimer. Louis étant 
» tombé malade , passe pendant quelques jours 
» pour mort : £c la trop sensible Spinoia meurt 
s> en 150$, en apprenant cette fiinefte nou- 

Son penchant pour lui avoît commencé , en 
quelque façon , par la connoissance de ses ver- 
tus ; tiée avec de Fesprit 9 & ajfant toujours aimé 
I hidoire , parceque c'eft une led^ure propre 
aux ames sensibles , elle avoir lu & retenu tout 
ce qu'il avoir soufl&rt dans ies premières années 
de sa vie, de tous les traits par lesquels le 
caraâére de son ame & de son esprit s'étoit 
manifeité dans sa conduite , Se dans ses discours. 
Elle recommença cette lefiure lorsqu'elle ap* 
prit qu'il arriveroit incessamment à Gênes. La 
simpathie peut elle avoir lieu pour une per- 
sonne qu'on n'a jamais . tue ? Je crois que oui* 
Une forte impresisiob de la verm ou de Tama* 
bilité , par le récit, peut , ce me semble, pro- 
duire autant d'effet que le témoignage des re- 
gards • £Ue lisoit dans la nuit , dans ce mo- 
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ment du silence u:iîversel , où l'ame cft plus 
libre y plus a ce qui ^occupe ôc la toucUe : 
M y avoic -des momeos où phis émue , elle 
croyoit le TOtr ^ si Von parte» de lai , ou Fea* 
tendre , s^il parloir lui même , dans le livre 
qu'elle lisoit. Dans d*aucres momeas^ des 
Tarmes couloient de ses l>eauii jeux.La pitié 
êC Tadmiratioa les faisoient tour à tuiir couler. 
Par iCxempie elle en repandit lorqu'eiie lut 
qii*ayaat été fait prisonnier y * il fitt transporté y 
de prison en prison, 8c traité^ de jour en jour, 
de la manière la plus barbare, jusqu'à i enfer- 
mer dans une cage de fer • Elle en répandit 
encore lorsque devenu Roi , 8c voyant que let 
seigneurs dont il avoic eu à se pli^indre , lors- 
qu'il ne tort encore que Duc d'Orléans , vou- 
lolent ^éloigner, de la cour, il let rassura par 
ces bdlcs paroles • Lt croix que fai jointe à 
vos noms , (*) ne devoit pas vous annoncer de 
vengeance; elie marfuoie^ ainsi ^ue celle ée 
notre Sauveur , U pirdon^ & toMi des infu' 
rcs . Enfin elle étoit si touchée , si prévenue, 
si disposée à i'amour , par le goût Ôc par Tedi- 
6ie , qu*oa pourroit dire cpse ce qu'elle ^ntit 
en le venant, ne fut que raccomplissemeat de 

-fué km mm 4te «fipis • 
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ce quelle afoît ftod , <c prévu atant' de fe 

cooaoure . Louis XIL oe la remarqua d'abord 
qqe psir sa rinaidiié ) eo iui parlai . £Ue ent 
touîourt le» yeux baissés^ Il die à ttnc^ Dame y 

en se tournant , il faut quelle ait les yeux bien 
beaux y car tlU ménage bien ses regards . Cett& . 
Dame étpif . soq. amie 9 £c avoit son seaet » 
Elle répondit: Sire yc'eft la femme du monde 
la moins coquette . - El^e efi donc la plus 
timide \ reprit le Roi • Sirt^ dU n'efi peut' 
être quUntimidée • - Jt suis fâché ^ dit le Mo^ 
narque ^ de produire cet ejjtt là . Le Koi s at- 
fichaot à cette idée 9 dont il écoit peut être 
fiaité, votiluc danser avec elle. Elle $'eo dé* 
fendit un momeat, prévoyant que ses jambes 
la soucieodroienf mal • 11 iasifta. £lle reçue 
sa maio> & oe put jamais avancer» Lociis vie 
qM*elle se trouvoît mal • D^ns cet etat^ jugeanc 
de la cause par ^e^i^i^t ^ elle lui parut si belle 
Çepepd^Qt' il ne jug^a pas de la verica^ cau-^ 
se^ il crut seulement qu'elle écoit née très*timi« 
de, que son rang lui imposoit. Il s'éloigna, 
UQ peu occupé d'elle , revint , encore plus 
qccupé * Elle éteir semise : elle s*étoit rassurée 9 
ses yeux n etoient plus baissés . Le Hoi put y 
lire le secret de sa timidité i mais il ne vit que 
de b^ux yeux bien teadres, parce^u'ilnepou^ 
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voit pas voir ce qu'il n'étoît pas poçs'ble de 
croire . Il fut épris des charrnes de soa esprit; 
Kil le (ui dit nàï^eolefit • Elle répondit: totre 
Majefté }ûge de mon eiprk plus fiiVotabiemetit 
4|ue moij je lui reproche, ea ce moment sur- 
lout , de rendre bien mal ce que je sens « — Ma- 
dame 9 lui dit le dbarmant Louis Xil j voa$ au- 
rez bientôt épuise toutes les manières de fla- 
cer ea moi le Monarque , daignez Toublier^ ôc 
ae pemerqu'à neioi « - Sire 9 dît elle t ( œ pou* 
vant plus se contraindre ) à quoi m'exposerois 
je! quelqu'un qui s'approcha interrompit 
cet estmie» • Le bal fiait bientôt • Oa se sé^ 
parlai • En s'éloigoant ils empoitoient tous deux 
des pensées bien différentes • Louis XIL nè 
modefte dutaat-qu*aimabie ^ ne vit en elle qu'une 
femme qui avwt Fesprit des autres-,- avec beau* 
coup moins de hardiesse , ÔC peut-être un peu 
plus de sincérité . Il jugea qu'en reilant , 
voûtant profiter d*iflne disposition favorable ^ il 
auroit pu intéresser son coeur ; mais il devoît 
partir bientôt : il étoit sage y il étoit honnête | 
it voulut ne pas s*occuper d'elU» pour elle 
même, qu'il jugeott digne d*un • sentiment , 8c 
supérieure à un caprice . • * 

Les refléxtons de Thomassine furent btea 
di8èreates> pendant toute une mût ; que Tamour 



i6o 

dérobâ au JonHiieil . njeft Roi» dit-eUe eo die 

même , les plus grands soins Toccupent l'amour 
peut être lui eil écragg^rj il parùra bieatôt» 
Toutes ces considératioos aei ditouimenrpas mer 
pensées du seul objet dîgno de les fisœr • Je 
raimerai sans retour, & sans espoir, je le sais^ 
je le sais trop ; mais n'eft ce rlea que d'aimer ? 
N^eft on pas toujours avec un amant, quand on 
ce pense qu'à lui ^ n'eft on pas toujours heu- 
reuse, quand on se sent digne d être aimée ? • • • 
L'amour qui m'entend, pouisuivit elle j sait que 
le sentiment le plus pur eft le seul que j'éprou- 
ve ^ 6c que je voulusse inspirer : uo besoin . si 
délicat n'exige pour être rempli que la pr^sen* 
ce ou le souvenir . Toujours occupée de lui , 
£c toujours digne de lui , je croirai le voir ÔC 
l'entendre • • . , Mais ajoutoit-elle » il £uic du 
moins qu'il sache qu'il eft ai^né • Aurai- je le 
courage de le lui apprendre ? M'en fournira-t'il 
l'occasion l- Toujours entouré , toujours diftrai^ 
peu prévenu de .ce qu'il inspire Eh bijen> 
j'écrirai, j'attendrai le moment de son départ 
pour lui remettre le billet ie plus sincère quoa 
aura jamais écrit) putsse-t'il lui. pdroîtfe Je plu» 
tendre. Oui, cette idée eft la meilleure •••Ua 
billet.».. Je veux récrire desà-present . Je 

o'ai nulle envie de dormir 3 ma nuit lui appar* 

tient 



Digitized by Google 



i6t 

trent puisque je dois toujours penser à lui, 
Bctivoas • • • Elle appelle ^ se fiitt donner plu- 
me , encre , papier j ordonne qu'où se letirej 
& trace ce qui suit . » - ' • 

». Ell ce i 120 Roi que écris î Noo^ vous 
» êtes homme par les vertus. Vous m'avez di^ 
» d ailleurs» d'oublier le Monarque : c'etl doue 
J» loin \iu troue* que je vous vois^.que je vous 
» pârle , que je vous tnftruits- de ce qtie les tro*> . 
» nés n'inspirèrent jamais. Mes yeux ont voula 
» vous ranooDcer, mais . ils n'ont pas pu vous 
» l'apprendre j parcequ'il n'y a que le mot !• 
» plus posiuf qui puisse Texprimer. Ce seniw 
» meni cxiftoit avant que votre présence em- 
» hellit ce séjour. Il étoit oé de b kâure* 
m L'biftolre de vos malhetirs , Téloge de vos 
» perfeâions étant devenus un très-grand incé- 
»rfet pour moi, 9*étoissans cesse occupée de 
» foos, 6C' V0U9 étiez râoore 'éfionger & mm 
» patrie, quer 'déjà vous régniez sur moo ccèur« 
» Le déskitérestement le plus parfiiit excuse ma 
» démarche • Onoe^ peut pas parolrre bien té^ 
» meraire lorsqu'on eft sans prétention , & sans 
» espoir. Sij'avois pu me promettre votre cœiir, 
» j'Inuibis gardé le silence • Mois n^e»geaat aii^ 
» cun prix du mien, j'avois le droit d en clispà- 
» serr Recevez, donc comme ua fbîble* pris 
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I) du charme que j'attachoi? à votre idée avant 
» de la voir si bien confirmée : emportez dans 

» vutrc cour briilance, le bUkt ÔC le souvenir 
» d*une femme ^ui verroit jamais que vou% 
» $i elle osoît foof y suivre* Pensez à elle quel- 
» quefois , pour juger, 5c pour jouir de ce que 

vous pouvez iaspirer. » 
^ Le jour parut • lï faUut donner des ordres 
. pour une fite tpfli avoit acceptée , & qui devok 
avoir lieu deux jours après « Cette fête quoique 
ordonnée dans une situation d*espfit oà Ton rat- 
semble biea difficilement des idées ^ eut toute 
hi galanterie d'une fête, 5v toute la magnificence 
'daa sped:acle » £Ue y fut louce à la chose ^ 
& toute à Tamour ^ cik 4aosa mc le Boi , tc 
ce soutînt très-bien sur «es jambes ^ parceque 
«a résolution étoic bien prise ^ parcequ'eUe avoit 
forgueil.y la sécurité . d*UB nmour sublime t ^ui 
tend st content de lOMiéme ; parcequ*elle avoit 
le billet dnrrs sa poche , qu'elle comptoit lui 
tetnectre avant de se séparer « Le Roi la traita 
tout le soir avec la difttnAioa la pilus juftetSc 
Ja plus marq iée . Il n'en falloit pas tant pour 
rèaivrer* Il étoit d'ailleurs fort aimable • Quand 
on a les gsaces fie les soins , & qu*a force 
d'être aîmé , on seroit dispensé des unes 6c 

autres , 00 iait des impie»ioQs gui péné- 
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ireat jtjs<pî'au fond cfu cœur . Son enc^amc 
ment fut tel qu'elle . oublia de remeure k bil? 
fet MaireUc o'euc pas de ^ptise! àr s'en eon* 
soJer , parcequ'elle devoir le revoir bieniét , ôt 
qu*elle croyoic avoir tout dit en le regardant. 

Le leademain- ( jour 9Bum, pour elle ) elle : 
apprend , en s'éveiMiMt, qu'u5 courrier étant ar- 
rivé 5 il a ordonné son départ pour le milieu 
jour • Je n'entreprendrai pas de rendre sa si^. 
niaf ion • Eto le tecMitte cepeo^i j Unagint 

un motif pour lui parler en particulier, prend 
la plume , ôc dans le billet le plus court , lui 
demaiiih» J^ieaoe fai plai importante • Le Roi 
répond y il annonce qu.*it viendia rentendré 
chez elle . Elle sent le devoir de le préveniri 
elle se hate de sliabiller ^ & elle arrive . £a 
Il voyant elle refte trte»t»oublée . Que vient elle 
faire?.... Sire une ville entiore idolâtre db 
voQS ) me cherge de voti^ exprimer son amour 
Madame 9 ff fépoadMri par le mlea ^ Sè^yil 
vous la ci*efes senrifcle*, e'eft de)à un i»is^n<t 
bonheur p^>ur elle j si vous daignez voua 
kiteresser à soa sort , U augmentera tous les 
jaoté av(iC 'ia recoaix^dee.^' irn!y auia plni 

de malheur ici que le mieâ Qtiê vof re I 
Madaafte , k votre l Ea quoi êtes vous maiheu-' 
tause paaiez Sife^f-voQ^ parteau v ae voii# 
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▼errai plus..;. Elle étoit â $e§ génôlîï éf pfd^ 
Aonçaat ces deioiers mots*, le visage caché 
ém tes. laaias ^ 8c ses main^ . piélnef . de. set 
larm^'s . Le Roi pénétré , la releva avec une 
promptitude extvéme, 9l U plaça lui. même dass 
un £niieuîL II lui parla comme eoc parlé im anaar, 
& vetic^lemeot <ce ^U'il seotoit écoit plvis que 
de. la pitié : Il lui promit d'être toujours oc- 
cupé d'elle ^ de lui -éçfire y de ire^enir assez 
profDpêeiiieiit4i«..*EUe conmeaçt à Te«pirer«iEUe 
lui présenta le billet oublié la veille , en le 
priant de oe )e lire ijue dans ua oipoieat trao- 
qtiSIe') de le. reliiie ^qoelquefois.*.. U voulut le 
Ure i riofiant même... Touché jusqu* an fùnd dit 
cœur 9 il lui baisa dix. fois les cnaias • juo émo- 
tion . escréme lui pennirà fieiae de parier « U 
lui dit cependant : fauréU m irisùt précuuM 
dans ce billet ^ & dans le ^œur qui Va dicl/i 
tajépurant ma ,sêfuibUité'j fds, éur aise font mu 

Elle se retira . Le Roi partit . Que devint 
elle après ce n^omeox ^ ^ que fut elle » que 
aeotit. eUe ^ comment veçuf elle lout le refte 
de ea ?ie ? Le Roi lui -écrmt plus d*une fois » 
9t toujours très-tendremeat • Elle lui pavoiok 
des volumes, non des lettre^* ta Je xmkf «e? 
Itok louioiui orèweiopU ^ JEUe se fit A^s^os^^ 
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tfupattons touffcs pfopres à% nourrir 5a j ission. 
La poésie fus celle qui l'auacha le plus . £lk 
Wfoit d«8 idées très fints ^ k éorivoit des cho* 
ses rrèt-teadres . CVft dViprès ces petits ou- 
vrages , coo^rvés dza$ Je maouscrit , que |e 
' jettai no jour sur le piapier les sers qui soifeat: 

Amans qui déclare^ vos Jeux 

Avec un esprit sans cùntrainU , 

V6u9 ne strei jamais htumm 

'Car on ne Vefl qu après la crainte, 

A tous hs bUns qu'appcUt U d^sir 

Un dotae humux ajoute tncor diM charmof 

Ei ron ponéM ^sant phlsir , 

Ce que l'on obtient - sans alarmes « ' , 

Oq a fu dsins le cotoimd&îmient de cet arti* 
cîe comment sa vie finit . Elle avoît été sou- 
tenue par i ospérançe . Le Roi ws remiam pohn^ 
«tie siïtlMHMloi»» à la uMaidAie. Tom les jours 
on lar voyoit dépérir ; elle éroit déjà très-affoi- 
blie , lorsque Taffireuse nouvelle , qui Talxabia ^ 
viût frapper ses oreilles . Elle s^eoferma avec 
une amîe; ne voulut plus rien prendre 5 en- 
flamma son sang j & , consumée par l'amour, 
elle s'étaignit dans Ifs iaiBMS • 
. Je itvieas àmon-çujet principal^ da/it il iïi> 



=^été ^ ioM- és -9A*ém^ m pour 

^^*payer uq tribut très légitime • En 1504. les 
Pisaas jbb |[uejt& 9«ec Us. Fiorcotio» > de très- 
prtssés par .«iiX'9i90ttliiré&c je. doBliet aiIrGé* 
fïois , ÔC iasiftereni; vivérueat pour que leur pro- 
positioa ia( 9CCepiée * Il y .^ut, à jÇp suj^t^, yae 
très-loBgtte cooteftattoo daos Géoes « Les une 
vouloienc que le vœu des Pisans fut exaucé ^ les 
amies écoienc trè^ opposés à cette idée«« A ieuf 
tête ecoit Jaiia U)iiiA;<lt;f MAque» Pun des plus 
puissus ^d'«Qtt*ein( ^ pardculîàmmt.depaii que 
le Roi de France lui avoit accordé en fîef une 
Sraade pirtie de l8 cote owttale jde Gâaes. Oa 
lui prètoît 4]fi motif ipuietit JMfîtè |»ltts d'évi- 
dence pour fonder une accusation * Mais Topi* 
nion publique a'aueod pas toujours la convi- 
âioa ^ur'piioa0AMr(r«fwuwiK nèiae ellie ii*exi- 
ge pas que la vraisenobiance y soit • Oo disoit 
gu^.Tar Fiofettuis l!avoit fait leur Avocat; 
M ajoutait queo {lewirfiM liliamt Mdi^l^âM 
pacticulter à empêcher que les Gêoois ne de- 
yiosseot trop puissans j c'étoit clairement lui 
lupposer. i« d^seiu de mdre le maître de 
réfaf> sous m titre qu^lco^que • L*o&ftaele qui 
liaissoit de son obftmttioa, était très-fort parce- 
ijfxW ayoit uu ttés*giaod .|iaiti. » Oa decidada 
lappdftpf au iugetae(tt.4tt.ilôi de Cniu% 
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laos . IVVM * df '«qUr IV AVtdf pa9 "posisibte, d'aîl'- 
feufs , de prendre une résolution . Louis XiL 
répondit qu'en cMaotaiik ^csiix 4b» VkWiOH 
iVn gageront danc inîé- ictrîblé game avec les 

Florentins -, 6c qu'il f*opp<5soit à cet arrangement. 
La raison qu'il en donnoit étoit certainement 
Uès-èonae i mail sôn veHtable motif éK>k la 
crainte de voir tes Génois devcfjir trop puis» 
shciSySi, conséquemment très- difficiles à réJuire,s*iIl 
i/énoieet à vouloir secéuer te jotfg de la Fiance* ===== 
• Cette cofiteftatîoiy étant terminée par la dé-^*''*5<^^ 

cisîon du Roi, la tranquillité publique scmbioit 
devoir renaître pour favoriser le commeree par 
FaâivM' qui la- «lit a^èv qu'elle »éQè nrouUéeé 
Mais la féufoe éit divbkms a'étolt rien moins que 
tariez & j*ai dît déjà que trop d m di vidus étoien( 
kiteresséi à rtntreièAtff pour^qu'elle put rétre« 
' L'état fiit^^do^ ^ittcM «toiiMéi - v Qeelle^ en 
étoit la raison l Les charges & les hooaeurâ 
«Soient pafsagé« entre le» nolrie» & le» jmple. 
Le fMflipKi'ée lOiiloit f>«int adanttttre le partage 
combiné de- cette manière . II exigcoit que 
rétat fut divisé en trois diiFérens corps , disant 

qtie la f^lôâ ilès dlt^a» ftrtiiôic santiblei* 
Aletit' WfAs classes * Celle des nobles , celle deg 
ttiatthands , celle des artisans . Les nobles ns 
Mawtioiafit ]^»ëéoeki, &Mo!adtMtioÎ0iit qui 
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éeux gc^ttYsf » la nobleM v K rotmé . De 

cette maaiere Je partage des charges deveaoît 
jpljs ^ég^i» autremcac ia dtdriburioo auroii en» 
traîné^ttoe ûicfBlîtiéMettstlite* U f ^âufiojc en 
deux contre oa • L^s rakoâf xfà'on donaoit de 
^rt 6c d autre meritoieot d'être considérées § 
mate il falioic pour ki peser que ^ Maoce fiic 
dac» dèt maiof n^iicptiUetf • & elie passoic 
cent fois par jour d'ime main à l'autre toujourt 
agitée par le mouvemeot des passions • Il y eue 
lin souleveraeot • U fbc tej> 2j[ .pouvoir devenir 
si sérieux , que Louis XiL qu'on en inflruisit 
d abord, ordonna ^àfUveilein , à qui il avoir 
donné ^Is i^ouveriietiieac' de* Gènes ^ Se. qul.étoit 

pour lors en France, de reprendre sur le champ. 

la route de lltalie ^ LesL Génois ioftmits de cet 
ordre alkfenr au dei?«et de-thê pa» dépcuationt 
k oeMcairenieat dbiaêft cbike • R^vefteta 

ks reçut, en hojiiriiô {yiécontent y Sc ne marqua 
prodemment aiicbne. diftinâton • Son entrée à 
Gènes fut eflSfayanie autant que ion régard 

éroit sévère &. menaçant ,11 marchoii à la tête de 
sept cens l)0BU)ies4e pied.» ^ de ceot cinquante 
ohevaus^. Oef - poteciccf fureiit dressés^ sur .le 
champ . Deux jours suffirent pour y accoutûmer 
les yeux du^ peuple, car on vit aaicre, maigri. 

h GOftteflaoee. dtuB <9.oiiyamai|r jfiiai^ e% 
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ndttVMHi «ujet rie dUpuCe . Elle s'élevoit entre 

h peuple , propremeat dit , & les principaux 
pl^b^'ens • Ceux-ci voyant les .extrémiiés aux- 
<^iel}e«4« frtfokt:9^9 poMit 9 & les dfoiu qa-U 
vou]oK sWoger^ commeoçéreat à$eiidrqu*irfal- 
Joît borner ses prétendons , & arrêter ses mou- 
vemens • ëq cti^rchapt à dîmia^er le pouvoir 
de latK>bksse , ils oVo^etiC. p9s prétendu -en, 
faire passer uae trop grande poraou dans ks 
mains de la populace ^ la populace qui» 
dèsi lors^ craignoic dp a*eo avoir bientôt plus dà 
tout , agisioit contre les plébeliens qu'elle soup*- 
çonnoit de vouloir se l'arroger tout entier. , 
Les 'Cihoses eu viureot au point que le peu- 
ple perdant toute <:niinfi| 9 & nbbservant pIuS: 
aucun ménagenfient, s'assembla dans l*êglise de 
Samte iViarie 9 ^ y créa huit Tribuns ^ eu leur 
accordant une autorité qui ané^atissolt celle des 
Magiftcats. 

On pouvoir réprimer cette témlrité en par- 
tie ) mais il fatloic faire couler beaucoup dd 
lang, de s*eitpQser à de grands dangers . On 
prévît qua cette crise ne séroit pas longue 5ÔC 
Con açjVQuiut.p^ risqu&r de la rendre tota-, 
km^iit ^neae,,en Tarrétant dans son principe*. 
Jean Louis de Fiesque étoît Gouverneur pour 
k &Qi de xoitfQ.jid Cjoc^ -orien^aie.* Ce ùue^. 
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rendoit respeâable ^ mais il avoit âtt detinotf- 

vemens favorables à la Noblesse , on envoya 
des troupes pour le saisir > &C Voa s'empara de 
tout le pays loiimw à tas. ordfes 'Bientôt 4e 
peuple lentii qu'il avok M trop loin , eti pa- 
roissant confondre le Roi & son représentant 
dans cette partie dt fém • On dépota «au Mo« 
narque pour racheter cette vivacité par def 
excuses , 5c pour l'assurer que le peuple de 
Gênes malgré cet air de révolte y lui étoit tou- 
jours égalemeM soumis j bL iaVlolai>leiiieBi at* 
taché ^ que s'il venoit d'oter à de Fiesque le 
conamandement de la cote orientale, ce n'étoic 
point pour, la souftratre à Tautoriie 40 Koi ; 
que c^étoit seufement pour priter m enuemi 
déclaré du peuple , 5c le plus mal intentionné 
peutêire, d'un pouvoir donft il ne pouvoi« <}u'aba* 
ser; qu'il étoît prêt à ffcevoir' tel Gooveraettr 
qu'il lui plairoit de nommer à la place de 
de Fiesque, ^ qu à i'inilant toute la cote seroit 
rendue. 

C'étoient là des mots ; & la Noblesse quf, 
de son coté , avoit également député , disoit 
.des choses'. Elle pi^iipott une conduis 
n'avok rien dé repréhëosible ^ efi ci ifti'^lè^ 

n'éroit qu'une légitime opposition à des pré- 

teattoiis iajuftesy de à des iasuties^ iiHlhijpUées» 
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EOe faholt séntîr qu'un peuple capable de se 
rendre maître des places , & d'ea chatser kt 
officiels da Roi^ étoubieo capable de se don* 
net & jm «utie maître* EUe expotoit enfin que 
dans la suuacioa des aââires d Italie » de tant 
de Fridcet qui avoieaf Idcérct d'exciter la di« 
flflbn daflsGéaes, (jour en «surper eosaite h 

SQ'Jvcraineté , il s'ca crouveroic bientoE plus 
<ïaa qui tenteroit xette eotreprise , si i'oo ne 
«eitoie fiii4 utt deiofdif éi capable d'eatlani' 
mer leurs désirs. 

' Le iioi juilemeot irrité contre la populace» 
ic porté «amreUeineot à £i?oriser la Noblesse» 
«ut 9gji en cûntëqoeiice , s*il n*afoit été arrêté 
par les judes craintes que cette même Noblesse 
teooit de lui iloaner . il prit le parti de la 
modération ^ qui écoic en même temps ua 
moyen pour conciiier les esprits . Il envoya » 
«a conséquence, y à Gênes » Michel Riccio» 
honomè sage » esprit doux , avec des lettres qui 
■conceoolent ses dispositions , 8c les avis d'un 
pere plutôt que les reproches d'un maître ^ 
likais -en pardonnant » ou pour pardonner , il 
«xigeoit que les places ravies à de Piesque lui 
fussent rendues avec le libre exercice de iau- 
torué . Le peuple » ramené à son caraâêrè 
fàx là b9oif se fiit lenda sans peine i ts&Si^ 



171 

(tendant le éesofilre,' fa' ville s%cott femplied^ 

scélérats subalternes , qui pillant ÔC ravageant- 
, sans obftacle,. araeoc intérêt à prolonger te 
nsalheof {nibiic 9 leuss séditieuses iaspin^. 
tloos ; & ils avoicnt d'autant plus beau jeu^ 
que ks Tribuns pour conserver leur place, qu'Uff 
aiiorêiit perdre par le reiablissemiiic de roedray 
ks souteooit en les bitsaot agir» 

La révolte continue donc ^ & cette reftircx- 
tutioa exigée par k Moi ei» laveur de Louis de 
Fksqae devknt un moyen dont on se sert si 
bien pour exciter la défiance dans Fesprît du 
peupk ) que » d'une heure à Tauire 9 00 le voie 
plus.vioiemment irrité. Raueftein maiue de sa 
conduite par los pié catirioiis qa*il a prises en re* 
tournant à Gênes , abandonne une ville ou toute 
autorité légitime devknt ua sttjet dhuoHliatiOQ» , 
poasqu*on n'y obéît plus -qu'aux . passions • A 
peine il eft parti , que <k peuple commande 
des troupes pour aller se saisir de Monaco qui 
étoit depuis ioog-teœps, comme on sait, dans 
les nains des Grtmaldi ^ & k Roi apprend 
. cette nouvelle témérité , en même temps que 
k retour de Haveâeio. 

Plus indigiié ^e sun?ris ^ il prend la résolu^ 
t!cm de venir (aire respeâcir ial méme^Sc sa 
personne son autorité « Une nombreuse ar« 



...... ^le 
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méeeft prottlptemenc asiemblé^ ; 8c tandis que 
* tout se prépare pour son départ, Yves d Alegre, 
i ^t 'dl a <t*abord doané ses ordres 9 àlaiéte 
d» tniîf mine lioiiiiiies fa«.eiiiblés yât ter bo* 
Jàics , & de quelques troupes fournies par le 
Ouc de Savoye, marcke vers, Monaco pour ie 
secourir^ • 

Louis part. Pendant sa route H apprend queAN.iso/. 
le peuple^ dans son ivresse, ayant achevé de se 
sooftiBÎre à ia dofluoat^ FmBtçoimy a osé 
•élire an Doge • Le choix ^repondoit it Tauda*^ 
ce • CTétoit un teinturier . Ce dernier trait met 
k 'Curable à la colère du.Koi . Il presse sa 
myrcbe « il arrife d»» les vallées ^ On devient 
kKlae dans h craiatè, -après avoir été insolent 
dans rinsulte. Tout ie monde tremble , tout 
eft dans la confteroation « Les uns fitteat f lee 
«nreit se cachent « Des députés - de out ht 
ordres se présentent , ' ÔC se précipitent .& set 
genoux • Il ne veut pas les. entendre • 11 les 
renvoie D*Amboîse, 11 avance ,il entre dans 
la ville. II eft précédé , & suivi de huk cens 
hommes d*armes , de quinze cens chevaux, de 
douaa mille hooinies de pied . (:*) U etott ar-^ 
Aié^; ftportcRC dans: la inlaia stm épée nue « 

_ . ^_ _> 

(*) a avmt taitti It nfit d« son armée au de»kt nkt IM^ 
Mûgm, 4 «mut 4ê la dUSmtM in fubtiftanst^ ^ 
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Son aii* eft. dédaigneux m.oeil eftruienaçanr; 
la marche efl pressée on écarte s.ans ména- 
gement tout ce qui gcnc le passage • Use.rencE 
d*abord dans l'Êgte Cathédreh ^ ofr. il trouve 
Une troupe de )eaoef fiHes iiitues de blanc qui 
portent, toutes des branches d'olivier qui S9 
prafternent en pleurant • Ce speâacle oe parmt 
pas'fe cofidiet. Il itoit xep«Kbnc senstbk & 
Hénéreux, mais quand rindi^adon eft à soa 
comble, qnsaà elle eft iufte/». qjoand la roisoa 
exige la vengeaoceM.. 

li arrive au palais , où il doit loger . It con- 
serve Je métnQ sâtf U a le même regard. Oa 
attend dan» la plus alBreaee utfuletttla ^ <|ui 
sera ordonné * On apprend qoe det pbtenM 
Bonnbreuses viennent d être plantée» en diâereo» 
lieux i ÔC que plusieurs exécuttoas.ant déjà écife 
fiûtes Le Koi se. i^nferme 4lant.!ion apparte* 
Hicnt . Tout le nnonde eft obligé de se retirer» 
Qq eiipius chassé que renmié • Tous les ci*, 
loiens ont ordre d'édaife» lears fénétrei ^ de se 
renfermer dans leurs maisons . Des gardes sont 
placées à tous^ les coins des rues i des patrouil- 
les mult^liées les parcoareat pendant ,toufe te 
nuit. Jamais appafèil' n*à éoé 4)lns tecrifafe ; 
mais alarme a a été plus géuéiâle | & plu» 

&adéa« 
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A ffiinuie^tttie pefioniMi déguisée entre dans 
Id chambre <iu Roi • Elle en a sollicité 8c 
tbt&ktt la perinîs«oa . . Quel eft cet objn ini- 
Serietix ! On se! riippelle que TAomassiae , la 

tendre Thomissine avoit une amie , une amie 
avec qui eUes*é£oic recirée, quelques jours avaoc 
«a mort? Cétoîc elle- , c'étoit cène femoie^ 
témoin de la pission !a plus touchante . Elle 
apportoic les derniers vœux de soa amie, mor- 
te daos ses him « il y avoit quinze moif • Ces 
tœux écofeac que si Louis d'écoit pas mort 
comme on le disoit , qu'il revint , qu'il eut 
jafnais à se plaindre des Génois , il se souviot 
f aW/s ëioit Génoi» > fir qu'tlU était mortt..^ 
Je m*en souviendrai , madame > dit le Roi , at- 
tendri jusqu'aux larmes ; je ne Toublierai dans 
aucune circoaftance \ &i vous ea serez cou* 
f aiocue • On attrlbuem à ma verni , ce qui at 
sera que juflice pour elle . Il m*en coûtera de 
garder le silence • - La .Dame se retira, après 
«volr'^rl'é encore un moment de la tendre 

Thomassine , &C avoir entendu de la part du 

Koi , des choses Âacieuses ^ qull accompagua 
du don de.son . portrait • 

La nuit du Roi ne fut point tranquille . Dès 
le grand matin il Rt appeller D'Am boise, qui 

avoit écoutéi ia veille 9 toutes les députatioos ^ 
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Se qu*it voutdt eonsQtter pour aceordef ' Undiif* 

gencc avec la dignité. D'Acnboise étoit soaamf^ 
aacaot que ioa laioiftre. Il étott . généreux • Il 
n'y snroh pas à crebdce quil le détournât dé 

ridée la ^\ut capable d*honorer ua Souverain. (*) 
Le ^ 

(*) £c Cardiaal tyAwMii » mort «n tsxo. 9 m pifirf A 
wrfii qat dt gink . U ^ diffieik Savoir mutam de tune de 
Poutre dans let ntngg wpérieurt . Ceux vtutent fu'un Bfi- 
nîfire t*Hive ûux grandes Idées {fiu et au*' dipem de tia trait» 
fetiUté pASque') diteto-fn^t tie fiit pm mn grand Jimm ^iVfcML 
Cm ditemian'tiem plat de la ^Ëspate fue de la ratedit 9- ^ «m* 
nonee peut être un peu d^wdiffihtnce peur Phumanité • lyAmhcite 
' ft beaueeup de hknf & le fi e^e dtffthi . Il aima sa Stathts 
^sw JtoiiU tie bkssa point Us grands ,& s'aeeupd dk peiyUf 
U reeptSk la benti de êo» maitre^ » ^ As Hrs d» ùtftie 

ytiies , sans emgsr durement negligua te^ffiyr^ Vagréeh/e» U 
n*aceepta jamms des bienfaits qut pour prouvtr de ta reeonois» 
sanee • îl n*eus pas de très^grataUs btmitres p psut^itre » nnUs H 
iut un trH-bon tsprh % ér U donna de très*^m esBÙnpUs . Ccy 
Hûge sera eoujcure celui if «» minifire pr^Hrable à sept ^fiuiru 
jpu 0fif IsUé plus d^itlat f £r fiât de plus grandes dtosest avee 
trop peu d^atsention pour le peuple , de fufiiee pour les ifatàonSt 
Sr de rtsptB pettr titonneuf . *• Cette Idée me rappelé un irait ~ 
de XUdiehett ndmfire . 1/ a»oi$ déplu • & o» tanfùk ékigné de 
U tour • 1/ prentnt des baias à Jarasceu • Ses envime ereyokut 
tavoir rendu asse^ suspeef à touu XIII. pour être assurés de 
ia perte V Sa politise ks trompa tout . Il gagna k MarécAaf 
« • • • t«« ami f qei donna la biOniËt de * ** y & h petdk 
voknÊMMeift • Louu XIII. dans la erahue » ^Nc ks ^spagnok 
profitant de leur viSoire ne rentrassent en France « d^ieha cour-» 
rur ' sur eounkr au Cardinal » comme au seul homme eapahh 
d^empichtr cette invasion par ks tetsomtes de son esprit Ce 
twt borribk 0 été admiré par des gens capttblu de se k per* 
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Le Rdi ptit àoe tésotoïkAi aptès l'aif^ir tnttn<- 

du , & avoir tout balancé • £a voici le re- 
soixat ► ' 

On éléva dans la place do palais ^ un troue 
sur lequel le Moaarque s*assk • Toute sa Cous 
se rangea autour de lui , Se les Magidrats Gé^ 
apis s'approchereat pour entendre leur ariéc » 
Après qu'ils eurent demandé grâce à genoux y 
le Roi déclara qu iJ pardonnoit aux Génois j 
qu'il exceptoit seulement soixante personnes 
dont il it lire les noms 9 & qu'il coâd^aa 
au bannissement , leur permettant cependant de 
venir se juiliûer des fautes qu'on leur, repio- 
cèMiit i que la ville payeroit une amende do 
deux cens mille écus d'or ^ que les «barges^ 
publiques scroicnt partagées par tnoitic entre 
les nobles ôc le peuple , comn?ie elles Tétoient 
atatit la, révolte ^ que les Génois conserveroient 
leurs lois , Sc leurs usages , mais que les con- 
ventions qu'ils avoient faites avec les Rois de. 
France , ne subsifteroient plus, que comme de^ 
privilèges, qu'on seroit en droit de leur oter 
quand on voudroit . 
• Tom. IL M 

mettre » s'ils revoient été de Pîmafiner . Il faut de tels mitiU 
flrcs pour de tels esprits ; l'espae a en eji pas rare ■ Celle' 
Am boise f au contraire , le fut totiiours ktaucoug % à n'eu doiL 
^aroUre %ue pins jprideuse» 



H tft. dit qiié U R<9i WÇM tnwke le nsrmeiic 

de MeVné y qui lui fut précé ea lovant la main 
droite , suivam la coutûne de Fraace . O a brûla 
le IWrtf qui cjoiuettoit hs dÉiiwariailf 4ts Gé* 
nota av«c fe Roi : Speébele biea douloopeuit 
pour eux . Il fur, de plus, décidé qu'on éléveroît 
. liii fort an cap de Fara ^ ce qui ne faohaf 
pasfnofdsv parceque ce-^foit ittipr^aâble paf 
sa situation 5 devoir absolument comniander tout 
te port âc une partie de la ville , qui se voyoi^ 
par- là hors d'état d*ose»r janats rien eatrepreil- 
dre pour s» Rbenè v On flt encore augmenta 
les fortifications du chatcati ôc d'un autre fort., 
Oa oUigia les Génois d^datfèt«air' à ieols dé- 
'^ent» deux ceitt hommes de plus qile la gar- 
nison oruinah-e , 8C d'avoir toujours dans lé 
porc trois galères à la dispositioa du Roi« £a« 
fin pour ne laisser à Gèves aucaae mce d*ia- 
tlcpendance , on ordonna qu'on refondroit toute 
la mouooye Génoise , de quelle seroit desormaif 
irappée au cotû de France • 

Louis XIL respeftam, jusqu'au scrupule , fes 
vœux de la tendre Thon:iassine 'avoit donné 
-les ordres les plus précis potir enipéclief le 
pHIage dans la campagne • Ils furent néanmoins 
peu- respeftés ^ & les palars surtout furent ra- 

« U eo moatra uuc douleur verûabie i flCi ' 
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comme il l'avûit prévu 3 elle fut attribuée à sa 
boûté . Pour jrçftituef par la géi.à:osité ce qu'il 
n*a?oit pis pu gagner pat la vèrai y il fo offrir 
des dédommagenms à quelques 5eignetirs plu» 

maltraités que d'auires ; par uno générosité- 

également touebante t lis: voutur eac pas le^ 
recevoir • Un d'eu^ Juî St dire qu*it mit 

pas de perte qu'on put stiuir , de dommage 
^u'oa op. dut $gppQr(9r paii^ma^eot » ayrè^ if 
Hialheur de Jtiî avçir içi^Bqué • 

Il fallut cependant se résoudre à p(J»ir eipem- 
plaifem^Qt 9 Novif qq TQiniuriçr fait Doge^ 
pskt un irait d^a^daee » maiat inf xcusafale peut* 
être , que rinsolence d'y avoir consenti* Il avoit 
aggravé son crime par une nouvelle tentative 
sur l'esprit du peuple , depuis que le Roi étott 
entré sur les états de Gènes • Il eut la téte 
tranchée le 15. de Juillet. 

J^e Kûi étoic parti avant cette expédition ^ 
en donnant peut être encore une hme , à oefte 
i[uî en âvolt tant répandu pour tuf * Sa bonté 
pour les Génois ne se borna pas à la tou* 
chante indulgence que Toa fient d'admirer. U 
▼oulur qu'ils pussent la reconooitrê en tour, 8c 
le retrouver dans tous les soins dont la bonté 
d'un pere e(t capaUe • 11 leur donna le sage^ 

k sensible ^ le vertueus Lannoy pour Couves^ 

M 2. 



aeur • En le norrmant , II lui dît ; Ils sont 
légers \ c*eft une preuve qu'ils oe sont pas 
méchans; l'intrigae des faâieuz leur a fait cine 
habitude do se révolter , dont ils sentent le 
tnalheur , pour les jautres comme pour .eux. 
Dès. que la raisoci leur eft reodue par le par- 
don» Ifs aiment leur patrie, Se cet amour iaal- 
terable a souvent servi de moyen & de pré- 
texte pour les "égarer • Monsieur de Laanoy 9 
je vous les recommande^ rendez les sages par" 
votre conduite , ôc heureux par vas sains. Per- 
sonne a*eft plus que -vous eu état dô m*obtî- 
ger en cela • U avoir raison , 8c ses veeux 



Ct Stigireur était comme la plupart île ceux de cette 
imekwu if Ulujlre maison de Flandres que Vhlftolre naui a fatt 
fa/tnoitre , un }tiros , 6r un excellent homme . U était cousin ger^ 
^iain de celui qui » Vice-Roi de N iples pour Charles V. eut le 
tùmmandement général des armées de ce Prince après la mort de 
Prospcr Coloîina . 1/ sUmmortsltta â la journée de Pavie , On 
rtfr fUc Fnt^if Sert ohii§é de céder après avoir fait tout ce 
^^^Iffux ftttendie du courage le plat intrépide , ne voulut 
* rendre qu'à lui . Monsieur de Latinoy, lui dit'il en Italien , voilâ 
répie d'un Roi qiti mérite «ficre loué , puisqu'avant que de U 
vendre Jl %*mû eft tervi pour répaodfe le sang de plusieurs dot 
femt.».S( qf*il oVft pat pritcaolir par lachecè , mais .par.na 
levers de fortune • Lanaoy Uù donna son épée en retour ; & cer*. 
' iaîfsemm Ngaliti ne régna jamais mieux dans un échange f it 
ks gràttdét ^àCités équivalent aux titres . Cefl encore lui qui étant 
^ffté.MW§t da Qfittney à ^tramn la flamm if lêfeit,JL9id» 
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ftfeni ntBffif * Xannoy fht' oft trésor pour 

Gênes • Il ne négligea rien de ce qui pouvoir 
letabltr Tordre , i*6xercice traccjuilie des foa^, 
âions {iiibliques , le fefpeâ:dès lois» Tharmo* 
nie enfin , car un peuple peut-il être heureux 
BàDS régie , sans frein j sans soumission au pre^ 
mier principe du bonheur des états » comm» 
des sociétés particulières ? Il délivra en peu de 
temps la République de ces brigands » de ces. 
scéiàracS) poli& ou grossîieirS 'qut lavagcolenry 
desoioient j corrompoîent , dénaturolent le ca- 
raâêre par le vol , le meurtre , les exemples. 
Se tes maximes. Un autre objet très- important 
l'occupa de même 9 la police du militaire. Le» 
troupes Françoîses voyant ëénes dans un de- 
sordre continuel 9 se permettoient tout 9 ne 
respeâoieat personne 9 & y fivoient comme 
dans un pais ennemf • Lannoy établh si bien la 
discipline , êt pourvut si bien à tout ce qui m 
eft une dépendance, que le soldat corrigé du 
lH>ertinage , connut le dévôlr de Thonnetété >' 
8c respeda U bourgeoisie, dans la femme com-^ 
me dans le mari • 
Il alla plus loia : Une longue indépendance 
" M 5 

XI. <2- j a: oit vu son ardettr extraordinaire lui dit , en lui passant^ 
une chaîne d'or au cou : par la paque Dieu , mou ami^f/pus à€ê 
tnpfurifux en combm ; UfmU vous ciichaineT^ 



avok pcodint tant ffabu» à tfétrvhft ; 1} 

lut faire des mœurs noufcHes , par des lois 
jpariiculiares • La calomoie » la mauvaise foi^ 
k médisaDce bjorkuift étaient k bag^ge^l'ha- 
bkude ordinaire de beasooup d*esprits ^ oq osok 
tout en mauvais procédés , on se permettoit 
iouc en ^pigramm^îs^ par ex^oiple.daa» la noaw 
son même du Gouverneur 9 & presque sous ses 
yeux, on traça sur une carte , contre une per- 
ionne présente , & uès en place^ de^ vea ^uon 
pourroit readre par oeux-d • 

Il eji bon , comme on efi JUu ^ 
par VabscfiCi de I c&prit • \ 
, Gardkl vous du tétt-4?téte , 

un opium, maudit • , - . ■ 

Uo citoyen timiraire nia deux fois dans le 
anéme jour Pautoricé des eagagemens qu'il avoit 

pris verbalement , & dont il y avoit des preu* 
ves* II ré média aux maux qui naissoient dçcee 
lils plaisirs 9 de ces lâches pratiques , par des 

ordonnances dont ii eut soin d'écarter le pé- ^ 
^Qtisnne • 

Les Génois n'étoieet plus reconnoissables « 

Leurs manières y leurs usages 9 leur vie publi« 
^ue particulière | leur bonheur enfin ap-* 
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imtiokat à définir un ben goimmtnenei Leur 

amour pour Lsnnoy Je définissoit encor mieux. 
Malheureusemeac des raisoas majeures le for- 
cereoc à demander son retour $ & Gènes le 
perdit . Mais elle sentit sa perte 5 Se le bien 
qu'il avolt procuré se conserva pendant quelque 
temps par le souvenir de son nom . D'ailleurs 
son successeur 'étoit faiT pour entretenir de« 
dispositions dont le bonfjeur avoit été vivement 
senti , François de Kochechouart ne valoit paa 
Louis de Lannoy ^ mais pour remplir cette pla» 
ce difficile, beaucoup d'autres ne J'auroient pas 
valu • Il eut la sagesse de respecter ce que son 
prédécesseur avoît établi^ en marchant snr ses 
traces, il imita jusqu'à sa politesse ^ 5c les Gé- 
nois f même en regrettant Lannoy , apprécfoient 
Rocfaecbouart • Mais Jules IL exiftoîr . Son gé* 
aie, qui depuis quelque «emps troubloîr l'Italie^ 
avoit xespeâé Gênes dans le grand homme qui 
la gouvefn(»c • Cet liomme ne lui iroposoit plus» 
Rochechonart avoit sa giandear aussi f des qua« 

litcs supérieures , des ressources d'esprit connues, 
mais il n'étoit pas Lannoy ^ £c cette diUérence^ 
ptèsque Imperceptible pour les esprits ordinal* 
les 9 étoit très-bieo saisie par lui • • Il entrer 

M4 

■ * 1^ 

Jules IL ^Julien de la Rovere ) étoit né an. bourg d^Atm 
I frii Samt 9 tiadié irU'pffn diftim pât um écrivain 
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prend doftc d*eseeatèr le plan tracé émi ff 

têce qui e(t de chasser de Tbalie les Frauçois^ 
iqu* iï y' a lui même appelés • Le plus sûr 
fnoy:n , pour y rensfir , étok de lenr ettlefer la 

souveraineté de Gênes . Il cfl en fends pour 
cela . 11 peut disposer des Vénitiens , des Suis* 
«es » 8c de deux Famities Adorne y £r D'Oria « 
L'intri^ eft liée ' tour Tare nécessaire « 
Lorsque rinielligence eft bien établie on con- 
"vient que dans le même tèmps » les Suisses en* 
treront dans te Milanez, les Vénitieas agiront 
du coté de Véronne , & les troupes du Pape 
se porteront sur les terres du Duc de Fecrarei 
que tandis que <rattention des François ir parr 
•fagera entre ces divers objets , qu^tls aurant à 
défendre , la flotte du Pape & des Vénkiens se 
présentera tout*à<oup devant le port^de Gè* 
Ms , 8c qu'ati même- fnftactt , les Frégoses £c 
leurs partisans , souceous de quelque renfort 
qu'on leur fournira y s'approcheront par terre 
des murs de cette viUe , où leurs anis tache* 



moderne qui .excelle dans Part défaire des portraits . Jules II., 
à't'ilt avait dans le caracïére un fond d'inquiétude qui ne lui 
permettait pas d'être tans projets î fir une certaine audace qui 
lui faisait préférer les plus hardie . S'il eut Ventousiasme propre 
à tflmmuniqucr ses passions à d'autres puissances , // manqua de 
sette vertu qui rend Us alliances iiticércs , 6 de resjfnt dç (om* 
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Nmt dVxciter €|iiclqu£ foulétremeor, Jules itok 

persuadé avec assez de raiaoo , que les François 
obligH de faire £ace de tam de coiésdiâ^QS, 
se dërarmioeroîetit à. reitiik.kati. fiprm^.daiif 
le MUaties , 8c -par OKn^quem btacu^rcf 'mt i;é|at 
de Gênes . , j ^ î ,i . ^ ■ 

Le projet le mieux conçu iMpaI îaixécM» 
fafe quaod le silence tt*m . asstice pas Veffst • 
Celui-ci fut divulgué, & reila sans exécution, .oa 
du naûins les précautiaas nécessaires fureur prises 
assez à temps pour a^avofar liao à .ctaiadre 'de» 
moiivemens qu'oa ne put empêcher . Gênes 
£ic mi»e à rabri de toute surprise, par la. peé- 
voyance de» Rodiechoiiar^ êc par le renipct 
de tionpes çi^l reçut de Louis XII. Il n'y avoit 
tout au plus à appréhender que quelque sou- 
lévemeat intérieur ^ ipie les faâieuK iwff^^fnt 
préparé , mais les Gêtiois se- •crouvoicor - tmp 
bien du gouverncaient de la France , pour cou- 
sentir à changer de Souverain . Le Gouvemeqf^ 
quoique tranquille à cet égard ^ crut pouraat 
devoir convoquer une assemblée pour dé4ibe- 
rer sur le parti qu*il pouvoit y avoir à pren^ 
dre pour assurer: encore mieuat -la tKHi^lUlté 
publique , c'eft«àrdtre la fieone . fl fur résolu 
qu on defendroit jusqu'à rextremité les intérêts 

<iu Rx>i 2 & cote proposition enleva «mis les 



suffrages , s9ni en exeepttr im «eol • If y eut 

UQC nouvelle assemblée dont Tobjct étoic la le- 
vée dcf deniers neœisairei pour subvenir aux 
dépeofes qu'exlgeoic la fétohltion qu'ôa a«oft 
prise. Il y eut encore, à peu près , unanimité 
de suffrages. La sécurité des François fut l'ef* 
léi de cefte harmonie • H reftoit cependam un 
sujet de crainte, non du coté des Génois, mais 
du coté des VenitienSy dont ils s*a(tendoient à 
voir paroltre incessamnieo^ la flotte • Roche- 
chonart 9e mit en état de leur * opposer assez 
de gaieres pour se faire craindre lui même. 

La flatte parot enfin • SHl étoit rcfté ^Ique 
ifK|Utetude après les précantîotts prises, elle eut 

été dissipée en la voyant : elle étoit composée 
seulement de douze galères »Ôc d'une treizième 
que le Pape y avok \omt • 

Culonne les Frégoses qui suivoient par 
observation , la marche de ia Hotte » s'approche- 
sent des murs ée Géoes, dès qu'ils surent qu'elle 
s*avançoit du port , mais ayant appris par des 
inteliigences sûres qu*on étoit en état, non 
seiilemifent de restfter, -mais mênie tl'aeaqtier 
avec avantage, Hs perdirent. tont espoir, 8c ne 
pensèrent plus qu'à se retirer . 1! n'eft pas dit 
s'ils reçurent en cela Texemple de la flotte , ou 
s'ils le kii donnèrent imaii on tait ^.â n'en pou» 
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les denv armées disparurent * 

en même temps, La flotte , vivement poursui- 
vie par ceik GéaQts 9. échappa à leurs cf- 
foitÈ . Les troupes de . terre oWent pas 1« 
même bonheur : attaquées par une grande par- 
tie des paysans de ces cantons ^ elles furent 
dissipées & presque détrtities.9 avant que d'ar- 
river à la Speçia , ou elles avoieat voulu se ré- 
fugier . 

La conduire des Vénitiens fut la première 
CBttse de iatrifte issue de l'eatreprise de Jules» 
Jamais projet n'avoir été mieux conçu , mais 
cette République avoit promis vingt deux galé- 
seSy ^ n'en avoir fourni que douze. Soit im-. 
poSssaacey soit infidélité , le mécomfpite étoittél 
qu'il ne pouvoir avoir uae suite moins funeRe. 
Les Vénitiens ont été accusés de mauvaise vo- 
lonté. Ils n'aimoleat point Jules 9 trop. ambi- 
tieux à leurs yeux, 5c capable d'abuser de ses 
avantages contre ceux même qui contribuoiectf . 
à les lui procurer, lied vraisemblable que le 
fervant malgré eux -9 redoutast son ambidoa 
êc n'eftinnant pas son caractère , ils méritèrent 
le reproche qui leur a été. fait. Jules se plai*^^ 
gnic d'eux sans ménagement ; Si Tod put^cre 
surpris quelque temps après , de le voir se fier 
caçoie ci eux > ^ leur emprunter de nouveaux 



j8» 

secoars , pouf kAne ses premfef^ Tdées • Oa- 

peut juger en cela de lopiniatreié de ce Pon- 
tife ; car il fiEiut ua emèttmeot bien eanaoïdii» 
naiie poOf-anocier nue jecoode fais-à sapasr 
sion ceux même qu'on accuse de l'avoir trahie. 
Pour ne pas le faire soupçonner d 'aveoglemeot ou 
de foSie j'avouerai qu'il prit ses précaudoos^ 
qui! exigea qûc te flotte fut augmentée de 
quatre gros vaisseaux, auxquels il joigait une 
galéasse i Se piques aiîtres bataftiens 9* que 
sous p t Wëme de la t^uiok beoir , il l'assura 
par le témoignage de ses yeux quelle étoit telle 
que Teagagemeot le portoit ^ mats ou pouripic 
dire que cette précaution n'ésott fien iiiol|i$ 
que sutîîsante pour le iranquilliscr 5c pour l'ex- 
cuser j parceque si les Véjiitieas avoienc envie 
de lui ouire ^ ils avoieor lè moyen io&iilible 
dline nnauvatse manoeuvre, moyen assez son- 
vent employé 9 pour inspirer des craiuces, quand 
Ofi a eu deiJ sotipçons* 

Etifin ia flotte partit . Beaucoup d'exilés de 
Gênes y étoient embarqiiés.^ ÔC TArchévêque 
de Gênés y fils d'Obiecto* de Fiesque» s*f tto\^ 
voit à leur tête • D'uti autre «èté^ l'Archévêque 
de Salerne, frère d Octavien Frégose, étoit allé 
dans la Luncgiane pour y faire des levées aux 

«lépeas du Pape • Il avoit d'aillctusi sut les 



Digitized by Google 



frontières de Florence deux régi mens à $es or- 
dres. Toutes ces trotipes dévoient seconder 
les opérations de U flotte • Mais ce fbc en- 
core un coup manqué . D*un coté les troupes 
apprirent qu'on s'étoit précautionné à Gênes de 
tous les moyens nécessaires pour pouvoir les 
braver ^ de Tautre une lîotte Françoise , égale 
à celle des Vénitiens 8c du Pape y préparée ea 
secret j 8c partie à la hate , eut le vent assec 
fiivorabie pour arriver sur les cotes de Gènes 
avant celle qu'elle vouloir prévenir ; le décou- 
ragement fiit tel , qu'excepté unecanonade et en- 
viron deux heures entre les deux flottes^ qui 9 
sans produire tin grand elFet , ne fut pas i Tavan- 
tage des ennemis , il n'y eut pas la moindre 
tentative faite de leur part . Les Génois plus 
aflèftionnés que jamais à la France anoonçoient 
une si grande résolution de défendre ses inté- 
rêts jusqu'à la dernière extrémité , qu'on n'osoic 
pas entreprendre de les provoquer : les levéen 
qu'on avoir faites dans la Lunégiane craignirent 
de s'engager à traverser les terres de la Répu- 
blique ^ les régi mens qui dévoient s'y introdui- 
re par l*étac de Florence, atleguerétir un refin 
formel de la part des Florentins de les laisser 
passer,. Il n'y eut absolument qu'une tentative 
Âite par i09Q Frégose 9 embarqué sur ia lioie» 
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ennemie, lequel, h la faveur de !a nuît , 
tacha quatre galères , qui s'avancèrent jusqu'à 
Teatré^ 4u port , tamjis qu'un brtgiifitlo le mec* 
tant à t«rfe lui &vorisoit riacrodtiâ^ii <)aos la 
ville . Mais ce coup har^i fut lotaiemeni inu- 
tile • 11 ne trouva que des partions irréspius 
ou intimidés U fotnobligé de ^ lem^f'* 
quer . Ce mpyen étoit celui sur lequel Jules 
avoit le plus compté • Voyant sop espérance 
'déçue; Il entre dans une sorte de fureur «Une 
troisième epreir e en ri : la suite . ivii^is iciloa 
va voir un esprit supérieur ^ plier à jua^ mé- 
thode trèstopposée à sa prefliiere nan^iei^ ^e se 
conduire . L*audace & l'indiVretiou awoîent 
annoncé ses premiers (desseins j un myftere im- 
pénétrable couvrira ses nouveaux projets : on le 
crotr^ résolu à respeAer la fidélité de Gênes, 
d'autant plus que Rochcciiûuart inflru^t que la 
ville renfesipoic des traîtres , ôc ies ayanf décou? 
iferts , les a impitoyablement Immolés à la su* 
reté publique ; on aura même lieu de croire 
que prenant un nouvel esprit y & cponoissaac 
-mieux ses véritables intérêts ^ fi pense à s*unir 
avec la République , Ôc avec la France, dans des 
vues qui se manifcikront ^ ôc pendant ce œéma 
temps 9 il travarllera ou personnellement y<m par 
ifispiratioa indls^e, à s^ti^faiie ^a pââsign ca 
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«ccitaàt lâ pâfssioi) des autres « De concert avec 

lui , Alexandre Fr gose, Évcq le de VintiîTiilIe, 
ti £ls du fameux Cardioal Fiégose qu'on a vu 
Doge, se fit chef d*ufie cofispîration cfxécrable. 
H ne s^agîssoic de rîea ihôii» ^qvtè 'd*égorger 
Hochechouart , 6c d'exciter le peuple Génois 
À une févalte ouverte • Plein de cette idée ^ 
très-capable de 1 Wécuter , il sé fend tfecrette- 
ment à Gènes ^ & malgré les potences encore 
dressées, il a ie courage féroce de chercher des 
• •complices 9 & Taffireux bonheur d'en trouver « 
Rochechouart qui ^llle à tout ^ le «soupçonne , 
le fait suivre , Tobserve lui même, le devine, ÔC 
pense à le laire arrêter • Averti par sa conscteni' 
ce, il fiitt, de prend la route du Montférrar» 
Maïs il eil si vivement poursuivi qu'il til surpris 
à -Kossiglioné , doù on le conduit à Milao «. 
Bientôt Ja violence des tôurmens presse Pavea- 
de son homicide projet • La déclal^tion eft com** 
plette 9 6c Jules efl nommé • Il en e(l inftruit 
par le reproche qu*il mérite. Incapable de re- 
pentir , mais jugeant qtie Taudace d'tine négatfoii 
absolue cft un inutile moyen contre une parcilb 
accusation, i! convient qu*ll a eu coanoissa ice 
du projet,, de qu^interieurement il en a deifiré 
Pexécntion • Ce fait ne seroît pas croyable s! 
!tou$ les hiftojrieas initruits, ne le coaârmoieot 

V 



par leur rapport -uadoime • Après cet ÀveQ rka 
np fut phis 'prouvé que la fatale disposmon de 
ce Pontife coatre la Fraïïcc . L'E\cque de Vin* 
ûoaille , agent 'odieux d'ua enaenii aussi declaré|. 
devoit pïjei cher sa crimioelie aMOc^tion » Le» 
révolutions qui arrivèrent bientôt dans le Mi« 
laoe^ laissèrent /on. for&U impuni . Je o& sau- 
xoi$ ttdf faire retsarquer.fdmbieii riaaheiabJe 
àdeltté des Génots, çootribua su succès des soins 
de tout genre qui manifefterent dans cette lon- 
gue suite de tentatives hoûilcs , la vigiidace & 
le zélé ^e .R^hechoiert lis n'étolem donc 
pas aussi . iqconftanr qu'on semble se complaire 
à le dire ? II efl vra^ qu'ils ètoient excessive- 
lnen^ attachés à Louis Xil , Se que ce. Prince 
airoit metlté cet amour si rare ^ mais lorsqu'on 
efl naturellemeur inconflant, on eft nécessaire- 
ment un peu ingrat & Ton résille difficile- ' 
ment à une occasion de changer, formée de 
propositions séduisantes , ou de. menaces mul- 
tipliées. Je dois dire encore que la bonne coa- 
ciuite du Maréchal de Cbaumont qui commao^ 
doit dans 'te Mttanez ; son attention à envoyer 
<3es secours à Kochechouart , son habileté à 
rompre ie .jâl de certaines liaisons, qui uaissoient 
des espritt portét à la révolte, furent encore 

uac des causes essentielles de lâ conservation de 

ia 
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la souvetâineté de Côoc^ , 8c de fa facult^queir 
mt ies Génois dV-coacribu£r par leur Éidelké 
petsonneUe • Car f *tis o'avoieat pns été pubsam- 
meoi; soateous » il &lloit'lxiefi. qu^ls succom- 
bassent . ' Une partie dé la gbire qu'ils acqui- 
rent eo cme cjrcooAaoce' eflrdooc la mite éu 
tespeâ que Cbaunioac senirr pour esx en leé 
vova/ir si ;atiach^2 au oiaitre qu'il represeff» 

toit ^ *^ ^ t ^ 

A^«èmi0ir^l«iii Rodiechouart, digne étnute 

de Laanoy pendant un temps assez long, il m'en 
coûte de l'offrir aux regards du kâeur accusé 
d*«xââtûns de ^ 'qwekpief smtret eiiûès par Je 
l^eupte qui reftlmoic • Je tu» mêilte -obligé 
d'aller plus loin . Gênes va échapper à /a Fraur 
ce 9 Se ce sera par une suite de cette accumiOii, 
La perte totale du Milanez eir pandtra csfen» 
liellement la cause 3 oiais Rochechouart sera la 
Tom. IL N ; 

^*) Le Maréchal de Chaumont cijit neveu du Cardinal 
D^Amioise . Il eut de la valeur , £r conçut Vart de la guerre. Maii 
il fat tteeusé d'opiniâtreté dans ses opinions , £r dans ios entre • 
pristi f ce qui eft défaut par le principe , 6" vite pat la cottséquenc$» 
Il te motitra très-bien à la battaille d*Aignadel » pensa sur^ 
prendra Tape , qu'il devait déconcerter deux ans àprès / maa 
d Imsta surpretidre la Mirandole . Le chagrin qn'ii tn^fnt , abrégea^ 
dit on y ê§s jwn» On assure qu'en mourant it m f^fmtit d*avoii* 
fait la gmrtt mXhif de rÉiglûe i £f vçului tu mmir tabft^ 
mm m 



première . Je ne dis point que les Génois fiH- 
^nr absolu mept fondés dans leur accusacioa 9 
mais ropinion ^coit générale j ■ dc Je marmure 
aouonçoit la révolte Jute» remetidit ^ de en 
f)roHta • Les François avoient gagné l'impor- 
tante JMtaille de Kavenae j mais le Duc de 
Nemours leur Général ayant été tué au mo* 
«ent de la vid^oire., 5c cette morr répandant 
ralarme partout , il devint aisé aux ennemis de 
^ venger de. la fortune 9 en obteilant des ayan^^ 
la^es plus grands que la perte qu'ils avoietir 
faite . Les succès qu'on obiient par la crainte 
1DU k. découragement - die» espitks n*i>nt potnr 
ée bornes , si Ton- sait*, les meure à profit » y 
a d'ailleurs la fatalité, Le sort ^ qui fait plus q;ie 
TOUt ensemble dans toutes circonAances 
favorables ou contraires • LeMilanezfur donc 
^>erdu prèsque entièrement . 1! devint facile à 
un enneoii aussi déterminé que Jules, d'^exécu- 
ter le projet qu'il avoir formé à l'égard" de 
Gênes . Le peuple , qu'on n'avoit pu icd^ire , 
o'avoit plus besoin d'être séduit ^ il étoit mé- 
content » Dépui^ long' temps le murmure 8c la 
•révolte ne diféroient chez lui que par le défaut 
doccasion • Il aimoit cependant encore assez 
le Roi pour vouloir le rendre v^mre desa coti> 
duite envers lui : ce aécoii pas de son auto*- 



...... ^le 



rité qu'il vouloir être; dfilivté , <:*éioit de celui 
«qui rexer(oii;eQ. son jxoxxi « Ik éemanàetm 
^9Ji£ . qu'an leur .«Hvoyat «Uk/amteCouvefneue.^ 
• Quelque plaisir que goûtât toujours ce Mo- 
wque . à'. ks obWga: ^ quelque, xnéoi^g^meiit 
miém t ieiKit «devait a^oir pour lut 
peuplb qu'il at xeteilok «qiie par le 'doux liea 
de la complaisance , quand il commenjoit à se 
remuer^ il seocit cocoie .mieux qu'il ne .devoii 
fais le mKfare.ià juoe pcieee expriii^ mmau^ 
une volonté. Sa réponse fur dciic ua refus, llj 
a-éclatereoc pas 4 abord 4. niais une guerre ou-* 
ferte avec, le Gouverneur £t bieaiét ji^ger qua 
fe mal seroic «ans renoéde si l'on aigrissoit la 
blessure , Ce fut Rochechouan lui inéme qui 
«mplqya .ce moyen .^ans en prévoir, pmvàtm 
toute la . conséquence 4 11 les irrita par des de- 
monftrations de haine . Comme ils. ae raisoa- 
noieot plus, ils ne virent pas qu'ils .fixcifioieac 
ce seottitaent en lui , par leurs ofiènses eonti-'' 
nuelles^* ib y ajoutèrent Tinobeissance journa- 
lière, & r injure plus impardonnable ^ 6i tout; 
fut dir 9 4ie pasc&i d*autre^ Lafaûiùn àssiFti^ 
goses înspîtée: {Mtf^ Jules ^ se hara de profiter de * 
<:es conjonâures. La .partie .qui sOitsou voit- daaa^ 
<Sines àe négligea rkn pouir frossif proti^te- 

ment soa pant « Jeanf rigose , & m frères ^uil 

N a • 
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éioieot dans l'armée du Pape , en partirent 
avec cinquante hommes d^aimes , k cioq ceas 
iDldats y ^ s*a«atic»rsnt ^ ^ granNiet joiiméeE ^ 
j()squ*i Cbiavari , à*cù ils firent partir on .he 
Tâulc chargé d'une kttre du Cardinal de Sio% 
Géaèral:de Farinée du Pape de w aUfés, 
^ui portoit sonmaiioa précise ao col^eN Gé- 
nois de remettre Gênes aux mains de Jean Fré- 
goso Les faâieuifr n'écoient pas daas oe con« 
seily ou y étc^em #a si . petit.. aombw, <}u'ilt 
c'écoiem pas en état d'influer sur sa délibéra- 
tion 'y il s'y trouvoit au contraire de vericabiea 
GénoÎ9 f de ce» esprits dont ia République ne 
manqua jamais , que rien B*infinride 9 que l^élo^ 
quence des passions n'éblouit point , que rien 
ne peut cociCHopre 5 ôc qui sont coujours c^m» 
k vérité ^ même en conservant le eeifcifiienc de 

leur inrêret . II y avoic , dis j>j , de ces esprits làj- 
ils teaoîept encore à la France ^ parcegu'ua Mo- 
Barque équitable & boaoe : devoh pas être coït* 
fonda avec un Godverneur iajufte dC vident t 
ik furent tentés de proposer, que leherauU fbc 
pendu -sur le champ ^ leur avis fut ^ du mohis f 
qu'on le renvoyât sans réponse y cet avi» 
fut suivi sans conteflacion . 
. Lfs choses très-juftes qu'ils avoient dites ea 
fewur du Roi fuient ii bien expriinées 8c st. 
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iÂQù SQaûeif qu'elles réveillèrent tout l'amour 
^*oo avoit eu pour kiî Les inètnes esprits 
lentant raiguHlon de la wnu , & profitant de 
i'occasion, exposèrent dans toute son étendue le 
danger où i'oa étoic. de se ivoir. mieve^ à 
fto Prince si respedable 2c si sensible ^ par 
l'odieuse intrigue d'un Pontife j ôc ils propa- 
gèrent de lever deux mille iiomœes pour «se 
garantir ,tm dehors au dedans, des surprises 
dont on étoit menacé. Cet avis passa encore^ 
Uae troisième opinion fut ^ de ixiéixie, très-^btes 
accueillie i elle aw>it le peuple .pour objet ; Il 
avoic esseoxieilemeot que lui qui fut disposé 
i renoncer au gouvernement François 4 àc il oe 
Téroît que par une suite 4e sa baîoe pour Ho- 
chechouart • Il fut décidé qu'on parlerolt an 
peuple avec toute i ondion possible , en lui pro- 
mettant d'engager k Monarque, .à rappeler le 
Gousemeur 4 £iC l'on conclut ^ en même «enips, 
de disposeiMtochechbuart à se conduire avec 
lui de manière à rétablir la paix sans comprou 
mettre la dignité « 

■ Ce projet étoît sage sans doute ; niai^ j'ai 
parlé d'une fiataliié : l'inftant de son empire 
étoit arrivé • Le peuple écouta ce qu'on lui 
disoit, de se tendit sans peine ^ Rochechouart 
écouta de même ^ ne se rendit point ; non 

N s ■ 
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par orgueil ^ la difficulté qu'il offroit étott plus 
< •insi^rnnontabie. Les mout^emt!1lS dp peuple avotèm 
rempli son ame de crainte ^ il ne pouvoit plus 
t& croire en sûreté dans la ville « Quelque chose 
.qu^Mi pot lut 'dire pour le rassurer 9 & malgré 
lotFre de lui donner des otages , il voulut se 
retirer dans un fort que le Roi avoit Êiit bâ- 
tir au cap de Facoy qu'on- appeloU la Lauteroei 
te jannafs il ne. fat possible <fo Tén faire sortir» 
Alors lout fut perdu. Les faâicuK proâtereot 
de sa retraite pour : faire entendre au peuple 
qu*il se retirott , dans Tatteme des oaoyens pour 
se f;iire craindre : l'esprit de révolte s'empara 
fotafemem de lui ^ il' devint impossible de ren 
médîer è ce malheur. D*un coté^^ les.Ffançoi% 
qui se virent abandonnés par le Gouverneur, 
s éloignèrent le plus promptement qu'ils purent^ 
Les Frégoses , reftés à Chiavari ^ s'avancèrent « ^ 
à la hate , avec leurs^ gens ^ les, fa£Heux de la 
ville se portèrent à des libertés extraordiaai. 
res ^ le peuple imita cet exemple funefte f 6L 
les bons citoyens se voyant sans appui , sans 
m yen de défense, cédèrent à la nécessité de 
_ suivre un torrent qui les entcaihoit • 

On voit arriver les Frégose . Jean se présente; 
les î^ortes lui sont ouvertes . Pierre , fils de 

^aptkite ^ paroit bientôt • Les Génois > qui crai* 
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^ttR les. sukes û*uti9 ooooiufence déclarée ^ se 
iatefit' d^m Jean pour Doge • Son premier 

'SQia eft de travailler à se rendre mairrc du 
^bateau, À du fon de la Lanterne . Le cha- 
•leaa mîfte peodant hiak yauxs , quoique faattu 
par sept pièces de canon c[uc le Pape a four- 
nies. Le CoGomandant voyant les murailles ou- 
vertes capitule enfin • On kii paye dix mille du- 
xais ,■ il sort avec sa garnison , enseignes de- 
.pioyées , s'embarque pour la France • ' 

Le Fort de la Lanterne oAoii une pins 
'grande •difficulté 9 8c H incommodoit beaucoup 
la ville . 11 étoit muni de tout pour long cemps; 

Ton Savoie qu-un i^isseau parti des cotes de 
Noroflâiidle apportait des mqnitioos de^ «tout 
genre pour achever de le ravitailler • En effit 
ce vaisseau arrive devant Gênes le 10. de Mars. 
La Forteresse ^ assiegéé du coté de la terre ^ 
étoit bloquée y dm co«é de la mer^ par- quatre 
gros vaisseaux , & plusieurs autres batimens ar- 
més ) H sem-bloit que Tabord en étoit comme 
impossible'^ cependant le Od^ en temoîgndt ' 
une grande inquiétude , Elle netoit pas sans 
fondement* Après deux heures d*-attente ,1e vent 
devient fiworable 9 le vaisseau passe • Le 
coup étoit hardi j voici line temetlté pins w-^ 

marquable • Manuel Cavallo vieiu trouver le 

N 4 
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Doge f & propose de f^etnparet du vaiaieaiij 
avant cra'rl aie débarqué dao» le Fort let mu- 

nîtîons qu'il y appone. Le Doge cfl plus sur- 
, pris ^e. persuadé' » 8c désire consequemmeat 
plus qif'ii n'espete. CavalJo y sam perdre de 
» temps , monte sur ua navire , avec quelques 
j> hommes de bonne volonté , & voguant à 
s>< pleines^ voiles vieot 9e placer entre le Fost» 
» 8c ic vaisseau^ Françoif qu'il aborde intrépi* 
» dénient» Il essuyé touie r^ciUlerie du fort.^ 
n qui luif tue> beaicoup ^de .m^nde f maî$ 
» quand il eft une- foii^ à' l'abordage , l^iEiiise 

eft bientôt teroiiaéô . Les François saisis 
D d'étonoemeot 9 OU trop foibles pour resifter> 

ne songent qu^à fuir • Quelques uns* se sat»* 

• n vent dans la chalou-pe 3 d'autres se jettent à 
i> la nage^ bcaûcoup se noyent y le refle eû 
w'ttié y W pris • Le Capitaine François s'écanc 
» jetté dans la mer, tachoit de gagner le fort. 
» Un jeune Génois s'éiance ver^ lui le fait pri* 
» sonnier en nageant 9 de le . ramené à bord • 

' » Cavallo, maître du vaisseau François, coupa 
i> les cables , ôc eut bientôt pris le large • On 
» juge de Taccueil qiiii lui fut £êiit en- rcntranc 
» dan« le port ; 8c de la brillante récompense 
qu'il reçut des Ma^iftrats , 6c du Doge en 
i> p«niculierl » 
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Le Fort nctolt cepeadant pas- prU i 6c le» 
iaquietades de Frégo«e subsiftoient nécessaire-* 
ment. Elles éroicni: d'autant plus taadées que 
ks affaires des François se rétablissoieot en 
Italie.. A ces coofirarietés, vivement senties y 
fôut ajouter b mort du Pape , qui va peut-étpe 
«causer le renversement de tout Tédifice élevé 
par la passion contre les François • (*) Louis XIL 



(*) Jattt II, mtriit d^étrt plus parfidttmtnt cmtmt '. Ci PdiN- 
^fdùntm ttfyk ttor iàii si daavàulugintt «tétait pat pùwtMir 
isc/ttfiMniejit ùdiux : il avah. m p/Ênehant secrtt pùur kt tdêiia$Ji, 
Im lettres % ditoH'il ,101» de Targefic pour le» returkn de 
Tor pour li Noblktse • Si dès diamaai pour les Princes • Il tnm 
twtragta là P«tfifiire> là Satlptur$- » fA^ihite^rt , ^ di «e» 
aosTiv ki ttem- am* «wnmvKffvef , 4 «w-iir dw découds dt la- 
ha^MM GothiftHn Ptu dfhommet ont jamcii mkttx eottiat teigrit 
dts hcmtim » dtt Priaetâ , 6r dàt ptuptH , Feu. dl'hoÊÊunit OM 
nttf fi nùeux embratté li tyfièmt ^Us avaUnt cânçu $ & jamais 
mkuxeonmt te nutyen dt patifenir à Uw but» Il tawit tmphyitr 
jta^*aMK peths twtM ^ Sf n*4i»U jamait arrêté par la craintt du' 
fidicute en les emphyani. 

Ce fût Im *qâi U premier làtisa «roiirt sa Partie pentt Supirer 
un tÊttuvtau reepeB' auxpeuphi . FrançeU I» , Charlee V, «sut 
let autret Rmt MÎviwer ««r emmpk : U dsvim une toi pour kt^eeu^- 
ëmw » 6" um autoriti peur le peuple • 

Peu de penennes savent fu*à la mort de Jidet If. Majamim 
Ikn voubtt te faire élite Pape , dite preuve efi- eonsignée dam 
ks Imtrot quUl éerivi^d sa fitU » Margutnto > Gowernanu du 
PayS'»-BaS'* «» £f envoyons % dit^il t demain ^ MoHsir de àuret^ 
tvesque t J Rome rdeyers le Pape « pour trouver fafhon que neUf 
puissuns actorder mec ly de nous prtnrt pour un toadjntm 1 ^fi» 



wit fiik* une trêve d*nn nn avec Ferditnind Ro! 

d*Espagnc , & venoit de se liguer ai-ec les Véni- 
tiens • Ses troupes s'avançoieat vers le Milanez) 
Ton apprend qiie isa Hotte ^ armée à Mar* 
*'seitle 9 eft déjà dans le port de ViUefranche^ 

Cétoient autant de sujets d inquiétude * li en 

woic un autre ^ui les valoir tous y c'^toit que 

4es Adoraes, ennemis de sa fadion , ne tussent 
d'accord avec les Fiesques pour faire rentrer 
Gènes sous la domination Françoise'* 

' Va événement qui va suivre doit mettre Je 
comble à ses alarmes , parcequ'il unira néces- 
sairement les FiesqDGs contre Iui-9 ne iusseac-iJs 

:pas déjà d'accord avec les Adornes , comme il a 
lieu de îe craindre . „ Jérôme de Fiesque étant 
» dans le palais prit querelle avec Jacques Lo- 
» melino ^ & tous deux mirent Tépée à la main, 
« Le Doge qui étoit dans i:n appartement voi- 
»> sîn, accourut à ce bruit , 5c les sépara « 

j» Quelque temps après Jérôme de Fiesque sortît 
9> avec Ambroise , un de ses frères , pour re- 

. » tourner chez lui.; à peine fut 41 dans la rue 
» que trois frères du Doge ^ armés de halle- 



' qu^aprcs s.i mort pourrunt être assuré de aïoir le Papat, 6- devcsnir 
Treflre , 6" après ejire saint ; & que il vous sera de luccssité que 
après ma mort vous sertf cotttraitti dt mt Mdmr , dent Jt m* 



Digitized by Google 



» bardes , tombèrent sur lui , 8c TassassinerenL 
p Ambroîse fuc blessé au visage • deux autres 
» frères des Fiesques , Oihoq ^ & Sîaifoalde ^ 
» ayaac appris ce qui venoit de se passer, ne 
» se crurent pas ea sûreté i^os la ville , 6c S0 
» recirereot dans leur château de Mootaggio. 
Maïs quels sentfmens emportent ils dans leur 
retraite , qui vrpisembiabkineilt ne s^era pas 
longue? 

Pour sufcrait de peine 8c d*embarras> on aii<» 

nonce au Doge , presque dans le même mo* 
ment, qu'on voit paroître la flotte Françoise* 
Eite arrive, c^tr effet ^iBc s'approche de celle qui 
bloque le fort de la Lanterne • Il ne manque 
plus qu'un .combat t la vi£t;^ire qui doit la 
suivre., pdur le jetter dans te tlécouragdmeot» 
Le combat n'a pas lieu , maïs la cratnte sub» 
sifte ; & pour l'augmenter , les Adornes Ôc les 
Fie^ques xie^^ndent le lendemain dans la vallée 
de Polsevera avec «pâtre . oKilIe hommes qu'il» 

ont rassembles à la haie . Le Doc^? conservant 
sa présence d'esprit leur oppose les troupeis 
dont il peut disposer a Tinflaot » Elles sont 

cumplettenvcnt battues ^ ks vainqueurs font le» 
ver le siège du fbrt de la Lanterne • Tout 
espoir eft perdu • Une flotte ^ une armée , une 
Viâoiie • Il a'y a plus que le mo}'ea de la 
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f uUe pour se dérober à un sort trop certain 
Frégose se retire sur les galères 9 Sc laisse -soa 

frère Louis -dans lie château^ 

• Les evénemens vont se suivre rapidement* 
Les Adoraes & les Fiesques entrent dans Gd- 
nés , presque en même temps • Ceux-ci y doo^ 
tient le speâ:acle cruel de la vengeance . Un 
paysan inhumain leur remet -enrrq les mains 
Zacharte Frcgose qui s*eft retiré chez -lui j tC 
ï]ui a eu pan à l'assassinat commis : Ils le 
massacrent impitoyablement 9 récompensent 
]e paysan « 

* Antoine Adornc efl: reconnu Gouverneur pour 
le Roi . On députe vers Jean Frégose qui s'eft 
jrettré à la Specta avec ses galères , 8c on lui 
oiSre de le recevoir dans Gènes , ^11 veut se 
soumettre au nouveau gouvernement : il refuse 
^sans dire ses motif» 9 qur<e découvriront 4>ien* 
t6r. Leis armes Françoises cessent d^avoîr la 
supériorité en Italie • La perte de Novare eft 
la cause de ce changement • Le Milanez etoit 
presque entièrement reconquis ; Gènes étoit 
soumise , ôc son retour étoit sincère . Tous 
ces avantages disparoissent •en un jour • Les 
galères de Jean Fregose se hâtent de revenir 
vers Gênes; la Hotte Françoise, qui éioii à For- 

tO'Vtniré y XL^ songe pas à les «croiser » & se 
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Miré 9t|is cctotraire» Adom le «ojMt saôs rt»- 

sourccSj abandonne la partie , qu'il ne peut 
gagotr- « Le» Fiesqties m^ent soti e»iaci|^e, Se 
M refiigmt à Montaggio Mats ce ne s^ra pas 
Jean Frégose , qui sera feît E>oge ; on lui pré- 
férera Oâavieii Frégose » parcequ'ii s'clt pre- 
leotë aiec trois milte hommes de pied^ £c 
quatre cens chevaux, que le Vice-Roi de Naples 
kii a donnés ^parcequll a la proceâioa déclarée 
ëa Pape ^ 8c. a mis TEspagne dans son 
pant 9 ea promettam an Vke-Rof de Naples 
quatre vingt nni Us ducats , qu'il lui fk effedive- 
œenc compter aussitôt qu'il hkt nommé. ^ '- " "i 

Son élévatfcm avoU été Êute traciquUlementyAN«iss4tr 
8c son gouvernement fut xCabord paisible. Mais 
il sera bientôt troublé w 

Les Adoriieff se recToncilienc avec la Coar de 
Milan «Ibenc autrefois soosenu les intérêts de 
cette Cour contre les Frégose ; ils font valoir 
ce tkre , qui r comme tant d'autres du même 
genre, ii*oot >aaiais de nrieur que par la cou*' 
venance ^ ils font sentir que les Frégose s, si 
long-temps ennenrjis de Maximiliea Sforce , iils 
de Ludofic» doivent être totiîours suspeâs à 
cette R>ai9on f & ils sont favorablement écou- 
tés ; ils se liguent avec les Suisses , a qui ils 

fimK des^ promesses d'argent sèduisaates^ ficiis • 
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sont éeoutés de même i assurés de Tappui de: 
ces deux Puissances , Jérôme Adorne , 5c 
pion de Fiesque s'moceot avec ^quelques trocH 
pe» yets Cbisivari &. Portofioo^Ces de» pb^ 
ces leur ayant peu renflé ^ 8c des troupes ^le. 
le Doge a itochées contre, «ux. ayant énb-^ 
^CMireusement lepoiusées 5 ils macdieat 
Gênes , 6c viennent camper dans la vallée de 
BisagDO « Mais apsès y être redés dix . jour# 
dans une JonSiioii totiale 9 H décaapem ai«e 
précipitation ^ abandonnant mênie Tartillerie 
qu'ils ont amenée . Quelle eft la cause de cette» 
fiiUe extraordinaire ? l^e Pape Se le Vicei-Roii 
de Naples, qui soutiennent Oâavien Prépose, ont 
détaché adroitement de. teur ^ard ie& Puisses iù 
le Duc de Milan.. . . . . 

Il iaut It: courage H, ropioiamfé des pas* 
sions pour ne pas succomber à' de pareils évè-^ 
j)emens..Ils ont ce courage^ jource- de tant d'io-j 
"mrions .. Revenus dans leors tesre& Ua y rassem^N 
blent cinq cens hommes de bonnes troupes, 5c 
on partent aussitôt pour anriyer à <^£nes.dans 
la nuk> 8c 9*en einpacéc9»par sarpsiscLy a«ec le 
aecouff des partisans qu'ils y ont . Mais la dé-^ 
gradation des .chemins étant un obflade à Ia> 
j»pidi«i de leur marche i: ik a'arrtmir qu'au' 
folot ài jour aux montagnes^ qui c^rckoi- U 
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fflfe . n éroic naturel d'cxaminef s'il leur coa- 
venoic de diffîrer Tcxecutioa de leur projet , otft 
4$ Texéctitar tout de suite . lit ne déilberent 
f u'un moment y SC il descendent « Ils ont la 
Jboaheur de trouver une porte ouverte qui n'eft 
point {{ardée • lisi eotrenr avec use partie de 
leurs ibffces ; ils se séparent en demr troupes , 
-èc marchent dîreâ;ement au palais par des rues 
diffëreates, en criant Adame , & Fiesqiu • Ar» 
sjiés au paiaiSy ils veulent en briser les portes s 
Bs sont surpris de les trouver ouvertes , ou de 
ks voir s*ouvrir du moins an moment qu'ils se 
fiesentetit^ Cétoir un piège que leur tendoir 
Frégose . 11 avoit été averti leur dessein, ^ 
les attendoit. Au moment qu'ils veulent pene* 
irer chez lut « il tombe sur ewr avec sa troupe^. 
& les met en déroute , non sans leur tuer plu- 
sieurs de leurs gens ^ & il eil dit qu'eux même 
firent £iits/prisonnÎBrs» Çe(te viâoire 9 k la« 
quelle Frégose eut personnellement beaucoup* 
de part , quoiqu'il eut reçu un coup de feu à la 
main 9 ai&mîc plus ^ue jamai» son pouvoir ^ 
Peu de jours après il eut pour le pcaple une 
attention qui ne pouvoir qu'ajouter la recon- 
noissaoce à l'eftime & à la considération • Ce 
fut de faire saser le fort de la Lanterne qtiM 
ne voyoit avçc une peine ejtirême , parce<tu*il 



«et 

£n avoit beaucoup soufi&rt^ Se qull poâvoit éti 
«ouvrir beaucoup eocore , si jamais un traita- 
inear cruel le forçok à la desoiieistaiice « Ce 
sacrifice fui fut feproché par m paitisaof ^ il 
le juitifia par ia sagesse de son motif . J'ai 
.voulu prouver au peuple^ die- il ^ que je ae ser» 
jamaii Doge malgré lui ; & x'eft le moyea da 
rêtre long-temps , en y ajoutant îa jufticc &. la 
ciouceur • Ç'étoic tort bien penser ; mais la 
consenratioa de sa place ne dépeadoic pas.to*- 
talemenc du peuple; ilavoît des ennemis dans 
sa famille même « Jean F/égose piqué de li 
préférence qu^'oa lui avoit donnée , s*écoit 40- 
tiré à Savone occupé du projet de recouvrer la 
dignité à laquelle il avoit des droits « Le Doge 
a bientôt des preuves de sa coupaUe imeation; 
'fC II' ca donne une nouvelle de son courage, en 
chassant son ennemi de Savone y dont ii s'assure 
de msttiiere à Teatipécher dV revenir • Il eft à 
peine tranquille à cet égard , qu'un nouveau 
t ■ 1 sujet d'inquiétude vient encore troubler son rc- 
^* 'S^$«pos« Lorsque la mort avoit surpris Louis Xll.» 
ce Priace avoh .repris aveè plus d*ardeur que 
jamais ses desseins sur le Milanez , ôc sur Tétat 
de Gènes . François I. son successeur étoit d'ua 
caraâêre à ne pas négliger les. avantages que 
les méanes vues pouvaient lui procurer . Ainsi 
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voir sans 'cesse à ia veilixî ti en être dépouillé ^ 
car savotr^U oonmieint cfi Monarque penseroit, 
ftH devenoit je : maitre^ cte) Géniel ^ rMais le «on 
fe favqrisa^ &i les chosès , pendant im temps^ 
louruerdnt très-bien po.ur i^i Malgré 1^ ligue 
«edottcabk qoî se forin» centre, :1e Monarque 
François, il eut d'abord des succès en Italie qui 
Irautofiséreot à s'occuper sérieusement de Géoes. 
Ea cooscque&ce il fil proposer à Frégose de 
te' servir dans ses' vues ^ 8c ses offres fiireDt 
telles qu'elles ne pouvoient que le déterminer. 
Les lignés voulurent bien aussi Tattirer dans 
kur ptafti 9 mais le Rot de Fraoce loi' parut 
mériter la préférence ; 5c il remporta en effet- 
Les pcopositioas de ce Prince étoient de le 
filtre 9 en son nom » Gouveruettr de Géneà ; d» 
lui laisser la disposition des charges de l'état $■ 
de lui eouetçnir une coaapç^gaie de cent hoçi-, 
mes d'armes ; de lui donner le collier . de^i'otn 
àre de St. Michel-^ de' lut ferre tine'pensfôn de 
MX mille écus d'or , 6c une autre de quatre mille 
^ son frère y. Arcbêvéque de Saieroe £n coii<«. 
séquence il signa le vrahé par lequel il s'enga* • 
gcûic à faire rendre au Roi la souveraineté de" 
Çêaes,«'n fut encore convenu qu'on le mettrQÎt 
CD possession du .cta^HP 9 P^^îs <|U*tt .a*^UI0jC 

Tom. IL O 



pas la liberté de retirer le fort ie la liatiteme. 

Le Dogô eut très peu de peioeà remplir soa 
tngagemeiit . Les Génois se souveocient ettcO'- 
le avec plaisir de h douceur du gouvememeoc 
François ^8C la réputation de François L éloic 
très-propre à entretenir Je charme de cette 
. idée • (*) On se hataf de leier quelques xroapes 

X*} Quoique ta plume Mit été aunî emplQ^ U kunm à 
emisacrer h mtmoitjK d$ ee Prince » ûm^^ffut êaewt -iÊmâm- d ié 
•toimoÛHme$ ^«t ton a ^aàrakment âc son 'tarçBùt • ijOted^Nct 
tUt^ parikttUen , ajoutét à s9h hiftçire » t$roni eotmiu «es ewft 
.4* pStteeau^i ne pafointm^àt ntmtmrei^ & ^.«ômributia^ouf* 
tm à h ^utfiSba éPm tàbkau • 

AprèsM}atmlb de^offk» tFtjf^ifou ia part du 

pruêwien Franfim , éa preuva d^atiMfumeat pat comnuuu . Lt 
jtUn iwk mnii prismtmr 9^ n'avifU autour .3e iluî ptnotme ie 
M tuke ^ ÎM Etpagnéh ^awknt pat'pwr Jai aataiii.de dHereiiee 
fvr le Mtnarqpt'WW^dà en'ûnea^ femt.4"On'$eUai Fraofif 
.^^uâOi dU'iHheeM éattfla'permitthn iP^proiher da de id 

thr m hotietf f»*U âvoit e»ean%hng'temps aprèî le cottùtat • C# 
tréi fia reeompettté lahkmem dm» la .ndte » ér ne ^poaanA jae 
Pitrt'luap. " : 

. .Ju mmeai Jkt •Mvlrwiflf , ;D'A»lli , ^ un .ttnaim ' Ur. 
kieu ee-dhputaitt avte^ivânié h ^ire de io, prist^ -hJtûi leur 
dit d^uttoir-tran^Ule :'Vd>{eti uTa volé, & D'Avtla m'a pnt. 
£n egèt le -premier 7tn awit ^arraidtê -ton -gtand eeUier ^de f^rdrc^ 
>aaMidé pierreries i if Jy.Anià;tfHf^.cûntenté .de lui ,dtmaii(Ur 
armes • 

Za dureté 'dont Charles V. usa envers lui , inspira de Vorgue'^ 
em Grands d'Espagne : Us prétendirent que le Roi devait /«s 
.jaittcr par uae msUmtm riltebtinrçut ja'co dituinuerçit la boa- 

* »... ^ 
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poùr Joindre à celles que te Roi faisott passer 

«n Italie -, ê«c Ton pifca à ce Prince quatre 
.vingt miUe écus • Ce traité fut quelque tmp$ 
secfttty autaot du moii» qu'il pouvoir Tétre.; 
meil le Roi gagna b. bataille de Marignaa,8c 
en moins d'un mois fut maitre du MiJanez* 
Alors Qâaviea Frégosey accompagné de huit 
O 1 ^ 

tcur (le s j. chambn afin que se tenant çn dtça , Ht pussent s'at-*. 
tribucT t incUnat'wn que le Prince servit obligé de faire pour sortir ^ 
Français I. confondit UuT attdoee $ en sortant à rtculon » îf kue 
tournant le dos » 

Ceji à François I. , àr rwn peint à Hinri IV, qu'il fjut tff- 
tribuer le trait suivant , Il venait de recevoir d'Etpagne une Icttce 
tignée Charles , Empereur det Romains i Roi d'£ipagiie i de 
Caftillei de Léon , d'Arragon , de Navarre , de Jérusalem, de 
Naples .François /. répondit , &■ signa t Fraocoit I* SeignoU d« 
OenciUi, (fffir viSogt près de Paris ) . 

htpa^êr toujours atr^argé d'un ntutvtiiiitpSt , tmrtnuroî^* 
Ln eesuihtinê préHndoient que ces murmuret^ bien légitimett itoiem 
un frime ^ le\e tnajejïi . Le Roi et eêattnta de répondre : laii te» 
les pariet i'U fiiot bieii^«*Uf •yeot quêlfiM pliiiir* pour M 

. Ce fiu Francait I, fgi . l'tfrpçlmiff i$t ^tmms à ia C9§r • çir^ 
(Tuoit'iLf une Cour noM feimw'i eft m w^e fini priotempt^ 
& un printemps skoi roiei • K mit itàiQn^ aun» àt roHt eiir-< 

- :^ , 

Tu vois ces fteuri* oonvellef 

Dont Flore vient de s*embeHiri • 

San* leurs épines cruellii - 
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4eputé$ vioc le trouver ft Mihti pour lui prètet 

«fidélité au nom des Génois . Je n'ai trouve 
nulle part le compiimeot que lui adffssa le 
J>age^ mais te réponse da .Roii^eft ' conservée 
dans UQ dépôt < Elle eft ett Italien . V, Vous 
>i serez heureux si vous voulëZy & je vous prie de 
^ le vouloir. Mon prédécesseur me paria- suttveot 
» de. 3fous ' de manfere à m*actacher avant -de 
» vous connojire • J'espere qu'en vous connois- 
sant , je D^aaraî pas à m^en dédire « Vons 
D donnant à moi , ce' ne doit pas ^tre un àf« 
» faire de paroles ^ jc veux pouvoir vous aimer, 
» ^que vous m'aimiez* Prenez bien garde à 
>) ce que je vous dis , car 11 y Ira dé beaucoup 
^> pour vous, 6c pour moi . „ 

Il ne se passa rien , dit*Ott , de considérable 
â Gènes ^durant les cinq années suivantes • Mais 
la guerre recommençant en Italie , les Génois 
«V trouvèrent de npuvçaji, enveloppés . Le Roi 
d* Espagne étoit mort en 1516. , fie l*£mpefeur 
«n I $ rp. tihâ'rles '\^. qui succéda ces deux 
^^j^^Pfiaçfi;j5.S!e brouilla avec François L , 8c conclut 
«An. 1510. traité avec Léon X. pour faire repasser les 
Alpes aux François , & remettre aux Sforces 
le Di]ché de Milaa . Entre les divers projets 
formes en conséqucnec de a traifé ioa risoltU 

M surpnndn Çétus.. 
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. Il était nécessaire de dérober à Frégose la 
jComaoissance des • prépatatifs cpt*eiigeok> Kexé- 
eution 4e ce -projet • Il . étoit d'une égal» ae- 
cessîté d*anner la fddion des Adornes godctc 
celle du Dogç » .Ces deux poims fuceat égaler 
neot observés y. neacmiotas le pfojet avorta* 
Jérôme Adorne parti avec neuf galères fut rea- 
cootté ôL soupçonné par ua brigando , quoi-* 
qu'il se tint au large pour* prévenir le soupçon. 
Le brigantin se livrant à ses conjeâures se hata 
de faire yoile vers Gênes 9 & y apporta cette 
aouveUe . Sur te champ toàces les noesures fU* 
feot prises ^8c torsqu^Adorne se présenta il pue 
juger qu'on étoit prêt à le bien recevoir . Il 
£t pourtant débarquer ses gens ^ mais perdarvr 
bteatât tout espoir 9 il remit à la voile» 8c abor* 
da à Chiavari dont il s'empara • Il y fut joint 
par Antoine Adomc^ son frère j qui étoit venit 
aiveC' quelques troupes qu'il avoir rassemblées • 
Jérôme ayant laissé celui-ci dans cette ville 
pour tenter une descente à une. lieue de Géae^ 
renaît à la voile 9 à cet efièt > mais n'ayant pu 
réussir , il disparut avec sa flotte , & son 
frère ayant évacué Chiavari 9 tous deux aile* 
lent joindre les, troupes du Pape » de de i'Em* 
pereur, commandées par Prosper Colonne y Sc 
le Mari^ciis de Peâcalie qui auaquoicat .de tou? 
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tes parts le Milanez . Ce Duché fut encore perdit 
^oor les Français • La coQ<iutee de Laiurec , 
la retraite des Suisses , le êéSm iPai^nt , en 
furent les véritables causes • On pietend que 
1/eon X. mourut éi fMêit 4'appFeiKire ceue 
disgrâce pour les Prançote « iCetiè bboci «étoh 
donc un bonheur pour la France, qui navoit 
-plus à craindre ua eai|enii ausai passionné* 
Mais Adrien VI. lut lueoedaiat ^ elle se «fitrou- 
vûir dans la même situation . Cependant Gênes 
lui reftoit toujours ^ & tant (qu'elle en coiiser* 
-vok la souveralneié ^'sei affaires ea Italie pour 
«oient se tetablir* Mab Fespérance étottcruelr 
tement balancée par la crainte . 

L'amiée ^ennemie marche vers Oênes . J*àî 
• que Jeromey .6c Amoiae Adorae étaient dans 

cette armée . Ils avoient nécessairement des in» 
«elligences dans la ville ^ iis .aniaaoieac Tac* 
4letir des lieux Généraux ea lear . iépondant 
des efforts qu^ïn ferok pour les seconder «Go* 
lonne se charge dattaquer la ville du coté de 
4Biiagnp9 âc ii^scaise du GPté opposié « .Vlog^ 
nille hoaunes deiiomm troupes^, une excellent 
artillerie, une résolution 'VÎ^fble . Le danger 
^oit évident « Mais Fœgose joint respr|t de 
«précauiioD, aux tatess Fmîliiaires ^ tcÀ Vmussf 
^idké ; il a pourvu à m& déieuse vigaureuse* 



...... ^le 



Cép€ndÉta jugeant très^bien qiie sa fésiftance 
ne pourra lasser la confiance des deux terri- 
bles Généraux à qui il a aâ^ire y il a député 
tonuUao à la Cour 4t Fnice pour sen- 
ciiP le *nge*' où ti sé trouve . Le Roi a donné 
9Sk le champ, ordre à un gros corps de trou-^ 
pes de repasser les Alpes, Se de marcher au 
^ecoufs de Gènes , tandis que Pierre Navarre 
s embarquera à Marseille avec deux cens hom- 
mes pour se }e£ter prompteiBenc dans ia place. 
- Mais Cif onUes. avotent été donnés loin du 
liêu où exiftoit le danger; Frégose les ignoroit 
encore ^ de la ville attaquée voyoit déjà ses 
muraMe» céder atut insultes du canon . Malgré 
lui on parîott déjà de se rendre, lorsque Na^ 
l^arre arriva . Ce renfort ranima les assiégés 9 
le interrompit les négodatîons- déjà entaixub^ 
Mais- lé secours étoit trop fefbfe; on ae tardd 
pas à les reprendre . L'artillerie des asslegeans 
ayant fait brèche en pki&d'un endroit , Pescaîre 
écrrric à Frégose pour rexfaorier à capituler à 
des conditions honorables . 11 lui reprcsen- 
n toit qu'il écoic temps , s'il voulait sauver 
V Gènes des suites affi^àues d'un assaut \ qu'une 
» phii longue resiftance dégénéreroit en opinia- 
v) treté , qu'il deviendiaii re^onsdUe de in 
>» deftruâiOA de sa malà»^ 

O4 
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Ce discouR fi'avoh tien d'imposant pcmr 

un homme de courage^ mais le courage pent 
tromper la raison qu'on doit avoir , quand il 
s*agit de la perte ou du saliit d!àiie «tUe en* 
tfere • Frégose assembla le cooseif , 8t y fir 
lire la lettre de Pescaire • Pour presser les 
eifefô de la délibeiradoa t[tit alloic suivre 9 'il 
déclara que son optaioa étoit de se défendre 
jusqu'à repuisement de tous les moyens ^ mais 
quli n'avoic que sa voix , qu'il bornoit soo 
aatorîtè à parler le premier. Le conseil lesre- 
mercia, 8c ne décida rien • Seulement oo 
aomma des commissaires pour examiner l'état 
des choses ^ & pouvoir .prendre le ^artâ k plus 
raisonnable^ 

Pendant ces délibérations 4es deux faâions 
dans Gènes s*épuisoient en déosarches ^ & ea 
discours peur faire triompher leur parti . Ile 
peignaient avec force le danger ou l'avantage 
de la résolution qu'il y avait à prendre dana 
une 'Circonftance aussi pressante • Les dtoyeos 
qui ne penchoieat ni pour les Adornes , ni pour 
ks Frégoses, 5c ti'envisageoient que le biea 
public 9 pariokat moins ^ agissoîeuc peu 9 
pesoient toctt, 8c sentoient qti^une plus longm 
résiftancc ne pouvant les dispenser de se rea* 

dre I ae $eroic qu*uae fooefte opioianreté « C«at 
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ims Tempoita sur tons les autres \ 8C détermi- 
na à capituler « Oo députa Thomas Cataneo , 

Paul Bolgara , à Praspet Colonne . Ce Gé- 
néral fit peu de dffiicuké sur pr^positioas 
^ue fittsoleot les assiégés « mais ea les acçeptaotf 

it déclara qu'il ne s'engageait que pour lui ,* 5c 
qu'il fiUoic traiter separémeat avec le Marquis 
de Pescàire.* Helasl U oiétoic plus temps de 
faire cette démarche ^ Pendant que les com- 
missaires craicoieot d*un coté , les ennemis 
eotroient par i'a^ue .^ ^ Gènes écoic livrée à 
h barbase. iiidîscfetioa du soldat • Une des plus 
fiches villes de Tunivers offrant un buiin im- 
mense , on peut se taire une idée de la rapa- 
cité dom elle iutlaproye^ Plus le tableau que 
je rracerois ici scroit horrible , plus il ressem- 
blerait à d'autres , cent fois répétés dans les 
pages dfi rhiAoïre ; je laisse donc 9gtx Timagi- 
natioQ leâeur , & me borae à dire que 
Fcégose ayant tenu jusqu'au dernier moment, 
blessé 9 mis hors de combat , £c porté chez 
lui presque mouraac j eut devant ses yeux , eti 
traversant les rues , le plus terrible speé^acle 
qui puisse accabler un chef qui a tout immolé 
;à la patrie. Il ne œanqaoir au malheur de .la 
¥tlle que la reunion des soldats de Colonne à 
«ceux de P^scdire : jelie eut bieatôt lieu j Se elle 
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. fut en quelque 6ç<m Tobjet du defdier coffif 
d'œil du sensible Frégoso « PMn dit cette 

freuse idée en arrivant chez lui , il ne voulDt 
^lus être occupé d'autre chose ^ i défeadic, 
qu'on entrât dfiés s6û ëppmtmM $ il defnaû«' 
da seulement le lendemain si le trésor de 
St. Laurent avok été souffrait à la fureur sa- 
crilège du soldat ; on lut dit quHI avbic éti ra*^ 
chcté du pillage 3 & il repondît ;Vn iout Dieu. 
Depuis ce moment, absorbé dans la plus téné- 
breuse méditation > il gardd le phif profond 
silence, qu*il* n^interroint^it i|u0 quelques mt* 
pûtes avant sa mort, pour prononcer les mois 
^i suivent : O Gênes i nlle <k€n à mon cmir^ 
je n*àt pu h dêfkndn plus long-amps ; par-^ 
donne rnoi mon impuissance , expiée par ma 
mort , O ne te souviens que de mon amour. (*) 
Trois jours d^Hès hi prtie de <jénes 9 Antoi- 
ne Adortie en fut crée Gouverneur . On le pré- 
fera à Jeiome son frère , uniquenient parcequ il 

- w 

M 

<*) Q^V^ hifibfUm h fiM» moiHr de la ^om, fuV/ aif&k^ 
iCîfOftoîKi » €ttpttî$ fiwlfuci fMin f if qut la doukur fit rtawtter » 
]yautret pristtmtnt qu'il tnùumt tmpoûonné • J'ai tuivi mts attto* 
ritis f » Vilpge itun pofeii eikiytu teroU iei iuptffh 1 maid 
ft^teHê i»tcimiàmm ^ éPk Hpn ^fiit AVjfT ^ fédt nun^ 
âwm teidbivf kDimknaiH lél HimmmiUkfitpè « tmuUs'pt^ 
i*Anbévé)pie de Saiêrat ton fat > qui «Vieil iuuvé à^Marscillc, 
if ne ie Mit f as fit biowct^ près' 9 y occupe tm tt^tpuivl 
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étoïc i ^iné, car ce deruicr lui, étoii bien super 
rieur m np.erite • Heur^usemept i'ainé qui sç 
rendoit jiiAïc^ » iou qiu du moins la rnidoit à 
ion frcre -, le consulta Técom^ loujQurs 
avec itaoc de 4pfiMicé^ qiie .c'iétaii .eo quelque 
6çoa.> im tqtii .cpculwotc k^aâfaim. Ik véçu- 
rernt sans eanemis , 5c verHahleinent les maitre? 
ide ricat. François L ^aqt s^pris que Gènes 
«létqtt rendue ne peuvaat plus se défendre, 

mrit ordonné. le rappel des troupes qu'il a voit 
envoyées à; son secours , tout étoic dans un 
état iffaaquiUité qui ne paroisscdt pas de- 
TOir être itronUé de long temps . Mais le génie 
de François I. étoit fait pour dissiper ceçte 
belle apparence t Antoine Adorq^ avoir niégar 
cié à Véniie • «n quali^ de Miniftre de VEtn^ 
pereur une ligue entre les Vénitiens ôc c* 
Prince., déjà ligui avec (es Q^apis ^ 1« Pap^» 
iL pIuiÂeftrs îsmm JPuiisaiiQes t contre quièoa- 
<|ue entrepreodroic de troubler le repos de 
i'Jtalie . François L ne fut pas intimidé par 
«etce ligqe ; peut-être la naiéprisa-t'il • 
- On.^^ft «eaitablenient suf pris d*apprendre que 
2a cote occidentale de l'état de Gênes fut d# 
«ouveau , & assez prooiptieaieat icoaquise fdg 
fcs troupes Françoises . La Capitalè étok me*» 
&acé€ « Adorae p^o^dk à se liier de os pie-, 
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mier embarras par une trêve ; iflais la pertar 
de lâr bacaiile de Pavie le tira d'iûquleoide ^ 
6c la tranquillité fyt sût champ rétablie. 

Ces retours heureux n^étoient guère que dea 
liotïges» éelui-ei fut un peu loog> mais il lànic 
eomme les autres » Cbârles V ^ par séf succès^ 
ôc par son artibiiion toujours menaçante al- 
ms^ssB^ larmoie ses alliés • . Ils sentirent la oecessité^ * 
AN»isi6.-d^rréter sel» proglès : uae puissante Hgiie pou«^ 
voit seule en fournir le moyen . Elle fut pro- 
posée 6c acceptée ; Adrien n'étoit plus • Clc'* 
ment VII , qui Im avoit succédé ^ avoic de ju« 
ftes craintes . François L qui éroit retenu de 
Madrid avoit plus que des çiotifs , car on dok 
donner un autre nom au resseotiantot) & aux 
passions • Il avoit dit à ses eaâns , si vous 
t)iibliez jamais lesi outrages qu'on m*a faits y 
comptez sur ma malediâion FoQvoit*ll lec 
oublier lui même t On s^as^m du fioi d'Aiit- 
glererre, des Vénitiens, des Suisses, des Flo* 
tentins ^ U le traité fut signé • „ La liberté de 
>) ritalie en étoit le but principal • Uarddc 
"ïi qui concernoit Gênes portoit qu'on se ren- 
D droit maître de cet état , dont on rendroîc 
s> la souveraineté au Roi de France ^ -que ai le 
D Doge , Antoine Adorne , vouldit entrer tlaiis 
» la ligue 9 il y ser ok reçu , qu*oa lui. laisse- 
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É> roic le gouvernement., mais à la charge 4e 
^ recdniKSttre le Soi de France pour Souverain» 
-1) & aux mêmes conditions que gouvernpii en 
s> derater lieu O^avien Fcégose^ .' 
* Adoittie 'fidél« à rEmpeiretir lipondic^ .è 1« 
proposition par h» refuî . Il se .prépara . La 
iigue avolt été ou pressentie , ou découverte 5 
^ Charles «voie /air -af (Mr. à Caaiiagfsae yiqgt 
-dieiix galéres-quVlii attetfd&ic'. Cé'toU no moyen 
•d'encouragement pour Adarne , mais non de 
.-tranquillité.. 11 alloit avoir aiaire à André D'Oxia* 
Ge giierrîêr avofit déjà ua oom imposant.. 
11 servait dans la flotte des alUés , & il com- 
ffifandôit tix galères du Pape . Ses vçeax .pres- 
seà& ^arrivée 'de la éoïu eanepiie <^il ne craint 
qtie lé ii^tti^menc que les vteats contraires peu- 
•venl opposer à son impatience . Les galères 
-parotsseat :i.il'1es -prévient , s'en s^ptQshA^ les 
attaque, les maltraite, fic les disperse s bkint^ 
-elles 'ont disparu. ^' ' ' . ^ 

^ Doué de tous les dons du guerrier ; cou* 
nôissacit toutee^ les ^dations de la conduite , 
ne négligeant conséquem«wot«uciin soin^'aucua 
avantage vil l^loqua si» étroitement le port dô 
.cette- ville, qu'il la eedubit .bientôt. à uofi ex? 
-tréme disette . Rour combler soft^malheur , le 
Maréghâi dô i«âutcec arxiva avec uu gros corps 



de troupes Fraaçoises. U fallohou se résoudre 
à fem 9 ou se résoudre à $e readrie On dé^ 
pOïa vers Lzumc f^inceni PéUêvicini . Ce Èe^ 
Dateur iflluftre avoù 1 éloquence ^ &; la digpité^ 
Le Générai le re^ avec te ^i^s que toif 
nom inspire, 8c Técoute aveô Une attentioor 
plus riatieuse encore ^ parcequ*elle eft persoii-' 
nelte V li accorde, tout $ excep&é ia refljcutioit 
de Savon e , dont la pMe avoir j^cédé la mé* 
nace faite à Cônes . Les Génois attachoient utt 
grand prix à cet objet de leur demande • Ne 
pouvant vaincre la fesifiance de XaUtrec^L Pal* 
lavicini lui dit: Nous <ivons promfi tietf^ atta* 
xhcnunt pour la JF>a/v^. i & Lon ptu$, jug^r 
ée mis regrets ntumi m :^Oui réduit à n^foa* 
fait suivre m penAé^t -si nàturelt îitms mi' 
fitions peut être quun Roi généreux nous crut 
énc0ftild$s ^abuser 4$^i*a ^çn^d y m dc^ sa 

Lautrec naturellement dur se sentit pourtant 
éma^ mais on croit qu*ii avoit ses ordies» Atf 
retour de Paliavictni^César 'Prègose, qui ser^ 
voir dan^ Tarméc de France , s^avadça ave<î 
trois > cens hommes ^ > Su fit sommer Cêne^ 
d'ouvrir sès porte! • Qn œ lui fit point derér 
ponse, êc Vçw'}» prépara à se défendre* 
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ht le poîflt cffecMineur seul ^jni les détermina 
à cette vaine démarche • Caj- cetoû visiblement 
fouloir .perdre :du temps 2c des hommes que 
d'eatrepreitd» de fé$iAer m mne 'ferde aussi 
supérieure , 5c dans ime situation qui laissoic 
si peu d'espoir.* 11 .e(t viai que Savoae écoic 
pour eux, une ville d*utfe grande importance , 6c 
-que Je refus de la leur rendre pouvoit leur 
paroitre une ^uite «du xiesseia formé de ia gar- 
coiiftamment' : lonais i5i la îfësolutioft en 
rétoit prise , ^ce n'éroit pas en j csiftant qu'ils 
pouvoijent .en espérer la reilicutioa ^ parceque 
la resifiaace n'eft pas la'force^ l^eur «eritabie,: 
leur nnîqué force , dans cette circondance , éioit 
dans ia soumission que l'mt prescrivoic la .-ne- 
cessicé) «daas.il*art de. je ^ooduire avec.fm» 
Roi généreux, après qu^ls se «eroientsoumfs* ' 
Us ne .tardèrent pas à faice cette reliéxionf 
ou du jncSAs il p.arur«at la -ffaira ^ %dès qu'ils ^ 
le purent fSéc0«iileilt'^2liis leurs prhicipes« Ré* ! 
duîts à la dernière extrémité , ils offrirent de 
se rendre. X^autrec- avoit ordre de les traiter' 
aVec douceur , quand la fierté -lépublicaiiié ' 
s*abaisseroît , car François I. qui avoit vu leur 
attachement , pour Louis Xll. M pour lui^ s'en 
sbuvenoic eacSoini » ;Sc ne 'féxoït psfi^ tfoiiipé à 
Heur j^oâ(^ Les 'troupes .tFraogoisci .enirereae 



pai iblement datff ttvHIe/On saïTeilto %f 
bien , qu'excepté le pillage du palais qu'on ne: 
put absolttin^ empêcher ^ A n'y eut pas le 
moitfdre -^soklre oomoais 4 Adortie'se retira f 
âC deux jours après , Théodore Trivulcc tue- 
noatmè Gouverneur * ,0a s'étonna d'abord , qu& 
]» préférence Ae fut pa» accordée à D'Oria^ 
ou à Gésar Frégose qui avoient si bien servi la 
France dans cette .aoicasion . Mais ils étoient 
Génois^ ce chobk eut êsrité des jalousies-^ oo 
vôuloit le calme après tanr d-cigitation 3 il étoit 
devenu plus que nécessaire par Tépuisement ûc$- 
finances , & le dépérissement du commerce « 
Hs sentirent eux même le poids des raisons-" 
qui} leur furent données,, sfns qu'ils en demaa* 
dassent 4 & iU approuverèn^ leur txdusibn^ par-^ 
cequ'ils éreiètvi vcltoyeirô ♦ - • ■ 

, Trivulce gouverna svec l'esprit , ôc suivant le^ 
iat0ntioi|$* deL ^tr tn^it|Ç/^:.)»eS| Géa^l^ corres^ 
p^tHlirent atf desîr quVm'av^e d'eticret^nir leur 
amour par le sentiment de leur bonheur ^ 
L*ordre s'étaialic si bien | & iuc si géa.éralemens^ 
raspeâé, que le gouverneipeat ne fut f. pour 
ainsi dire, qu'une forme. Néanmoins Gênes relia 
p^u de temp^ aii^ Françpi$(. VéyéûemiMk!: qu'on 
ppu»0i( le moior p/érote ^ JgL ^ bsur. . fit: perdi» 

J arnve 
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Tâith/e âu mofflene quî plzça sur la Jc(êne,== 
d*fiiie manière si importante^ Je Iiéros que Ge-^^' 'S^7« 

ses 9 la France, 6c l'Univers n'oublieront jamais. 
L*hîftoire de la Képubliciue xlevieac la sienne. 
Je sens le devoir de me surpasser ea pe^aût 
des a<Siions, 6c dévoilant des myrtcres qui por- 
leot un si grand iotérec • Mais comment le 
lemplif ? comment embrasser taoc d'objets qui 
étonfient Tespric ? comment saisir ces fils qui 
se multiplient , ces idées qui se succèdent , ces 
détails qui s'enctiaîrenr ? Comment se suffire 
enfin, pour rendre fidéJement André D'Oria à 
Tamagination déjà si frcppéj de^son génie , ÔC 
si remplie de sa mémoire/ 

D*Oria venott de livrer sa patrie à la France» 
& c'eft lui qui va la lui ravir ? Gardons noua 
de soupçonner un motif indigne d'un grand 
bomme vertueux . Un héros ne peut jamais pa- 
Toîrte trop sensible à une offense ; dc il avoîc 
été ofFensé . Depuis la prise de Gênes, D'Oria 
y étoit refté . Il voyoic le bonheur de ces con- 
citoyens; il jouissoit de son ouvrage ; François L 
lui envoyé le cordon de son ordre . Supérieur 
aux honneurs» il n'eft flatté de cette récom- 
pense que parcequ'e lie lui rappelle ses services, 
lu qu'elle lui prouve refiime d*un grand Roi« 
Mais quelle révolution ^dissipe le charme de. 
Tom. IL P. 
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cecte idée ? Oa hii ôte la cfaai^ de Géoéral 
des galères , pour la dcmiier à Barbesieux . A 

Barbesieuxl Ua jeime homme livré aux pla^irs, 
«ans taleiis ^ saof connoissaaces 9 sans titres? 
Méprisf du mahre ffléine qui $t compromet 
pour rélever? 

Péaéeré , mais circoospeâ , oa plutôt géisé^ 
leux 9 DX)ria se contenta de ne pas rervir rao* 
èée d'après , au siège de Naples, que les Fran- 
çois entreprirent • Il y envoya cependant Fài-* 
îippiti JfOria son neveu avec fruit galères • Ce 
fut pour éprouver encore une nouvelle injufticeb 
Les Hiftoriens de Geoes n'ont pas bien expii» 
qué ce fiait ^ parcequ*ils n*en ont pas conna 
ïe? causes secrettes . Le voici dans toute soa 
intégrité • Il faut gémir en approfondissant 
Quelques miftéres de Cour. Cet éclaircissement 
cil d'auranr plus essentiel qu'il devient coaime 
une lumière qui reflète sur la conduite de D'Oria^ 
^prës cet événement ^ 8c qui en - éclaircit le 
motif.,, Les galcros Génoises bloquoîent Na- 
)) pies ; Ouguaft , Colonne , 5c d'autres ofH* 
clers de marque avotent été faits prisonniers 
par le neveu de D'Oria : André demanda la 
rançon (lip'jlée dans le trai:é qui avoit ècê 
fait avec la France. La Cour pair une jalou- 
fie de miaiilxes^ refusa de rcniplir ks cuadi- 
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«kw du traitée D'Ouria.se fk juitice ^xtisposa 
prisonniers à son gtè, 8c- dbemaïKla qu'en 
tendit la libcné à Gênes , 5c qu'on lui refti- 
tuat Savooe • D'Orla éioic un bomme esmip» 
^iel à la France 9 & que le Roi auroit «oula^ 
ménager . Ce Monaïque avoit besoin des douze 
-galèrei q(»e la République luF prêtott ,* il coq- 
^Benroit aiNc sacrifices qee D'Oria demaodoic* 
ilpe cause- honteaise s'opposa aux volontés du 
Roi . Montmorcnci jcuissoit des impôts qu on 
kvoic sur Gênes . L'intérêt de Tétat ne .rem- 
porta pa^ ^ns iui snr Tintéiet particulier ; 21 
lui parur plus court de perdre D'Oria. Celui-ci 
averti à temps y prit la fuite^ s'attacha à l'Em- 
pereur y ôc se montra devant 4e port de Na- 
pies , non point pour Je bloquer , mais pour 
lui fournir des vivres . Lautrec desesjieré de ce 
revers y luttant depuis long- temps .contre toi«i 
les fléaux qui désolent une année , moutut en 
déteftant les ames avides qui dcshonoroient la 
France , lui faisoient perdre de grands^hommest 
& sacrifioieot des armées «ntieres à un vU in- 
térêt. Naples reiGurna à TEmpereur . D'Oria 
après avoir causé cette perte aux Français, 
Voulut encore leur enlever Gines : il commen- 
ta par reunir les fiarâfons ^qui la divisoient *, 8c 
fotsqu^il -fut assuré d'elles ^ il ^ appxocbgi 



avec ses galères ^ fiC y catra malgré Ja flotte 
de Barbesieux. » 

Si l'auteur de cet exposé , pour achever de 
sauver D'Oria du lepiodie de perâdie 9 avok 
ajouté que le terme de son engagement atec la 
France étoit expiré lorsqu'il se donna à TEm* 
pereur, Sc que la reilicucion de Savoae^ quoa 
xefusoit y lui avok été promise i il aaroïc tovt 
die « Je le dis à sa place ^ & ] ajoute ^ue ju* 
géant par les faits, des intentioQS de François L 
D'Oria étoit autorisé à croire que la refiitur 
lion de cette place n^aucoit jamais 4iea « Ce 
Prince Tavoit fait fortifier avec soin j il y avoit 
mis une bonne garnison ^ il y levoit des de- 
niers en qualité de Souverain immédiat 6Cf 
comme s'il eut veulu ruiner le commerce de 
<jênes , il avoit fait du port de Savone un 
port-franc Il étoit visible qu'il cherciioit à di« 
sninuer les rfchestes des Génois peur affoihlir 
leur puissance j q'i*en même temps qu'il les 
mettoit par*là hors d ecat de rien entreprendre^ 
tl se réservoir» au milieu de leurs possessieas^ 
une place d*armes bien munie ^ & un port 
toujours ouvert à ses iiocces « Ces considéra- 
-rions écoient plus que suiEsaotes pour anineier 
4e zélé d'un citoyen puissaftit • Se crois hiem 
.^lepeudant que le zéh u'étoit pas 90a uoiquq 
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4f "A^itier soir fifemfer motif • Mais uni à cer 

faisons perfonnelles , il stiffît à sa juftification» 
Le momeac viendra i»eotôc où y lieu d*être 
ebiigé'de 'lut chercher nne ewcxm ^ on ne pourr» 
k couvrir de trop d'applaudissemens . La na- 
ture ninierceptaac plus les mouvemens de la 
teiia i de n'élevant plus lïniérec personnel en- 
tre sa patrie 8c Im , il s'abandonnera k Tim- 
pulsion de son génie, fait pour élever l'homme 
au dessus méniic du ckoyen * — le vais soivre* 
le iil '' des ^véneinéhs • _ 
* -ÎWria quitte Gênes parccqu'il qÇ[ averti que^jj 
Barbesieux a des ordres précis pour tacher d^ 
r^nlever ; k il se vend à Lerici • Il y attend 
le retour de ses galères , qui sont à Naples^ 
dès qu'elles Toot rejoint ^ il sort de sa 
tranquillité pour exécuter le sublime projet 
qu*il a formé. Il a prévenu les esprits y déjà 
bien disposés , Sc bien persuadés que dan» 
tous les temps il pourra ce qu'il voudra^ avec 
la suj^érlorîté de ses talens • Le sort sembioie 
préparer sa vi6boire , en rendant les circon- 
ilances très- favorables à l'entreprise • Une. 
» pefte afirense désoloit Gènes depuis plusieurs 
i> mois ; Trivulce qui gouvernoit, s'étott retiré 
» dans le château pour fuir la contagion ^ la 
» plupart de s 'habiians a'étotent dispersés danâ 
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» les campagnes ; ob avoit même fiiit lor dr 

» la garnison ^ on en avoit seulement laissé 
» cinq ceos hommes à dix mille 4e la ville ; 
» doiRc cens autres étoient à vfangi^dînq rniHes^ 

Yi ainsi Gênes se trouvoit presque abandonnée. *^ 
II ne pouvoit trouver d'obdaciês que de la part 
de Baitiesieuz . Mats étoft*tl dans son cataâéne 
de le craindre ? Et n'avoil il pas plutôt dans 
ses seatioiens des raisons pour $oubaiccr d'avoir 
affiiire i lui 2 partit donc arec treize galè- 
res 9 Bc parut à la vue de Gènes ^ le lo. de 
Septembre 172S. ■ 

JLe redt des nanoeuvies parok froid, quand 
Vimportance des encreprisea piesse la coanoîs^ 
saoce des résultats • Je passe donc sur Batbe- 
steux qui fiiit 9 sar Trivuioe qii craint ^ sur 
ht 010300» Aon inifanmi qui s^inquiétent y Se 
' Jfarrive avec le héros dans son palais^ où le suit 
un peuple immense que. le pavillon Impen^ a 
flappéf 9 k où il ânt wppdit le Gmeell , lés 
principaux citoyens , qui s'y rendent à l'inftant. 

Aux premiers mots que prononce D*Oria ^ 
cfeft un ciel iiébulens qn'éelaircissent les nqroBS 
du soMI • Citoyens je vois la crainte dans 
msA yeux ; portez les dans le fond de mon 
Mur , vous serea^ rassurés* <>iadd ^as s«rrt la^ 
Fiaoc»! c^t poiir m» servir fous méo^e. 
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£Uc m^avoit promis Savosf » & votre bonheur, 
Safooe eft pefdve ^ Tuturpatioa le déclare vpac 
Taudace ^ & la ruine de votre commerce eft 
aussi manifeile que la perte de votre libertés 
La per&die appelok la veogeanCe ) j'en avok 
' été riaftfuintot involontaire , c'étoit»à moi de 
la punir • J*ai rempli ce devoir saaé • Main^ 
teoaDt disposez de moi» Le pavUlon -qui ^oua 
allarme n*eft quHin signe dè proteAiM • SI 
vous doutez de mon cœur, je vais sortir de la ville 
pour n'y rentrer jamais y ou pour n'y revenir 
do moiosque toi^que vous me rappelerez* » 

Jamais discours ne produisit plus d'eflèt • Le 
transport général n'empêcha pas de diftin^ier 
quelques moavemeos particuliers de Ja plus 
vive rccoanoissance , & de la plus grande ad«*. 
Hiiraiîoa : le bruit des vofac , Tagitatron des es» 
frits étant enfin diminués t ou commença à 
pouvoir s^eotendie , Sc le. temerdment dti 
Conseil , fut le serment de la pairie , par Pun^ . 
nîmité des'applaudissemens qui le suivirent. ' 

Le lefte du jour , accordé au sentiment » 
s'écoula dans la même i?ress^; . Le lendemaia 
une assemblée générale ayant été indiquée , 
les cheft de tous les corps s'y étant rjpndus, 
D'Oria dissipa la crainte qu'on pouvoit avoir 
du ressentiment de la Fraoce , par la positive 
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assurance de ia protcâioa de TEmpereur* 
I» Vouf ne itni point à lui^ cUi*il 9 <âr*^ «cm 
toujours pour vous • Vous sere^ libres , & vous 
heureux • Les transports de la veille comr 
«leneereiic à Teoatcre -^ ilâ^lut lei kiisaer écla- 
ir . Lorsque le héros pue se faite entendre^ tl 
-parla de la réformation du gouveroemeoc , Se 
£t seocir nnp la tib^n^ -éiaat la base 'd*uii p»- 
iteil ouvrage 7 il ne pouivoit jamais être exécuté 
•tant qu'on seroit soumis à upe^^ domioatioa 
étrangère .(*) 

Ce principe établi U fit -seatir aisémeot la 
-nécessité de profiter du service qu'il venoir de 
srendre pour travailler tout de suite à Tiieurieiui 



(i) L'Auteur des Révolutions de Gères fait observer que k 
f.ûjCî dé Littc ré formation ait-ûU cié proyoié dès l'ait I515, il 
avoit été remis sur U tapa en 15:7. , lor^ qu'Antoine Adêrite 
'étoit encore Doge ; & Von avait dés lors nommé dou\e Commis» 
taires pour y travailler . 'Les malheurs des temps ^voient ^us» 
pendu ce travail^ qui avoit été repris depuis que GéMês avoit passé 
sous la domination de la France . Trivulcc ne s*y état point 
opposé y comme quelques écrivains ont pensé qu'il aurait dû le 
faire , parceque ce projet n'avait alors pour btit que d'anéantir 
Us jaciioiis qui divlsoient les G -'ims ; qu'un pareil but ulavoii 
*ien de contraire nux i-itc'-cts de son maUn , puisqu'il étoif pro» 
pre a prévenir ia divisions , & les révoltes . D'Oria fit envi" 
tager un plan de reformation plus étendu , qui embrassait toutf 

'Us conftitution de l'état , ^ qui supposait wtféfttmmtnt éattr 
set Jua uni atti(r$ ituiéptwiivut t 

• • • . . j 
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CfDiigenieiit t[u)l mediioic . Oa repoadit à ca 
^coun en lut cemoignanc h pins vive «rdtur» 

«Mais loriqu'il fat queflion de procéder , on 
obittfa que i^siembléa a'écoic ni asm . non^ 
hteme , ni ami régulièrement fiMmoée pouf 

•prendre des fésolarionN , créer des lois. On 
4COQdut doac qu*oa assembieroit k peuple » 
•qn^on procéderont pkis légalement. 

X-'as5cmb!ée eut lieu le lendemain . Eiic étoit 
composée de plus de quinze cens personnes^ 
"qui s'étoienc rendues dans* la grande . sale du 
•palais • Là , tout fut pré^ , dtscaté , établi • 
Oes commissaires fureat sommés peur réfor** 
«mer l'ancienne ccinftitutkm » fli tn établir iian 
nouvelle ^ Les pouvoirs les plue amples leur 
furent donnés ^ On convint qu'on dépuceroit 
Yers r£mpereiir pour le supplier de ratifier la 
promesse qu'il avoît faite i.D'Oria, de protêt 
ger la liberté des Génois j ÔC Ton décida de 
tnéme qu'on feroit faire au Rdi de France ies 
meilleures excuses qu'il seroît possible ^ Mt le 
parti qu*on venoit de prendre. 

U étoit aisé de prévoir «que ces excuses se- 
foient m^l reçues * .Mais 41 n'était pas plas dif- 
ficile de pourvoir au mojm d'empêcher que 
le courroux de François L , s'il venoK à se ma- 
Ji^Merjpar dtt» h^àilités > ne tiipt .à grande 



caoséquence pour la tcatrqiiillité dePétat. du 
oMonna donc lar le champ àts lavées de 

♦roupes ^ on se iriit en mesure , de toutes les 
maateres • Il feiioic des fonds poof subveoir 
aux :difiëraia soîets de dépetnea • Les printir 
paux citoyens suivirent la régie établie par le 
patriotisme 9 à Gènes, en oârant plus d'argent 
qu'on n'auroir ¥cmltt en ez^er. > 
. Telles furent les résolutions de l*assembfée^ 
}1 œ faut pas croire ^foe quoique les suâ/ages 
eussent ité unanimes 9 le coeur ent parlé par 
tout comme les lénes • Que seroit donc de^" 
venue la rature dans ces êtres que le bonheur . 
public alloic rendre malheureux l Que seroient 
devenus tant de ^ices qui prospèrent y & jouis<> 
sent dans k desordre des révolutions l Mais 
du moins une joye apparente couvroit une 
criminelle triflesse ^ & le vice pajfoit à la vertu 
le seul hommage qu'elle en puisse obtenir. 

D'Oria supérieur à ses bienfaits même, u'avoit 
pas voulu en recevoir le prix en acceptant 
Honneur de présider rassemblée • Aussi écbi? 
ré que modeile^il n'avoit pas voulu 9 non plus, 
se tenir renfermé chez lui y -tandisqu'on opi« 
neroit , parcequ*!! savoit qu'un excès de mo- 
deftie peut paroître un rafinement de vanité » 
U occup» une piace^comoio les aufiffs^ pro* 
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posa sôs_doutes comme les autres i fie mû 
par-là le comble i » gloire , qui i'occcupoit 
moins que la patrie . Une heure avant l'assem- 
biée quelques amis , moins grands qqe lui 
hiï ivoieat codsetlèè d'aspirer à la louveraioeié « 
Devenir leur souverain , avoit-il repondu, quand 
je sens si bien pour eux. Je prix ^e la liberté 
fue je leur procure On se pénétré de 
ces choses là en Ici diédicant , 8c il devient 
ditiiciie de les écrire y m^s- combien cette d^r 

fictttté a da douceur* 

Pendant pintieurs Jours- b joye fut witver* 
selie . Partout ùù D'Oria étoifr rencontré, il étoit 
comblé de Jbéaédiâions « La drcoaAance la 
pins heureuse acheva de ie Mre envisager tom« 

me un libérateur • A l'inflant de son arrivée 
à Gèttts Ul pefte avoir cessé. Cette, observactot» 
dtovnit ufl sujet d*estou9Qunie •* Quand Ici cenir 
efl animé, Telprit s'exalte aisément. Le peu- 
ple vit un rapport sensible entre ie Cid &C 
D'Oria. ' 

Tout contfibuoit ainsi an bonheur des Gé^ 
nois • Au milieu de ces sujets de joyc , les. 
cheft aFoâUioîent cépendaat pat leurs snjeisi 
dè ciuiÉie • En êSét I» France si voisiiie 9 8t 
si fondée à faire éclater son ressentirtrent , de- 
vdit loi^ oauser de Vinquietusk • t/km des tfoar 
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pes ^^on sfvoît demandées -ieûdédt ^'iirriyer 
de ^Com ; Lmirem Cibo , MaOrquR^de K^s^d^ ' 
avoic accordé deux mille hommes qui arri-' 
voient aoslî • Lg banque de St. George avoi^ 
prêté une S6ttime considérabie^ d^utrts seeoun^ 
importans s^toient joints à ceux-là . Qn son-' 
gea à cbassèf les François des forts ou ii^ 
s^étoienc fenfermés • .Trivulee s'étoic jetté dan» 
le chateaa • Philippin D'Oria fut chargé de 
les atskger V & H «*y porta avec une ardeur 
digne de lui ^ mais dès lie moment qtte Tri*^ 
vulce avok été forcé de s'y retirer il avoir écrie 
au Comte de St,. Foi qui faisoit le sieg^ d& 
Bavier On devoit craiodiie de vait atriver tnt 
détachement Ae ses ironpei • Henreoiement le^ 
ctrconftaaces le forcèrent d'en ,diâerer Tenvoi ^ 
il narciia emiite lui même pour venir au se« 
couis de Trivulce | mais quinze jours s*étoieoc 
éoouiés^ ôc le mal étoit sans remède . En ar- 
rivant U ât- sommer ia ville de se rendre . La - 
réponse fut que les Génois vontoienr être 
bres . En reconduisant le herault qu'il avoîc 
eavoyé on eut soin de li& faire: passer par des 
rues qu'on avoic gaiaiei de troupes : }1 s^, 
fidibit bien que les siennes , ifôtîguées du sîegc 
& du voyage , fussent disposées à soutenir les . 

cftcts ai» quieti eifef «iloieoc étie tendanuiéesi 
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hUruk par le rapport du hcraait y U Comce 
de Su Pol jugea que ce seroit les sacrifier va!» 
nement ,& il se rétira par humantté* D'ailleurs 

il manquoic totalemeat d'argeot , 6c ses soldats 
dcsertoieiu à chaque iniante * Il «oyoya seu* 
lenteot trots cens hommes au secours de Savooe 
que les Gcnois assiegeoient . Ce secours étant 
4rès-foihle ^ la ville Ae tmt pas iong-temps • 
£Ue avoit été prise au dépourvu^ & manquoit 
•conséquemment de vivres . On délibéra si on 
la raseroic les Génois lui jxprochoieat d'avoir 
secondé le désir d'appropriation qu*avoit temoi« 
gné la France 9 en proposant elle même l'af- 
franchissement de son port « Apres qa'oii eut 
balancé le méconcenteaieoc par Tîntcret , oa 
décida de démolir seulement ses fortifications» 
& de boucher son port^ 

Trivuke toujours assiégé dans le château de 
Gênes fut contnaioc de capituler ^ Ce ne fut 
pas pour sauver son argent qu'il se rendit » 
comme on le lui a reproché . 11 étoit ^ au 
contraire sans argent y àç, surtout il manquoft 
de vivres • Il faut en croire sur xela les Gé- 
nois , mieux inflruics que le Chevalier de 
Mailly , dont le jugement a été trop pred*^ 
pilé. (*) 

(*) Ltf Cardinal d* , d*dutrct hijioruns « les auteurs d^ 

:DidioiUkûr$ dçi 'liQmntt Uliffim $ lui «ut nmbt flut dê s^fiic^ 



Je néglige .de dire qiie le$ Génois tecouvre^ 
rent successivement 2c promptemen^ tomes h» 
places dont la France étoit encore aoaitrcsie^ 
qu'ils s'emparèrent , de jour en jour de' Ga-^. 
vi y d*Ovada 9 de Novi . On je pense sai» 
que je le dï<e ^ on voit conséquemment 1 Viat 
délivré des François , dans toute son éccndue, 
' Lo/sque ce . grand ouvrage fiit fini , celui 
des Commissaires chargés de dresser le plan 
d'un gouvernement, se trouva également ter- 
miné • Il fiit aldopté , & , à quelques légères 
modifications près , que les circonftanccs oni 
rendu nécessaires, il subsiûe encore aujourd iiui* 
Le premier motif de cette grande réformarioa 
étoîc naturelleifïèlic de couper la racine aux di- 
visions funeiles j meurtrières 9 & presque in- 
sensées qui a voient Si long temps tourmenté 
rétai 9 épouvanté la nature y 5c nourri le féroce 
égoï<me . Ces scandaleuses fa6iions , qui a voient 
tour à-tour régné sous les noms de nobles, de 
plebeïêns , de marchands , d'arusans, de Guet 

T^oici ce que ces d-.rr.icrs cr. ont dit . „ Thhdoft TrivulcCf Ma» 
fichai de France i mcrita le bâton par le courage qu*il monfrn 
à la bataille d Ai^nadel en 1509., & à la Journée de Ravcnns 
en i ^12.. François I. !t pcuivuî du gdaverncment de GinfSfdont 
il défendit le château centre les kabitans , en z^zg. obligé de JS 
rendre , faute de vivres , il alla mourir en , a Lyon , 

fUm il étoi^ GQmrmur , )f 11 éloU coiuia du iameu» Xiivulc«, 
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fbi j de GibeHns , devoleot être méantie^ à ja- 
mais j surtoift 00 dévoit ôter à deux familles 
( ies Frégoses ^ & les Adornes ) le pouvoir, 
jnotiftnieux qaé successivemeat eBei avoient 
usurpé • Cette me exigeott u» travail très-dîffi<»^ 
cite ^ ce travail formant un tableau qui Re- 
trouve tout fait , & où f egne Ja fidélité la plus 
exaâe , je dois le présenter- tel que je le trouve, 
comme on doit respet^ier les moaumeus con- 
sacrés par le letnps , âc par leur objet • 

„ Oo commença , par confondre tous ces* 
fîoms , ÔC toutes ces factions : on êc un cîa: de' 
toutes les familles , tant nobles que plébçïea*' 
sies'9 qui avoient six maisons dans Gênes » 
l'on n'en trouva que vingt-huit. On eut soin 
de rejeiter de cet état les Adornes^ âC les 
Frégbses> qui furent avec ie refte djes citoyens ' 
•de quelque considération , aggré^ à ces fa** 
milles. Dans cette didribution on eut soin de. 
porter iadiâireniiiiefift, «ous le titfe de la même 
ftoitile , des> nobles , des plébéiens , des parti- 
sans de Fréî^ose , ou d'Aiorne , des Guelfes, 
ou des Gibelins ^ ôc abolissant toutes diflindions 
entre eux y oti déclara Nobles les. vingt-huit fa* , 
milles, & tous ceux qu'on verioit d'y agcjréger:^ 
on se réserva le droit d'y associer dix person- 
«es chaque aao^ } k sans avoir égard aux Jois . 
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qui ordonifoient que le Doge serott -de Tonfr^ 
du peuple 8c de h faâîoo Gibeime y que le» 

" * charges seroieoi partagées également entre le- 
peuple 9 & les nobles , les Gibelins & les GueW 
fês , on ftataa que le Doge , Scies Magiftratf 
pourroient être tirés indifFercmment des vinqt» 
huit familles qu'on veooit de former. Quant 
m refte des citoyens , qui n*étôient que le p!u« 
petit peuple , il fut exclus du gouvernement . 

9) Il fut décidé que l'on éliroit un Doge 
tous les deux ans , pour regtr l'éiat avec huif 
Couvernenrf, & un conseil de quatre cens bom* 
mes. On inftitua aussi diverses magi fl ratures ^ 
Se l'on prescrific les régies des eleâions » jf 
( Ui>e description esade de tout le plan adopté 
5c suivi eut été trop longue Ôc même minu* 
lieuse ^ Tauceur ayant cru devoir se renfermer 
dans le cercfe des objets essentiels 9 potusuic 
ainsi 5 après avoir prévetm le lc(^eur.} 

99 On régla que du corps des vingt-huit fà* 
milles dont je viens de parler y 00 choisirole 
tous les ans quatre cens personnes , pour for- 
mer le Grand Consàl ^ chargé des aâaires 
d'état les plus importantes \ Se que le chef de 
ce Conseil , Sc de tout Tétat sctoii le Doge • 
Voici les règles selon lesquelles on voulut qu'il 

&x élu . On fiatua que le grand Conseil iiiroic 

tous 
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MIS tes aos parmi S€S TTsetrbrecr cent personnes 
^nt coippoier le p$tit Conseil , qui dévoila, 
avoir le département de dilTéreotes affaires^ c|[ue 
k polit Conseil s*asscir>bi£rûic tous les deu^ 
m le 3« de Janvier j & chbîsiroit un Sujet 
danf chacune des vingt huit Familles nobles i 
que ces vingt- huit pci^cnoes en éiiroient dix* 
(Mit autses 9 aiec lesquelles elles nomnoterotfenc 
qnaise Sujets qui secoîent proposés au grand 
Conseil ^ q.iu ie gr^tid ( cr^Cà! i^ruccdeioit, à sca 
lour» à relcâiGOy 5c que celui des quatre pxo- 
fOiés xpii nmenoJileroit ie plus de suffrages 
seroit proclamé Doge . „ 

Outre le Doge le grand Conseil , on créa 
kuit Gouverneurs, qui sont comme le Conseil 
particulier du Doge , 8c qui forment avec lui 
ce qLi'on appelle la Seigneurie . Leur pouvoir 
dure deux ans > & on les élit à peu près àfi 
la même manière que Je Doge • On laissa sub- 
siiler la charge de Podcftat , que 1 on continue 
de. donner à des éti;angers • Cette charge dont 
le pouvoir s'étendit autrefois jjusqu^à gouverner 
la République , étoit depuis tongf-ten^ps bornée 
au jugement des affaires criminelles . Je ne dl* 
laî rien des autres Magtftrats , J'observerai seu- 
lement qu*il fut établi que tous les Magiftrats 
en général seroient soumis au tribunal de cioa 



24^ 

yçrsûluifis 9 qui furent nommées Censeurs Su* 
lier la coodutte à€ ceux .qui sorioieot de cïm^ 

ffi f&i ^ les punir éioient coupables..» 

Oa pourvut, aussi à ï^majJimiQa la ^ 
^ue de Se Georges t-objçt ttOîV4mpww,pow 
éti-e oublié dans la réformation de 1 ecat (a) . 
£n6a*'0a régla xe qui concernoit le miiûairet 
Oa nomma un Gépéral de la ^publique , 8fi 
des Capicaines de la bourgeoisie j Çc Ton A 
équiper dpuze galère ^ . . , , - 
, Tels fureor k« priacipan m^uig^iia invih 
rés par la prudence , & adoptés par-une^Na* 
ûoa dev^oue docile parcequ'dle étoit animée 
par la ceconnoissancci « Plusieurs avaient été 
projettis long-temps aupaiavaot « m Is subU- 
me D'Qria n'y prit aucune part direâe ; coa-»- 
fonài dans les xangs j sans aâêâauoa de mo-» 
deftie ^ ii*éle9BRt ni ne baissant la vois^ disanft 
son mot qui se mêloi: à ceux des autres,* dans 
l'état le plus naturel en&i , il n'étoit là qu'un 
citoyen de plus La recoQuoiMail^ce .cberciiak 
Ans la foule le libérateur de la Nation , elle 
ne tfouf oit qu'un membre de l assCiiiblée • 
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Dès fue lefi céglcmeiM eorcnc étt rerétos de 
feif r àtiteatlctté , on élut un Doge, de la façoa 

qu'ils le prescri voient . Le choix tomba suf 
Hubert Catanta Laiaro. D^OiiB^ saûsdDuiei eue 
obtenu tous les suffrages, slls avoient dépendtit 
du sentiment & de îa jufVice ; maïs il étoit au 
service de r£nnpereuF : il étoit iinpoitaBt potar 
lé bien <le férat qvHt conservât cette charge i 
^ elfe étôftlnconipatîbie avec la dignité de 
Doge . Mais elle n'cna^pêcha pas ^ u'on ae fe 
nommât Otnseur % U. par une ififtioâîoa pai^ 
tteuKère, cet cifce Iwî fet conféré pour toute 
sa vie . Cet honneur étoit trop peu proportionné 
aux oUtgations ^u'on lui dsàk • Ponr acçiittef 
A Natîbtt 9 autant qu*ît' étoh possible , oft ré^ 
cmjrut au mnrbre Se au cis€au 5 lorsque sa 
iiatue fut terminée, on Torna de riascripcios 
qui sultî André» Aurim » Cm. ept» faUtissiL 
mofue viniici atqut Autori puhlîcœ liber tati^, 
Stmtus , Pepulusfut Genmnsis pesuen {*) • 

Oi^ se rappelle ^'oir avoil éêpacé à Iffin^ 
pereur pour M demander de la pfdteAion, dC 
au Roi de France pour lut faire des excuses ? 
Ces deux démaicfaes ^ également raisomiabta^ 
^ Qj 

«Ifft fimm*m Phimvr ir^fM tTOfia ^ tr^s^hn- àmjfent iri^ 
a«ir«Hx nfiwauwr âê U Mvfi publiptç • 



«iViireiit pis utt égal niocès • Charles V. fit des 
pramesses:; François L des mentces j cela de- 

•voit être . Les Geaois avoient tout prévu. Mais 
xe qu'ils ae pouvaient pas prévoir 9 eft «ce ^ui 
iva stiiyre • . 

D'Ôria fatigué j par sefitibilité , 4e tout rem- 
pressement , de tous les honneurs , de toutes 
Jes atteatioos dont il itoit 4*objet , ^toîr allé 
fouir de lut même 9 Ac respirer 4»cte liberté 
-qu'il avoir procurée aux autres . La campagne 
appelle les êtres supérieurs pour ^mî ies «oins 
&, les honneurs ile la ville ^ieviennent une sorte 
d'esclavage . I! y devoit passer quelques jours ; 
jl y étoit.éc3t>ii depuis deux ^ dc il avoit désiré 
4V écre seul .Soa ame' voalok s*ualr à som 
^prit , dans le repos 8c dans le silence , pour 
rassembler des idées doot Tintcret de sa patrie 
étoit robjet« Quoiqu'il eut fait i^eaucoup pour 
^Ue t il s'Imposoit des Avoirs pour lacbeter le 
mal qu'il lui avoir causé d'abord , en servant 
•cette France assez ingrate pour lui laisser des 
lemois • Att ntHlteu de cette médiutîoa ^ qid 
dev enoit plus douce , à mesure qu'il s*attea> 
drissoit davantage, 5c qu'il eatrevoioit des xo- 
wltats heureux 9 il eft diftrait ; il eft averti 
^u'ua horrible danger le memoe-». Un dom»- 
ili^ue chargé de cotnausslons pour b ville 9 
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encontre à son retour , ( la nuit commençant 
à. tomber ) une troupe oombreuse d'hommes à 
chml^ de Cavaliers armés qui paroissoient 
avoir dès desseins , 6c chercher des sentiers in- 
connus» pour arriver ir yfteneusement. lis jpar* 
ipiimy assea bauf ^ n'étant poipt vu » il a pu 
icouter ^ & il a entendu prononcer le nom de 
liQfî maître, 6c ie nom du château . Sur le champ 
ii^a piftté son, cheval 9 & il arrive avec cette 
Relise nouvelle* 

L'écuyer qui vcnoit donner ce terrible avfs 

i D'Oria » étoit ,uembiant ; le héros lui dit: 

ii 'J*ai javi ms^ pauie à la France, tç aux pas*^ 
» sions de quelques scélérats ^ il se peut que 
»i je ^ menacé. • La crainte m'eà impossi* 
». ble ^ je connoîi les lois de Ja prudence; 
» je fuis pour céder à son autorité . (♦) Vous, 
» reftez pouf ordonner des travaux qyi puis- 
» Nfit ou emptcher ou retarder leur entrée 
» au château • 11 paroit que voulant ne me pas 
n manquer, ils auriveronc à la poime du jour» i, 

> Voici comamit «ce fait eft ^osé dans met 
Ameurs • ^ Les Fronfois devenus trop foibler 
Q3 

C*) H ^tpii à FaMÎoIo > selon Bonfadio ^ ce «jui efi plus f r». 
èf^r fue €9 9tt ditut GMuhardtn , h Chevalkr de M<tUly , ^ 
quelques autres , f^ii yipii/iii l*takver dan$ U fMi fu*U ûV9k 
iflaMCéttitmim'* 
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s> ea Italie pour tenter de reprendre Gêne-, 
9 essayèrent de se venger du moins de celuc 
» à qui ils. ei» reprochoîent I* perte v Ils for^ 
» merent le desfein d enlever André D'Oria y 
♦ tandis qu'il écoit horà de Gênes dans une 
>l maison: ^u'iî avofr aur envirotit • Quelques^ 
» troupjs pircircnt d*A!exindrIe pour C5cécutef 
» ce projet» Elles arrivèrent au point du jour 

à ia maisotf de DOia . Malgré les ^récau- 
« tïons 5 qu'elles avoîent prises , elles' avoîeot- 
» été apperçues . D'Oria s*élorgaa , & Ton 

retrancha les avenues de la maison , dil 
» mieux qu*tl fut pisfîble . Les Ffariçoîs étbteat 
ï> au nombre de deux mille hommes d'infan- 
V ttfkf ^ de craquante chevauK. Les retran-^ 
^ Cbemens êc les bat riâades qu*bil aVoit faif 
>i faire ne les arrêtèrent pas long temps . Ne' 
tt trouvant point celui qu'ils cilerchoient . Ils 
1» pilleretit la- mAisùà , % y tirifeM le féa .^ ' 
t On raconte uae aventure tragique dont Je 
Principe eft étranger à D'Oria , mais dont 1» 
Sa servit de moyen à quelque eofnemt secret 
de ce grand liomme , pour escere«r Sa haine -, 
moyen affreux qui auroit nui beaucoup à sa 
rëputatioo 9 s!il avoir ptr réussir L*Auteur de 
l^necdote n*à poisê qulmparfaitemefit dans fa 
$aurce d'où il Ta tiré^^ ou il a m de^ iuûrur 
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|tbi|| iiRparfâii€s 't' mieux inflfiiît qu^ lui , ^ 
(tom^Utterai 1 hilroirc , en ccpiant Je lechj 
jÇ fiuU pbi^é poi^r cela de partir de piusiuidEi 
8c de li^rèteAdre plus loio que lui. 

Le Marquis du Guaft , cousin du fameux 
feicaiu ^ étûic un faa£iroa insolent êc atrooeu 
Uo écrivain célèbre »9 prouver Tuû » je prott" 
verai Tautre eosuîte . " Deux jours avant ^ue 
l> de partir de Milan , dit Bramome , pour 
» aiJer livrer la baeaiUe ^e Cerisoles , Je Mar- 
y) quis du Guaft brava fort , St menaça de 
]f tout baure , vaincre , & rewe^ser doot ii 
« £t w fcftifl aux dames de ia vtUe , ^ if 
étoïc fort damerec ^ s'habillatit toujours fort 
*> bien , ^ se parfumant fort , tant ea paix 
» qu'en guerre ^jus^u^aux seiieg de ses chevaux.» 
» Oa dit flsême qu'il ^voit £ut faire deux 
» charettes toutes pleines de menottes , qui se 
» mu^erf at |:}ar^apièi^ pour ei^baioes .& faine 
» 4e» enclaves de tous !iB$pauives Fiançois qui 
» seroient pris , 6c aussitôt les envoyer aux 
M galères. Jl arriva Je contraire .à «oa penser, 
1» 8C'4ire^ W ii'D^rdjf ^ bataille^ de att licii 
» de cnaJtraitei ks prisonniers ennemis , Jes 
1^ DQ^s lui %ent très-iipe^e A bonne j$i«r- 
I» te . Le même Brantôme sQcoiste qulft 
* %*a^acfaa J^^ moitié de la barlxe , de dépit ^ 

■ Q 4 • * 



de trîftesse, 8c que ses équrîpages ayant êtt 
pris , son bouffjci disoic aïkx soldats qui les 
fouilloieat •* cAercAei tien ^ vous ne trouperei 
pas ses éperons , il tes a pris avec lui • 

Va faafàroaqut eft iasoleat ôc lâche , eft aa« 
turellemenc très-capable de crioie lorsque sa 
passion rentraîne • Dugoaft en voalofr à Rîncoir, 
Espagnol comme lui , parcequ'ayaac passé au 
service de France^ tl avolt secretceoient très-btea . 
négocié les affaires du Roi à Corrftantiofople • 
Ce Prince très-content de lui Tenvoyaic à So- 
Kniaa , non plus comitie Agent secret , mai^ 
comme Anobassadeur ^ 8c de peur que les Espa* 
gnols ne traversassent son voyage , César Fré- 
gose que Je Roi envoyoic à Venise -eo qualité 
tPatnbassadeur , fut cbargé de te coodutre 
jusques là . Krégose arriva le premier à Sa^tf 
parcequ il y vouloit voir une compagnie de Gen" 
darmes doot on veaoit de lui donner le €on^» 
mandement • ( Ici commence te mit fut foi 
annoncé . ) * 

„ Langey^ Gooveraeur de Turin ^ qui entre- 
lenoft des espions par toute la Lombârdie, fut 
averti que le Marquis du Guaft avoir disposé 
des embuscades vers le principales rivreres du 
Duché de Milan; il étoit ar$é de deviner que 
le voyage de Frégose , 5w de Rincon en étoiese 
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h véritable cause mars îl ne fiit pas si facil« 
dfi k persuader aux deux amisfBssadetirs • Lan- 
gey leur écrîfit de ne passer pa» au d^là db 
Rivollî , qu'il ne les em entretenus , & les y 
alla attendre exprès par leur parler • Se troii- 
fant avec eux ^ il leur montra def aWs de 
bonne maîn , qui portoienr que !e Marqars 
du Guail avoir su qu'ils écoient dépéchés i'ua 
i Venise » l'antre à Conftantiiiaple , & qu'il en 
vouloir également à tous deux, âf Tiin parce* 
qu'il étoit Espagnol au service de France , à 
fautre parcequ'ti étott asse^ brave pour domuf 
ic tinquietude à DOria \ qu'on avoir préva 
qu'ils rraverserofent le Duché de Milan par 
eau plutôt que par terre, à. cause *que Rin^ 
con étoit si chargé de gratssë , qu^ ne pot»» 
voit presque plus moncer à cheval . Lan^y 
ajouta que si Kiacou Frégose vouloieot se 
fier lui 9 lè les^ feroit (tosser 9 en' trompant 
kl vigilance des Espagnol» ^ qtrW Capitaine de 
b garnison , nommé Hercule Visconti ^ les Irait 
prendre le lendemain , anssi-tôc que le soleil 
ieroit couché 9 8c les conduiroit avanr le point 
du jour au château de la Siftemc , dans TAfte- 
laay o4 il y avoit uoe g^oison française: Que 

inir itçis four bd m thrt tU mont 
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raées ;aQt qu'ils y seroient , qu'ils s'y repo- 
seroieac en act^odant i^emréd 4g b ^uk ^ ^'tis 
jconçinueroieat leur route jusqu'au çb^oeaM du 
frère de Visconti 3 qu'ils y seraient en sufeté^ 
& que la troisième ouit i,is ei^f^rokm 4<ins 
Je Plaisaotin où ik oViuroieot pto t ieo Â 

craindre , parccqiie les Espagnols noscroieot 
4es poursuivre sur les terres di^ Su Sifige • ^ 
. ^ Ceue ^re p^rdu^ipic ifop .a«9iM9geuie 
pour être refusée . Ripcon qui en devoir être 
Jie jpr^O}!^ iocommodé , fut sv^r le jpoiot dp 
l'aicç^pK^ ^ ^rès qife iAQgey iiii eut oioa^^ 
cheval d'Espagne <qai alloit Tambh , 8c fort 
aisé à n^çnter^.q^'ii voy^oit iul prêter • Mais 
Frégose sfi; piqu9 d*i|ooacuc^ à çoam .temps ^ 
fil repartit le^ Rot l'avoir cha^ de la 
per^oane de Riacoa , dont il étoit obligé de 
4î^ppii4f« 9 iÇ'. Marquii du Gn^i^ anoii trof 
de pmbké &r de-soîa de >sa réputadon pour 
■être capable du crime dont on le soupçonnoit; 
guQ. f régosf^ , avûù pr^îcr liu. ^ de 
m^T JVmxmi & Véwift ptr W * le qu'A 

oatrccdoît pour partir que les barques que 
ii^Vlg^. devoir fournir . Ji^a^.^9i(a«t ^ nlO^^ 
il mit Tordre du Roi enrre les maius du Gou- 

w «te 

iverneuf de Turin , fiiûcou û osa le dédire, ea 
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partie par complaisance , 8c en partie de peur 
4'êac blâmé , si leur v<»y^e âvoir uà knccè^ 
Éialteuttuir: MtM féi bf^oséânte n'y auroit 
pas ^té trop bien obsêf^^e*-, en faisant mar- 
thot des ambassadeurs' durant lel ténébreà/ 

Langcy les toyani ohmnés dm !eur pre^ 
mîer sentiment , fut contraint de faîre équfpef^ 
deux barques 7 & de ïts pourvoir de huit bons^ 
meufs ^ FifigQse tc ftltitôti t'ertiBa^quereoé 
sur 1» première'^ avec le Comte Camille de 
Cessa , Lieutenant de la Compagnie du mè- 
ne Fri^sè , & i'auM seiHrît à porter leur 
«nuo Ils- m furtfrît 'p&r plutôt arrivés à la: 
tour de Sintenne > ^fès du Vorlid , qu'ils trôu-- 
wfM m tmmm ïoâtrier de-Langey, àèpêth» 
pouf lés avèftfr qu'ont Ibl mandoit de toutes 
parts que leô IiUperiaux étoîent au guet pouf 
les assassiAt» y quW ri*y àvolt plus ifé-^lut 
pour Me -iPil* alJôîeof ' pln^ Mn , 6c que s ils 
ctoient (îetefmînés à partir, sur fausse opi- 
nion de nntégriié prétendue du Marquis- ét 
Guait, n ne âlloit pas qu'ifs bazardassent le 
secret du Roi , contenu dan^ leurs papiers ; 
que s'ils les lui vouloient confier , ïï lés gar-' 
deroiti jusqu'*' ce ^ulls eussent îratpersé î& 
Duché de Miîan , & les leur- renvoyeroit en- 
suite promptenrcnt j qu'ib ter tfOÛVCloîènt à. tewf' 

aurâée à Venise 



. Frégose <C RUtcon mnetu d*égard â li 
^ecoade partie 4e la lecire de jUaogey qu*à la 
{»l«in|èce^ ^ fij^cnt, plfis 4iligeiif à mettre à 
couyicrt • teur > C9$set;e qtie kitii penoanèr • . Ut 
la cachôiereot, & la fireat porter à Langey 
jiar le Comte .Pietce G^nuk^ ^^m du Comie 
Camille • lif commanéeient ensuite, à boro m* 
ineurs de voguer , 8c furent coupés à Caa- 
taioue par des.barquinargiéef .» q^i sépaiéieot 
<elle des aeibastadeur» de cdle^jdei iear miti| 
rioveftirent , s'en rendirent les maîtres , & la 
firent échouiçr vers une île déserte Agt^ evok . 
tué Stscon, &: Frégose ^ le Cofltie Camille, 
8c les quatre rameurs furent menés dans le 
Cibateau de Pavie j tL i'o^ y leo&urmaavfic eus 
les matelots des barquee Espagnoles « afia^çi?!! 
ne reftat aucun indice du meurtre * 
. Toutes ces précautions ne purent dérober 
cet ettentat à la pénéimioe^ & à U dépeme 
^ue Langey faisoit en espions : il découvrit que 
Iç9 assassins étoienr des cavaUers de la garais 
son de Pavie , qui avoieot demeuré tari» fmm 
9i trois nuits dans leurs barques ^. i|u*oa leur 
avQix porté à manger d'une hôtellerie pror 
diaiuei &L que leurs cheviui% duiaut cettnpëjà» 
les avoient attendus au pour de rEmilie • Mai* 
cpoame ces avi» im^mi jfês 4çf «oies iudii; 
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Èe&ei } Se qu ils ne pouvoient être révélés sans 
perdre ceuK qai les avoient doaaés , Langey 
choisit cet autre expédient pour avoir la preuve 
du crifne • Il envoya Termes au Marquis du 
Guaft pour lui dire waok d'iappreodrc 
par les domeftiques de Frégose 8r de Rince 
■dont la barque s'étoit échouée auprès d'un bois 
«où ik s'étoieat sauvés , que celle de leurs mak 
très avoir été inveftie Sç détournée de soa 
chemin par des gens armés ; que le bruit cou- 
ttok qu'ils av«»ieac été tués ^ que bien loia 
de soupçonner son excellence de quelque cooi* 
plictté , il étoic persuadé qu'elle en feroîc une 
recherche si exa6^e, que le Roi très Chré:ica 
ne serok pas obligé de recourir à d'autres 
voyes , pour tirer raison de la mort de ses 
ambassadeurs Termes n*étoit pas encore i 
mi-cbemin de Turin à Milan , quand il ren- 
«outra .le Comte François de Laodriano» dépê- 
ché a Lsogey par une oootre-nise du Marquis 
du Guad , qui ne pensoit plus qu'a sauver les 
vppareoces » croyant que le coup avoic été 
ftir avec tant d'adresse 8t de secret qu'il n'en 
icftoit aucun indice . La lettre q 113 portoic 
X.andriaao f coaceaoit que la veuve de Frégose 
Vétoic venue plaindre au Marquis, de la mort 
4le ioa màti ^ .âc il £a àVQXt été (ï^iimL.t 



plus surpris qu*îi le crcfyoft dcjà à Vénîse ^ 
qoHI écok pertuedé que Lmgef M tétKèroiê 
assez de juftice pour le croire ificapable d'avotr - 
trempi dans use aâioo aussi lâche ^ que btecr 
foin de t^avoir'Oôiniiéiaiidéc y û &*avoh^pâs été 
moins touché dê de malbetir , que ««Si ' étiné' 
arrivé à un de ses eofans ^ qu'H prévoyôic a^«^ 
sez nmportasce de Taffiihe pour bi cbiMrfs^ 
tloR dé ik» trêve , te qoTû altoh apporter toeté 
la diligence imagtaâble pour réclaircir ; que 
h Jufitce de MilaB s'étok déjà tramsportée snr 
tes Ileulc pdf 96n ordre V qu'il eonjuroii 
Langey de Tassifter de ses soins , aBn que Von 
put faire nae puaitiaii exempteure des cou« 
pables « 

Langey feignit de C^roire tout ce que lui 
tnaadoit le Marquis » de crainte qu'il ne le 
traversât im rtaformatioa quil avoit prémé- 
ditée : il Tamusa de cette sorte jusqu'à ce qu'il 
eut pu gagner ~ua domeÂique du Xaikllan de 
Pavie qui lima sourdemeet une grille de la 
prison où Pon avoir renfermé \€$ ramcors de 
Frégose , les assassins , Sc les autres qui eil 
^ ayant quelque lumière , pouvoiem setm à son 
itefrejo. Le mime domeftique lee fie toetsau* 
ver , 8c leur donna de l'argent pour se ren- 

dieà Plaisance » où Langey vouiok iaixe m 



t 



r 

Digitized by Google 



procédure, comme en Iteu nemre & sûr.Tou-; 
tes ces ^ei:^.n4fi;s..4époserent. ie^. circoofiaoce^ 
dur>^ aiTiç uiie ex^âitude « tfo^ jufte pour 
ê^r^^ révoquée en doute . Ils marquèrent Je 
nombre des assassins » leurs Doms f de .quelle 
l^^aiji^^iji^îeiitj .j .GoiobieA de çmp$ 
avoicni .p^^cés ^ premierenient à Riocon ÔC en- 
suite à, |yé;go$e^ comment ils avokat ariéié 
jlç^^o^^^ÇfMaiUe 9 & les autm perionses. 
Ttrouvées dans la même barqae , où ils les avaient 
menés , à quelle heure , en quel ordre , par 
qu^ls seatieïs< détournés^ par quelle porte aa 
lejk9np|tt£^ entrer dans Pavîetà quelle bep- 
re ils éitoient entrés en prison, à qui ils aboient 
été livrés, &c combien ils y avoieot demeuré» 
jf^^'éif^ooL-de, tant de gens fit assez juger au 
Marquis que ce qu'il prétendoit caeher ne le 
s.ejr(^^|^s, Jong-temps , néanmoins .comme il 

^voif l»s ieacore que Langey y avoit coA*r . , 
-tiibué , Um'apprehenda pas que le Gouverneur 
.de Turin ei^ protirat ^ il continua de lui man- 
.doff9«veG .fine oouveUe atrocité ^ qu'il avoit de« 
«ouvert dent causes <hi meurtre , dtffîreocee 
Fune de l'autre, 5c qu'il ne refloit plus quà 
diflinguer la vraie d avec la £uiisse • L'une étoit 
^foodée sur m queselle {Kétondue de Frégose 
^vc£ k Duc 4'Urbâia ;t&C lauue .sâ h^iaouà 



des indices que les Génois avoient LÀi le co-ip; 
d*où le Marquis coockuût «^ue favoU ù£ patL 
Vordrt ét UOria • 

(En cela l'Auteur preuve qu'il étoir mal ia* 
formé. Dans sa leme hardie il ne disoit qu'un 
seul mot sur le Duc d* Urbaio ^ & il emplojfo^ 

plusieurs phrases à dcrrontrer la probabiliié 

de la parc qu'il vouloù qu'on crut que D'Oria 

avott à ce crime • Comne - citoyeo ardent da 

Gencs , disoit-il , il en voubit à Frégose qui 

avoit servi coyaue sa pauie , fie qui maiote- 

aaat exerçoit tout soa esprit à aoimcr le Aoi 

de France contre elle , 8c e« Kcouvrer la 

souveraineté par les armes • U ajo^iioic ces 

terribles mots ; Oo assure que parmi lei 

» Génois qui ont fait le coup , il 5*ea tmiOBt 

» un qui avoit le mot de D'Orla , fie qui la 

» nommé par dépit d'avoir été mal payé de 

>v son crime . ^< L'Auteur ne dit rien de ce 

qLii suit , 6c te il d«ins cette suite que résida 

le grand incérec de cette aveniure^pcur ce qui 

concerne le héros de Gênes : |e puis y supp!ée( 

par mes inftriiâions , fic je m'y suis en* 

gagé . ) . ' 

D'Oria appraumt par te bruit pubUc 91e 

cetre' odieuse lettre' avoit été écriie 1 voufet^ 

aiaat de i'en oficaser» savoir si.k f^it étoic 

Yxaû 
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ml • U s'adressa pour cela diredement à Laa^ 
gey , qui ne pouvant nier une vérité de cette 

importance , fit lavtu jénible qu'on lui dcman- 
dolt • Ou juge de son extrême attention à rrar« 
qtier le mépris profond que hii œspirok Du« 
guafl par son insolente audace . Sa lettre écrite 
en Italien, finissoic par une phrase, dont voici 
h traduâion? Un homme tei fue vùus ayant 
pour Boaciier k nsptS patlic » doit méprisât 
un soupçon qui ne put F atteindre. 

Par un bazard heureux la lettre de D*Oria 
étoit arrivée tard à Lengey, tu par un. bazard 
pareil la réponse de ce dernier éprouva lemê'* 
me retardemeot . Sans cela Duguaft auroiteii 
le sort qu'il meritoit 9 car D'Oria recevant cette 
réponse songeoit à partir pour lui alloit casser 
la tête . Mdis pendant les jours qui s*éioîent 
écoulés, Langey avoit piouvé si bien son atro- 
cité , qu'il ne meritoit plus que le mépris* Au 
moment que D*Oria irontoit à cheval, il reçut 
un courrier dont la dépêche le dispensoit de 
panir. Cette dépêche contenoit une tertre de 
Langey pleine de respeâ , & un manifefte 
qu'il faisoit passer dans toutes les Cours de 
l'Europe,. par lequel il prouvoit évidemment 
» que le crime avoit été commis par des Esp^ 
B gnols (qualifiés ^ Officiers, de DuguaA ^ 

Tom. II. R 



p Miidaiit aiiipiàs de sa perscmae.^j^ii'il y avoU 
1» eu plusleal^tf «Uéfis K yemies- .du. ch9& jrll 

» ientreprise vers le Marquis , & lettres sur 
1» lettres du même Marquis à ce chet»avaQ(,jje 
9 te meùcfre ^ que cens qtil dévoient eiéamef 
w le complot , après l'avoir formé avec M 

daas soo .palai« > itoient souis de MiUa 
k par divenet ponte» » iSc le tcfoigiiaiit et 

chemin , éeotent arrivéf, de atiît^ ait chateaif 
% de Pavie, où ayant pris d'autres Espagnols, 
n ib s'étoieot aili mettre eo embu^cado su* le 
» lieto ; & trois jours après, ib avoîeat accomt 
» pli leur dôsseln j & qu'enfin étant retournés 
« vers le Marquis » ils en avoicot obieou une 
tè grosse récompense 8cc. &c. Sec 

A peine cette nouvelle fuc répandue à Gênes^ 

^ue toute la. Noblesse cdurut chez D'Ocia^ 
non pour le ftUcîtef y coiii>ne oo Tobserve 
très bien , sur la tranquillité q j'il devoijt avoir, 
mais pour lui reprocher rinqviietude qu'il avoît ^ 
eiîe/ narration de œt horrible IMit porte 
que le Rot de France furleus de rassassinat 
de ses ambassadeurs, résolut, poar en tirer raî«» 
ion » de déclarer la guerre aux Espagnob^ dÇ 
fit entrer à ce dessein cinq armées , par cinq 
endroits differens , dans les états de TEnipereur, 

ce igû donna lieu à des (coojeâu^es gue., je 114 
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MMuyetfe pas , te mstfoOks f ImpiuiM de Du 

6uaft Botinoît tHie grande autorité, , 
La réponse flatteuse que 1 Empereur avoiC 
feite 6ux ieputh que Gènes hii atdit eotoyéi 
^Voît fempli lyOrfel cte cètte jcye qui vient de 
la vertu , & qui la rend si douce Il pou^ 
fOic espérer de rendre àe fiotiveoux serrices A 
n psrtrîe ; «lie lui en dtvtat plut cbéra ^ II 
partit peu après avec quinze galères bien ar- 
mées pour aller trouver ce Prince* Ce vojagB 
iryant produit peu d'eflèt^j'eii dirai peu de chose. 
Je m*étendfaî d'avaâtage sur une ccur c &: ua 
séjour que Charles V. fit à Bologne, après avoir 
ps$ié par Savene flc par Géae$ , oà il laissa en« 
trevofr des Idées de paîir . Le Pontife qu'il 
aliûit joindre la desiroit vivement , & la lui 
inspiroît de- ioia • ( C'étoit Ciemeaç VIL , que 
fai déjà Mffimé ) cette paix à laquelle c» 
chef de l'Église eut tant de pnrt , & qui étoit 
d*ua si grand intérêt pour une partie de TEu* 
fope 9 m'engege à parler de lui • D*ailieuff 
Clément VII. a laissé une fTiémoife qui se con- 
servera^ on a tant parlé de lui , ^/ a été si déf- 
ffreta de M même , '6c cette difierenoe eft d 

• R 2 I 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(*) La vertu froide & toUtaîre ptui être trtfit » maïs ta 



bisfl marquée dans UQ portrait peu cmna ^^na 
ÉcrfvatQ' pUlosophe à ttacë:de^'4ui ',i q'r*St «te 
•paroit à propos d* remployif pour fixer cti- 
~%x\ Topinion qu'on doit avoir de lui . La v|c 
de ce Pontife sé pariée en deiik époqutfft, 
UAitteur fe9 rapproche, . & forme' par là 
-conuade bien sensible 5c bien étonnant . Au 
fefte , ce portrait ii*eft point étranger à Thiftoi- 
fe de Gênes • On verra que Ctement VIL par 
ses inconséquences , par ses foiblesses , par les 
démarches quM Bt ^ par celles qu'il tit faire, 
contribua esseotiellemeat à troubler le rtposde 

ia République . 

Jules de Medicis 9 fils naturel de Julien > âc 
déclaré legitioie par Léon X. son oncle , sur 
la déposition de deux témoins , de simple 
Chevalier de Rhodes qu'il étoic, fut élevé à la 
Pourpre 9 âc appelé auprès de la perdue du 
Pape. Léon qui vouîolt le mettre en repré- 
sentation , se déchargea sur lui du soin de 
toutes les afiàires 9 & pour lui assurer la bieiH 
i^ll£|nce du Sacré Collège , & des SouverafnSy 
le rendit le dispensateur de toutes les grâces. 
Jules De M^idicis ne parut pas vouloir profiter 
des droits du népotisme .* occupé seulement de 
3a grandeur de son oncîe , î! travailloit saw 

telache à élever ce colosse toujours mai affer^ 
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mi -Sij^.sg basa. .. l4pûû*jétoît pIus,,^ue.rtiom-. 
Me KpçenRii .fleshld^mv» iuios ''farptespit la*. 
J^néife occupé 4e9.9^es ilii St SkgevU itoit 

grave , diligent , assidu , réglé dans ses nr.œurSy 
.d*ua travail facM? «. iVppiiquÀ,.à ^épacqr kl âu- 
:m ^le-tJUéctf^iycîl s'^p.o|pit>9»x mécontmema» 
,<ies fay.çrls j: &,'q.uçlqyefoi5 des piiii^sances. Sou- 
fftOCi M tfop grao4 «nnpire quotk peoscic il 
iMPoic luf hi: Pape- faisott rejetter sur lui les 

murmures, ÔC les plaintes que Léon avoit ex-» 
çicés > ou pgr . qo ipoment de rigueur , ou par 

$m. inccHidiiM?.* L«oo étpit r^ép^c^ uo KoQcife 
léger 9 Se inappliqué , mais clemeoc & géné* 
re.ux i Jules avoit la réputation d'un homme 
ajuflére , d un innava^r rigide , osais d*Uil- 
jefpHi élevé ^ Sc-d'ime ame graoïle ^ entièrement 

assouplie au jr^in des alfcJres , 6c au choc des 
çpqirarietés . • . • . Cet hoo^oje .devenu Pape ne . 
parut bientôt. plus le soéme , & fuc surtout 

bien diiïerent . Lorsqu'il fut élu , il avoir en sa 
faveur lopinion générale » On ^wn4utt de lui 
m uraad -Poottie^ £c de graaderchoses « C*é(oit 
l'homme que l*italie demandoit , ôc dont ellei 
avoitydaoi. les circonitances présentes, le pluSj 
fread besoin • Qo sapperçut, bientôt qu'il no. 
répondroît point à une attenre si haute « La^ 
jHé/nçwe dç Léo/i^fut. réhabilitée j on lui r^s-^ 



z62 

fhtua tout ce qui s'étoit fait de grand sous son 
Foottficat'^'.OQ '.qe ^yU' pius .dsos .Qmqom ^ye 
l%iftnifB98r édcSb dto»- foiù«d»>^ée* ton* «nd^ 
qui en avoit tendu en secret tous les ressorts: 
Ù a*9in)k pkM' oet amour i pour • J» nouveauté.» 

glBodenr. ^e^coum^ qui le «ttèoffi Jde 
niveau avec les grandes entreprises ; d'ua- cara- 
âêre «iBide Sc irrésolu, û ne sax^oit fb» rieo 
«tttre^feadfe à propos ^ il moit: accor- 
der ni refuser avec dfguité . Le temps d'agir 
se passolt à délibérer ^ Tob^acie le plus Uger 
l^arfécok ^ Se. aptèi la rétolatioa > il énoit agi* 
te de cette perplexité , qui eft le cachet de la 
ibibiesse de Tame , de la médiocrité du gé^ 
fila ^ Toujours discatanc j toujours compennUf 
«femandant des af is, même à ses doineffiques i 
il mit dans toutes ses opérations-de Ja lemeur 
A de i» conAisto»» Non seuIeiBeot esalave dbi 
dMiseile de quelque»- Gardiaaux , il s^étoic Imi 
à deux de ses gens , Nicolas Schomberg , Alle- 
inand» & Jeaa ; Mstthteu Gibtrt » .Géoeaots # 
CiéflflB&t redootoit Pua, 8c étoitahnè de fatt» 
we. Schomberg, disciple 6c ami de Savonarole^ 
écoit dressé aux affiûres d*état ^ te sous la 
ahodefte-veAfaifê d*ua réligieiix , caduofe une 
atne forte . Gibert avoit des mœurs plus dou« 

M • RivauK de la vûtm% âveur^ Se j^How dti* 
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SmitU ài .nàtttt homme f ce$ deux donu^ 
910s M^msût Mfter io&^ieaips mis . Ciénenl:» 

dominé par l'ascendant que Scbonrberg a voit 
pris suf lui , t<. entraîné par l'aminé vers G|- 
fcen ^ 'éofint V^dbm dei «Diotués des deux 
subalternes . Schomberg , nè Allemand 9 pro- 
tégeoit l'Empereur y & servoic ouvertement 
sous ses alliés • Il WB^gtM k Pape dans des 
démarches -mmsidéfées : . Ciken aîmoit les 
François , & Clément tachoit de compIaire<à 
Cibert • Ainsi la deflfoée de Titaiie 9 de TEm* 
pire ^ de TEspagne ,de la France dépeadoient 
de deux mercenaires , dont le mairre ne sa- 
voir pas punir les coupables prétentions • Ainsi 
k iWife» qui prétjendoit ài'hoflneur de bm« 
ire toutes les Puissances d'accord , n avoit pas 
assez de fprce pour pacifier des (querelles do« 
sneftiçies. Jbivié par fiodiscretioB ioévitabis 
de Vtmtc ou rantre de ces agent, à la cea« 
sure publiqse , 11 devint bientôt un objet de 
dérkkMi ^ ixeatôt on caneot ses irrrésoludoaf 
^ sa foiMesse ^ bientôt il fut pénétré: c*étoit 
un gr^nd malheur pour lui, c'en fut un très* 
ifpmà pour les autres • Enfui Gibert i'cmporta 
mn moamt sur ton. rival 9 & Clément accé4a 
.à la ligue contre i'Em^pereur . (*) 



rèvîens à ntiifi sa}ât principal .' Carrane 

Bolûgae avec l'Etnpcrcur , le traité de Cani- 
'braî fut conclu , la paix fat rendue kMxoÀiCf 
8C les troupes thinlçabe» è*eri ietiméit^oiWHà^ 
fâît. Les Génois waaq iilîes par cec ^ifeiement 
iie songèrent pltis qaà joair ée ia douceur 
lêaf nouveau goi^feraeoiefrrV le à *etii tédlter 
tous les avantages. Quelques môiwrfiiefft te- 
- relieurs iroublierent un momem Tharm onie^ tes 
auteurs secrets en forent découverts, & puàil 
cévérement ^ ce ne' fur qu*un nuage. '* ' 
Am. 1535. Mais la tranquillité générale ne fut pas d'une 
IdBguè durée • La France & TEntpereur se 
Iroufllerent de nouveau . La cau^ én iëtdît 
importante • Fr^!lçoî^ Sforce , frère de Mm*. 
niHieii 9 dont il écoit le successeur , avoir d'abord 
perdu le Duché dé Milan, 8c Tavoit téCùiMt 
par le traité de Cambrai, Ce Duc donnant de 
très-juftes sujets de plainte y François I. songe^ 
déjà à reconquw^rîr te Milanez . Sforcé «ft flf- 
sassiné par ses sujets mécontens de lui , 8C 
meurt sans enfans . Les dispositions du Roi 
. €n deviennent plus vives , U ses prétentions se 
^trouvent mieux établies , puisque ce Prince 
c'a cédé Milan par le traité de Canfibrai, qu'en 

ifaireur de Sfoice ^ & de sa poa^ûé , B w 
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demanle rin««ftiiui€i pour k Duc d'Orkans . 
l'BmpfflJftti» flanwïse- «juelqMjç.^wps. i le «c- 
fuse enfin : jçutrre ^ft-iiéclarée • 
/iGâftes éài iw^Si*mer qu'elle y seroît envc An. i53^* 
lê\y^. &i^ f» s»-Moaxp0it pas. Le 24. d'Aoïu 
153/)^ oa apt>rir qii'tter corps <te troupes a»« 
CQn^M^wWe s'approch jît Je ente place sous 

'0t4m- d« Gtoy . Kangouè. » de Cagumo . Goa- 
jagufi, 3c de Cétstr Frégose.^ toujours dévoué 
â la France . André D'Oria en eft îoftruit il 
élQÏt alors sur les cotes de Provence , avcc la 
flotte Impérial^ ^u'il coaimaodoit : ti eu. déta- 
che huit galères , & huit cens hommes , qu'il 
:envoye à Gènes sous les otdtes d'Aatoiac D'Oria, 
t&d*Ai4guftia Spinola. 

Les ennemis arrivent à Rivarolo , qui n'cft 
«joigne de Gênes que de quatre mille, fls de- 
iBandfi^y pan» sommation d'y être reçu • Leur 
«voyàeft' ariôté. Ils marchent dans Ja nuit^ 
arrivent avant le j(3ar , ÔC commencent Tesca* 
Jade^ Ils attaquent de deux cotés , &: en même 
temps. LWdeur 4es citoyens eft telle , &: les 
«rdres si bien donnés , que le bouillant Fré- 
^se eft obligé de prévoir que ses efforts se- 
jont* v&w. Il avoit sans doute compté sur 
reffet de quelques intrigues préliminaires . Soit 
^'jofl JUS Uâ jeut iait qjie des promesses infidéf: 
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les , soit que la craiote empêchât la smcerhé 

nourrir s0n. eèpénnico ^ 8c quoique <rt»4»ave ^ 

il renonça assez promptcment à son entreprise* 
X'autre attaque , ayatu pius.œai réussi eecone^ * 
ne ^dma pai plus loag-tenips é («es ilsi» taott* 
pes s'éloignèrent dune 5 on pensa cependant 
qu'elles pourroient revenir , oii plus forcer ou 
phi» tenues 9 k â*0D se dût sur ses garder $ 
mais Ton fut assuré qu'elles avotent. repris la 
route du Piémont ^ tout rentra dans Tor- 
dre • Une loegpe expérience entimeant danf 
l'esprit des <;hèft la craime des cabales perfi* 
«des , on pensa qu'il étoit possible que Frégose 
en faisant cette démarche ^ eut compté sur des 
-promesses • On iSt , en conséqucftce des- re* 
cherches exaftes , 5c la présomption fut ju(H* 
iiée • Trois plébéiens furent trouvés coupables^ 
€C ils forent décapités • Quelques habiàm de 
la vallée de Polsevera furent convaincus d'avoir 
fourni des vivres , & des échelles 9 ils iurenc 
. bannis^ 6c leivs maisens fimnt rasées» Qn 
punit encore quelques hdbirans d^utres lieux/ 
on offrit à Dieu des vœux recosnoissans^avec 
la^lemnité d'usi^} 00 rétablit l'on aug. 
tnenta les fortifications; 8c Puaion parmi les 
citoyens, animée par la joye gcnésale^ -pactfC 
plus solide que jamais t 
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La trarKjijfllité de Te rat fut encore mieux''^^^^ 
auqrée quelque leipps apcàs « Il y eutiMiie usèvfi^^' '^^7* 
tataàoê pooc ttoit mois eoCMjrfimpcfèafs» 8c. 
le Roi de France; ÔC Tannée d'après elle fut 
psolioagèe pour àïK .ans • Ua boqJiieur égale- 
méat semiblr ^ dG'^pam-ém' tnioux' terni i: fut . 

la disposûioQ que marqua François I. à 1 oubli 
xie ce qu^'il ,avoit éprouvé de la parc Ja. 
RépuiiltqQe.^ & m moue dVina iotoUigeofe 
4ont ttt» éprouvait le besoia , 8c dont 
«eniic toujours le pris • Cette aurore d'un beau 
jouv affoit <Ëiut9at pkt9 de charoMS pour elk 
iqtf^Ke afoic «aiaeftient desiié de voir difsîpet 
le nuage qui sembloic toujours la raeaaccr 
d^n oiagç» £ik avoic ea vain c^nvc^ des dé*- 
ftiiés^ pour «égodtr m traité de commerce^, 
ils avoient été reçus d'uad manière presque 
eâtayaiite • La disposition aâufiile ne pouvait 
étj» iUusoire ; le Roi prapopak d'envoyer un 
ambassadeur à Gèrm » Il demandoic. que lee 
ports de Ictat de Gènes fussent ouverts à se& 
âoities & à ceUet de eee alltés' i il offroit.ea- : 
&v ife oonehint w0et elle an traité - d'amitié « 
Malheureusement il desirolt qu'on lui prêtât 
une somme d'^urgeot aatez forte dont il 
besoin • 

i^a Iléj^liig[ue s^otit : la jiecesâiié d'âUéror la 
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joye qu*etle ressentait par la réponse quVIÎ* 
avoit à faire . La pioposkiop.^Knfôrinoi; 4eua( 
articles dmt le premier nmout iiaii rioattoiift? 

sible • L'art d éluder qui eft la resaouroe des- 
esprits sages ) &L qui difliogu^ toujours le sico^ 

étoft îct d't» imitil0.infl»ge **. LfQi:r€^u^iiSiP*9li^ 
avoit à pipiioncer.iiè pQHv^kJiffie ^^^pwcl par 
aucune excuse , parcequHI alloit rappeler lof* • 
feiise que le Roi dieiichc^c à .pi{biier. « . Ua ^nf^ 
que je. mxx parler de rofire.jil^efi^oy^r undAi-: 
bassadenr , &c de i*imi3o^àibilité de le recevoir, 
par respedi pour 1 Empereur l U y,. dv(^( ^eQ# 
core la difficulté dis prêtée da k^êUgW fuavd 

réiat croit épuisé . - . . 

La réponse fut donc vaineaiea^ pùeinc d'art 
5( de respeâ: Je Roi la * Im -avec utir)dèpit.e«r 
trètne $ en quoi il eat tort , parcequ*elle èuf 
dû produire une réflexion qu'il n avoir pa$ faite 
eo éaivant la lettre à laquelle oa répQodoit» ' 
c*eft qu*il ne defoît pas Técrire , daçs la situa* . 
tion où les Génois étoient avec l'Empereur^ 
mais les Rois cro4eat toujpiars ffHivpu; cooir 
mander , & coiwnaadejsc toujours,: ia^ieufer . 
ment quand ils proposent, ou qu'ils prient» 

Le Monarque, plus aveuglé encore ^ar; ia 
colère qu'il ae Tavoit été par rorgueilt.vouiftf 
^ Pierre Stroaai,îui r9nîe^oi^5lJeJa^jqs^yo^l^ 
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p5s dd Piemoîit tentât de surprendre Gêaes,à 
h favéuf deiquelques ioisiiigtuices qu'il tacha 
sur te champ de s*y ménager , ou qu'il y con- 
servoit^ mais l'armée Impériale actai^ua Scrozzi 
dans sa 'marche ( ce quHl devoit prévoir ) & la 
mit hors d'étâf de répondre k ses vues • 

Voilà doac encore les Gértors exposés aux 
iuquiétudes : cet état dura un aa • La paix, si- 
gnée à Crepy entre François , 8c Charles, leur 
rendît enfin le repos si souvcnc perdu , eo éloi- 
gnant les troupes françaises de Titalie entière. 
II n*eo falloir pas moins pour établir la sécu- 
rité après tant cic vicissitudes . EAc dura a^icz 
pour produire le rétablissement total du com- 
merce 9 8c cous les biens qui devaient émaner 
de I*heureuse révolution que leur avoir procu^ 
rée le bienfaisant génie de leur libérateur. 

Avant que nous partagions avec eux les pei-* 
ses qu*ils doivent avoir encore , jouissons avec 
eux de l'amour dont chaque jour ils donnent 
de Douveiles preuves à cet homme généreux» 
Les transports ii*éclatent plus quand Us le ren- 
contrent j ili ne recherchant plus l'occasion de 
le voir j Taimer neiï plus qu'une habitude • 
Mais son nom n*e(t jamais prononcé sans qii*U 
soit béni \ ils parlent du passé , du présent , 
de raveuir ^ toujouycs ea peasaat à lui , toujours 
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avec ce plaisir qui nak d'une comparaison qui 
inrefesse la recoanoimnce 1 L» Nobl^Me étoiv 
moins démonftrativc , parcequ'élîô a sa bien» 
séance, qui quelquefois eft une contrainte, matf 
elle étoit aussi touchée , de aussi sincère : £Ue 
sentoit qu'il /iott c^mme ie 4ien entt^ VBmfi'^ 
reur & la République , ÔC Icnvisageant comme 
le proteâeur de Tècat j elle s'autarisoic de ce 
qu*it pouvoir faire encore y pour le payer arec 
dignité de ce qu'il avoir fair. Quanr à D'Oria 
il écoit simple dans ses manières, modeite 
dans ses discours; mais i( ne vouloir pas. qu*oa 
put douter de sa sensibilité .11 se iaissoir ho- 
norer pour plaire d avantage , 5c pour inspirer 
plus d^attachemenc • Il avoit la bienfaisance de 
dérail 9 plu? que la générosité d^pparal v Tôt» 
les besoins pouvoient Taborder. 11 donnoii ua 
conseil y il rendoit un service , il écouiQii i'hom* 
me simple 9 il rassuroit Tesprit ttBii<fe 9 il 
' respcâroit les malheureux . Noble par caraftêre, 
grand par circooftance » bi jamais âer ^ char* 
manr quand il pouvoir se mettre de Diveaa 
avec la narure,- 5c ie plaisant à l'élever jusqu'à 
lui, quand 11 ne pouvoir pas descendre jusqu'à 
elle. 

Voilà le partkulier • Voici le héros • Il avote 

le génie de la guerre^ de le courage duguer^ 
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fier • Son CQup*d'«il étoit prompt y sa vue 
tthritwisi&.^SotiL imagjmiuos. féconde se sou* 
meccoit sans peine aux règles de l'art ^ mais il 
i'imt^ SLp^fo^rié Van par Técude, 8c 
pair la rei^xioii 9 ipie quelques esprits onc cru^ 
que «e fiaat à ^soa bonheur , il doaoQÎt quel- 
quetbis au..bazard ^ canJii»que dans ces ccca* 
mar partkiîlieres il avoic pkis cooibké que 
Jamais • 

Ce seroit ici le moment de parler d'une 
j^uzifiuse conjaration. • Mais cet événemeuc efk 
êi coooiiy kt . oecit en eft devenu si long soua 
sna plume par la découverte d'une quantité dm 
cifOMiftances iméressautes 9 que j|*ai cru devoir 
le reBW^er au ?olanae de supplenieat 9 annoncé 
dans mon preoicr avis , pour ne pas interrom-» 
pre trop ioag temps le cours de la narration 
principale » dont l'intérêt augoieote sensible*, 
ment) à cette époque « 

Je passe donc aux évéaemens qui suivirent 
cekii donc les eSat« dcvoienc être si terribles 

ppuf la Patrie « 

Après qu'on eut procédé au rétablissement 

4e i'ordre, il y eut encore quelques mouvemens 

4le révolte 9 fruits naturels de l'exemple ôc de 

foccaston • Ils aervirent è faire admirer le pa- 

acidûw^ de ,ç^h4 ou un crime horrible ayoit ù 
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mal récompensé des éclatantes prouves qu'il 
eo avoit déjà données • Charles V. sous pre- 
An.154Î5.^^^^ç pré cnir toute conjuration à ïàvenh y 

proposa de bâcir une citadelle dans les faux* 
bourgs de Gênes , 8c d^ enmtemf une gsrni- 

son . D'Oria qui connoissoit son esprit , péné- 
tra aisément son motif. U lui devoit beaucoupy 
mais il se devoit d'avantage ^ il lui apparteaofc 
par la reconnoissance , & par le service , mais 
- il appartenoit à la patrie par la nature ÔC par 
rfaonneur : Il s'opposa à la volonté de Charles* 
Ce Monarque insifta ^ le héros oe fléchie point» 
H l'emporta enfin par sa résiftance 5c par ses 
raisons 9 sur un homme qui vouioit tout em* 
porter par la force » ou par ses idées ; 8c k 
nerf du patriotisme prouva dans D'Oria qu'a 
quatre vingt ans on avoit encore bien de la 
«sassssa vigueur, quand on avoir bien de la vertu • 
ANtt5Si* La guerre se renouvella entre la France 8c 
l*Hmpereur. Les Génois auroient bien voulu 
n'y prendre, & n*y avoir aucune part • Mais 
« comment se ménager l'avantage précieux de la 
neutralité ? Ils avoient refuse Je recevoir un am- 
bassadeur François chez eux^ ^ ils venoient 
de renouveller ce refus 9 ils n'avolent pas voulu 
prêter de l'argent à François !• 5 ils en refii- 
soieat maintenant à tismi lU^ car François I* 

ii*étoic 
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ififQk iplvi8<i & Us en fooraissûieût a Charles V. 

pouvoieot S'accorder avec l'idée de la neutralité. 

Qu'on joigne à tout cela, réterofiU& pxétemtQa 
Ile k Fiawi»^ 4m r«tat de Gtees -y pffwvée 
•Bcore par- le mité Sut fécemtnent avec le 

coQjUiateur qui venoit d ébranler cet état > oa 
:iwfia « ks £éaoit poutoiciic espéiof de ■ m 
ftiie eiiFisager fomme aeittret per k noûvcsu 

Roi de France, quelque urage qu'ils fissent du 
ptemicr de cous les arts , qui cfl celui de la 
«QiNHiteMllii^. k$ ctroonâiQces 4ifioile< , 8c 
qui caraftêrin £Oiiî(Hirt kur esprit • Ib étoieoc 
donc cextalos qu*uo nouvel orage les menaçoit: 
il ne feftoîc pk» cpi'à prévoir de quel coté il 
lekttrdt. Ik:iie pemokot pas qne k danger 
étoir du coté de la Corse. Cette île apparrc- 
Boic à la maison de Su Georges par la cession 
que k Hépablinpie lui ea avoit faite ^ il y avoir 
plusieurs années . Cette maison auroit dû s'at- 
tacher à la nusctre dans un état général de dé* 
knfe : pTemieftafcnc , pavcieqtie Vik , siméa 
comme elle Teft 5 étoit un objet de convenance 
pour la France qui ppuvoit en faire une place 
é'armaa pour porter/ tous ks secours oecessat- 
fia y tant dàni k Toscane , que dans le Royz^-^ 

me ée Naples • décondensent p^rceque k$ 
Tom. U. S 
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Cofses éîoïeat Une Nation natureliemcoc re^ 
muaDte 9 8c très-portée à suim les iaopresnoâf 
de ses chefs , dont plusieurs étoieilt au service 
de la France. Troisièmement, parceque Henri IL 
»*étok.UgMé annca les Turcs , j6c que sa ilotte 
jointe à celle de Soliman IL ;(arcourott les 
côtes dlcalie « Au lieu des précauttoas indiquées 
|)ar cette reuoioii de ctrcoofflancds ^ on s'étoit 
ccmteoté de fortifier , Se d'approvisionnér Bo« 
xiifacio j 6c Calvi • Le Marquis de Termes qui 
commandoit les troupes françaises en Toscaae^ 
t^étant assuré de cette négligence , de quelques 
intelligences dans Tiie , résolut d'y faire une 
descente . U cooamença par gagner les princi* 
-jpaux liabttans ^ par la cooperatioo de plnsinm 
Corses diftingués qui sertroient dans son armée; 
& pour les exciter encore mieux 9 il leur promit 
au nom du Roi , plusieurs tems^coiisidierables^ 
«Ils lui favorisoient 4a conquête de nie - 

Parnnt ces insulaires 9 il y avoit le fameux 
Saoïpietro de la BaftiUca » Seigneur d'Oroano^ 
Cet homme qui servit si bien la France , aux 
dépens de sa patrie y ne devoir par sa naissan- 
ce jamaie être à portée de rendre des servk» 
signalés à des Souverains ; si écoit de la plus 
basse naissance ^ mais il trompa la fortune par 

. ion mente ^ Sl le géaie.uai à la valeur sn 
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ûîQut un des preiniers Capitaines de soir tempt. 
Il amt servi la Fraiïte contre ^Empereur dès 
Tan 1536, mais dix ans après il avoir fait tm 
Voyage en- Corse j & y avou épousé Vannma 
'£Omano , d'Q«â dei pIu|t.iit||M|^^ de 
ille.. Cer homme,. éatA^^^k^tm^ beaucoup 
quellion , avoit de la férocité dars le caïadtere; 
jiia trau horrible de cruauté , i.doot je reodifi 
compte ^ desfaonora sa vie , & doit. feodreitMl 
mémoire odieuse . 11 fui adoré des Corses , il 
.servit bieu. la FjraocQ^ .U^c ado^^^ ses talensy 
'2C sa bravfwrft ; it pouyoh ém^l^iiK&tome^ 
il lo fut même aux yeux de bien des gens: 
tout cela disparoit pour moi devant le crime 
^u*U commit, parlerai de lui qu'avec 

hofxear , mais je ne lui ravirai rien de ce qui 
peut lui faire honneur dans Tespric de ceux 
qui peuvent admirer un homme dénaturé • Oa 
la peint dans ses^ exploits plus, que dans sob 
cara^ére : je serai plus exaft. 
- Sampieiro très-aciaché à la Franoe» devint 
odieux aux Génois 9 qui craîgnoient avec raison 
les suites de cet attachement . lis le fircrt ar- 
féter à la Balhe peu apiès son m^ri^ge ^ 
ils étoi^nt résolus à le sacrifien à leuf sureié • 
tieiireufieménf pour lui, Henri II. les men?^a de 

âiuâ.pcmixe par rogresaiUes ceux: de kui^ No^ 

Sx 



blcs les plus quçiliâcs qui étoieat prisonniers 
w Fiance 9 -s'ib samfent leor résolmioD. %fMh 
pîetro conçue dès lors nne haine implacdbfe 
pouf les Gââois* Encraioé par la violence oie 
ce sendiiiBiir^ Sl inspira au Msirquis de Termes 
le projet de 'conquête doat j*at parlé plus haui; 
£C il le servie daos rexécution de ce dessein 
flvec une ardeur donc Texcès ne peut 'poist 
eurpmdre « 

L'entreprise contre la Corse commence par 
un coup d'éciat • La flotte combinée des Fran- 
cis A des Turts met à la voile , portant 
deux mille cinq cens hommes de débarquemenr, 
^ «^arrête à la vue de la BaiUe • Termes qui 
la coimnande' 9 ayant iait mettre quelques trou* 
pes à terre dans les environs de la ville , le 
Commandant Génois lui fait denr^aader ce qu*ii 
prétend • U £|ît répondre que les François ayaoc 
besoin de quelques rafralchtssemens , veQoienc 
s'en pourvoir en Corse » en qualité d'amis \ 8C 
le débarquement coatitme . Termes marche vers 
la Baftie cA Jl avoir un parti assuié. La vllîe 
veut se défendre \ on la bat par rartillcrie des 
galères , qui a l>ieat6t fait brèche • Le Gou^ 
vernenr s*étant retiré dans la citadelle , Sam- 
pietro trouva le moyen de faire enteadre aux 
assiégés que ks François ne venoient que pour 
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let délivrer des Gênoîs , f dont ils se plaigooi«nt 
depuis long temps ) ils forcèrent le Gouvemeuv 
â . se mndrs • - ? 

Les succès des François furent faciles, con-^ 
fiaos f fie presse universels* Au nom de Sam^ 
pîecro 9 les Corses âccouroiebt , & sé presen* 
toient d*eux même au Gcnéfal qiù venoit pour 
ks soumettre Corté se déclara également 
pour la Fiance » On fit ainsi le four dm 
nie sans rencontrer aucune difficulté . Le sîcge 
de qi^elc^ues villes ne fur , en quelque façoo^ 
fu*un jea . Les Corses dans leur ivresse ^ fis 
naturellement excités par le vindicatif Sampte<« 
tro, firent éprouver des horreurs aux Génois | 
piller lesfS' biens ^ brûler leurs maisons ^ ma», 
sacrer leurs femmes , violer leurs filles, ou les 

vendre aux Turcs , fut leur inanicre de signaler 
leur révolte • La domination Génoise uéxoii 
plus reconnoe qu*à Ajaccio 9 Boniâcb , Se 
Caivi . J'ai dit que ces deux dernières places 
avoient été garnies de troupes , 8c munies de 
provisions avant la descente des François : elles 
étoient en état de tenir long temps ^ leurs gar« 
nisons étoient commandées par des officiers 
braves fie fidèles, fie Ton s'actendoit à voir arri- 
du seconrs de Gênes 7 où Ton avoit donné 
-avis de ce qui se passoit en Corse • 

Si 



Mais le soin de préparer secours alloit 
ésveàtr kutita • ^Terones & Sampiêtro It yeiH 
doleitt é*MB<Â superlu par leurr progrès « 

fafTqiigtm devenu aisérrrent maître d'Ajaccio le 
WFCrtQM impitofrabieineiit • JLe fameux. €Mairtt 
Drague Raïs » qpi ' comaïaDdoii! lâ ddtte for-* 
,que,s*écant chargé du siège de Bcnifacio , le 
^ressoit si vivemeai que son soct pacoissoit dè« 
làié .^ Où *'sy défeodok cfcpendMt aiecr faMNi> 
coup 4tf cèarage , mais ciai^aat la fin terri'- 
jl^li (l*une vainc apiolauecé , on se déte^'inina^ 
^Ofift à> «apittiier . U^pok < dou» tfaite*^ 
îMot fiic tcompi malgré lo^ prMi«ices le^ phi» 
solemnclles. Les Corse», massacrereni les babh 
mm*k Turcs pilleis^nc kt tilie^ Lat^sato» 
#aat aTBacée yt-Dregol ^ >a^iiàf cetue osj^eëiàKm^ . 
gaetii de nie avec sa flotte^ (*) - ^ 

: (*) £t tàraBèn dt mé^ Jki IhtifWt <^tûmmUm^néékr f 

n*ônfm gM te fineUé, W de jrmif chtam délit la Ka^ 
$à^%df«lbord doHufi^i ifVni Cwtfirr com.nair» S devint Fâmh 
tHmUrktfftmturdlt ttrrSbU ttibtroiitM • Oni»lt,à tem- , 
fêëwir drnutr i {hV» 1$^ Hfi» wniptîf tuKl^ iHtt A Airvi^. 
ér fidt pritôimUr «ver phuitutt d§ ttt yedtt$amt^ jigr'ltamictfa . . 
0*Oria4i0irt ItirMiiyft^ iiiafi(^j9« 4ii«f i*«itrcji«f îrtf , £« s 56a** 

îévt- «ffc m mutonébê^lti muunèt dc toii- uyrh 4îMmtrtnt 
«•Alt iutt ilr fli4f Ipmmw cvaf /Mf kr duiry». ' tb imîi rwfiuïUI, 
iKoai k IkKwt dêPik dt Ç^rbu • D[Qria mt ^/(?sufr <nv^ 
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• Termes assura la codservatîott de Bofi^io 
^ ioie gariuson crèfi^^m. ^ ii (oàxmaêi de 

'"• — ^ — . _____ 

MX (iéUnt^ ^femrent r ancre à rembotéhmt d» havn 
'M ^< ntraim • Lâ tênaire se VôyaiÊi mfermé, i0ui§fm 
pour se tirer d^fti^ i^n nu^gn ^ui lui mflir | U fit f^fHtà 
lyOria par V attention qa*U9Vi de §atttfiu les hord$ du h«mp 
fV'i/ itvoit résolu d$ ty dé^ktidrÉ Jus^d' teatrtmUi » U JkUâ^ 
applanir ilani k même temp$ , «i €himm ^ Mmcikioiril 
fpt^r^ii « «1 Mf .g «Mfff ^km mmtHUif^ ^ mr k^td or 4|p* 
V(i «H exaucement cmp^té dê pktkun j^Êta dê hck f «y jfi 
couvrir dt pkmchtt ftottéts de suif g pvur feeûiter k passage 4 
fout «r fft^ vaudrùk fain g^sser dessus , On (priRiâ ensukÊ 
iB>r ,lê ées aà^faus 9 $ee*pdér$e «hp eee pkmdmMt iSf àm 
dki rwkaut de on Im fmmietr jos^fd un ^imdiok.d$ 
PUé oà k torrein étok heaneoup pbts has, U mnk fais orens^ 
'dê 00 eM m nouveau taueH » opposé on eanol de Comara^ 
^ ^Mt tM oè so tfOÊMokno kt EspagHoh ) par' k^sà' stt 
§ai^ féo^mst ifum. mm^ taom^jyOrla n*appiit osmuon* 
yirlCr oxtrmordkwre par la perte de la eqpkak do Sk^p 
fiitf Dr^got enkva prtsqu*à sa vue 0 Cétek tauâ doute un luoytn 
fût pour surpreeike $ iums U étèk plutês un èoàheur do in 
mnamket fute hventkn dkgéno $ oar on assure, kon iè 
^ ko§*tempt nvpamvêmU ^vek été empkff par ke Tarto^n^ 
intpHs pat^AnoiM . Brêgut s'étoh rendu makre de oetu 
par une perfidie kit» horrAkm J^yont fek venir d Tripoli» tout 
prétenu dfûmniêfUu eertain SoUmmui» en Hek Seignour %H 
W jSr pendu 9 k la Im enkva • Cinq ano aprie » en t X«b 
Sman If. ordouna é Dragui^ do to mouner devant Maki flvW 
tviMsr d^4tstieger ; k firate sy. trouva IS^ goUres , Vnjpnn 
fu*S reeùunoksmt laMohot.utt C9|i/ do tauon ^i donna ecntrio 
ftfU snumUk^enfit sauter un delat do pierre» dotd k Corsakw 
fut iffppi à Poreilk mrea tam doAviolme , ^u'it^en momnt ^eU 
iSfsa temps t^rk* ^ , _ \ 



pousser vigoureusement le siège de Cal vi 5 uni- 
place qui reftac aux Gèaots dans Itle. C^t 
ordre pouvolc être aisément exécuté , car Tar- 
mec assiégeante étoit de deux mille hommes, 
auxquels cinq mille Corsea setoieot joints • Sa 
perte prochaine eft l'idée qu'on s'en fait , S^ 
' Ton eft bien surpris d*apprerrdre que Ckrijîoph^ 
Pailavrcini , envoyé de Gêaes dans cette cir- 
çoailaace , seulement avec quatorze cens hom* 
tties, romba si à propos 8c si heureusement 
'sur les assiegeans qu'il les chassa de leurs li- 
gnes , combla leurs travaux , 5c raviuiila 
ville : il eft vrai que ceux-ct croyoient les moyetii 
du Général Génois supérieurs à ce qu'ils étoienr, 
jiiais le triomphe n'en ^ft^ pas moins glorieux. 
On arinoù à Gènes une flotte formidablet 
, & les succès des François allaient devenir plus 
rares & plus difficiles . Le grand âge d'André 
D'Oria ne l'empêcha pas d'accepter le com» 
soandement de cette flotte* La rigueur de h 
saison étort encore un obftacle • 11 n'en avoit 
jamais connu , ôc il dit à ceux qui s'étonnoient 
de sa touchante audace : je tCai jamais pen^é^ 
4tux diffieuit/s quand je pouvais être utile ; & 
l'on ne prend pas de nouvelles habitudes à mon 
âge • Augullin Spiaola qu'il choisit pour som 
JLieucenanty prit les devants avec trois miU^ 
hommes I 8c débar^près de Calvi^ 
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Tout te que D'Oria' foHvfnt feîrè , îl le fitj 
Si Voa ajoute è fe» tnottvemens , llnfluence ée 

son nom sur lès troupes tant Génoises que 
ffançoisesyorr jugera des embarras qu'H cati^ 
m Général Rrançots De Paotre coté 'TeSr^ 
mes étoit par la prudence , fa prévoyarrce' , 
patience ua des premiers capitaines de ce temps.* 
on 'pettt 'croire qa^ son tour H réduisît ' souy 
vent D'Orid à recourir ù cette source d*idées, 
presque inépuisable , qui fie toujours admirer 
son génie 9 ^recohaoître sort expérience. Ainsi 
îes deux Généraux « dignes Hin de Tautre'» 
déployèrent dans leurs manœuvres confiantes y 
2c necessairenotent très^miiltipliées j cet esprit 
invention 9 cette promptitude de coup*d*œiI ^ 
ces ruses tantôt: imperceptibles , tantôt frap- 
pantes y ce savoir enôn du pour 6c du contre, 
éu bien- àL du mieux 9 tans lesquels il n*y a. 
pofnt de 'bon générai » Les dtflSIcuttés^ localet 
que Termes rencontroît étoient bien égales à* 
caiks qui s*offioient souvent à .O^Oria • Par 
exemple, les Corses, ennemis furieux des Gé- 
nois, se battant contre eux avec la rac;: da 
Tavcrsion , leur inspiroient un effroi qui nui- 
sait à leur courage naturel ; ' mais ces mêmes 
Corses nVyant point de tenue , ne sachant 
poiat manœuvrer ^ ne voukat point obeïri vol^ 



tigeantd'un parti à l'autre l 8c rendant par 
ffwt ii^abilké , leur, mvke loujoiir» i»OBÊmi^^ 
ofFroieirt bien autant diffiçql^ pitt^Jf^ca- 
faaêre 8c féroce , 8c léger , à Termes ga'jk 
P'Oria « Çe xm&étt bieQ cornu , gj^ i;ua 
ic par Tautre , ^ b difijiitiH^ de tars moiift 
,daas cette guerre, leur imposoient ù l\in8cà 
i*at|tfe une manière ccèsr.dilîérepte de se cg^ 
duire • L'ua yenaji qi>nqvfp^dp^ iaçQi^QS.^ 
Tautre venoît ramener des rebelles • Il falloit 
liue Tef^e;; çlfrayat pai les c^ji^ipplei; , aujC 
(^ni apiisf avoif ^cé leincuf qe ;voiiIoiea| 
refter sounnis, & ceux ifn\ apféi s*être doonèi 
j|e v.ouloifnc pas éirc M^i^s. l{^Uo(t|^^ spp 
coté , que P'Pri?: S» wif ^ .qecçngaf rif , em- 
ployât la douceur phts jçie if ferçe ^ ifuH amelf 
lit des ^|ne$ endurcies , qu'il fit des promes^ 
flop ^es inenfi^if ^ ;Su;il p%fiat pfcis 91*4! 
n'agit^ & en^^ni^itie :ti|ii|pf: îl^ filUnit qu'^^mt 
a se battre contre les troupes françaises, mêlées 
^e pef Çqc^e^ q^'il vo^^ oràoagçr» il debicuîb 
lar 9 pour dise 9 ce^ copfiiiiDii & n» 

qaat diftinâement ses motift par Teoiploi de 
ses moyens.. Je ne sais si je m'exp^que bieOf 
npîs, U nterj^ble q^'j^ doit m'^QiitvwN ; 8c 
si l*on m*entend, on doit voir le béfos dans une 



\ 



Digitized by Google 



. fietit avantage qu'oa peat acquerîjc ajoute iiifi- 
idnwat i ià gtoilie qu'ba a d^jiî a^quisa^ 
"^'Dlra ett^4éi^il ce qui fut Mt , de part Se 
d'auir^y peadaai toute la cai^pagne, ce serait 
iMeroai? 4iS' vllfeir bian^ attaquées te Mate 
dlêftadtie^ , dbs^sîe^es Me^y éondalts ^ tdk ta« 
fens rivaux, des génies inépuisables eci^ ressouf- 
•M 9 dlM eoan^ietés Imprévues', sQrmciitéNi' 
A tris-Mfveir riroojpes , tièf-h&bflcfs Gécié^ 
faux 5 des contrafteg de conduite , des CKem-.^ 
pies de géaie^ des inégaliiés de fortunes , des 
iètours dVivafttages^ 6c fiaîr edfià, aprèl a^tf- 
|)arcouru un grand cercle, par «e- rêtrouvet* 
poiatfioii Ton seroit parti , car les évéaemeas 

4tf cetG» e^mpagat «a-déddaifeat deif • Si ces 
détails n^¥of«ht pa^ ét4 écrits ct^-ekaftement 

|>ar plusieurs écrivains , je my attacherois par 
4lvM>ir flc par (|o4t j mais ils^ sonii si miuius.«W' 
Cepetidanc si tM.* diqMie 'dr tracer un ta- 
bleau presque inutile , Je seas la aecessité de 
.«ionoer ua apperçu« 

- AugulUa Spîaola- ayant débarqué . ^sès de • 

CaWi açec trois mille homrties, oofIe«a le sîegc* - 
Termes se vit embarrassé . Les^^ convois qui lui 
i^ddieftl 46^P»èiteaèe li^iNà^ftoieati^paS'tùUlQOA^ : 
ses troupes nciécontentes diminuaient tous ^ les 
^durt} & il é^â de -sont* aoik -irès-méconteat ' 



des Corsés, q'jî c!onnoicnt i chaque in fiant de* 
rigpcs. tfiûcçûÛance . . Il cmployoit tous les. 
igoytm: pQur se soutenir | H forttûi^tt ^ Je« 
ces dont il éioh le maître; il levoit des fiol- 
dats dans. nie 9 il écarcoic ^ &L, dispersoit . d^a? 
des lieux sûrs les priocipaux insulaires dont jl 
avoir à se défier • Ayant jugé que D*Oria alloit 
débarquer près de San-Fiorenzo , il se hati 
i*y ]eitiix des trqupes^ 6c d*y faife entrer des» 

D'Oria émit parti avec trente galères , qua-. 
torze gcos vaisseaux 9 6c quantité de batitnens 
de. transport • Il «voit aveç lui huit nûlie faom* 
mes de bonnes troupes , une grosse artillerie > 
6c des provisions de toute, espèce* £otré dans 
le. golfe de San-Fioienzo , Il met ses geo^^ à 
terre ^ '8c bientôt joiat par Spinola^ tl se vok 
for: de près de dou2e mille .hommes .Bien ré- 
solu à: attaqaer la place à J'^oipon^ .pet.* 
un siège 1^ sll ait voit contratot k lecourir i ce. 
long moyen , il commença par la resserrer ctroî» 
tementy espérant que manquant bienipt de vi<» 
vies 9 elle se readroit ; maii le génie tfoaspe 
le génie . Le Gouverneur f Jourdain des Ursins) ' 
par des sprties heureuse^, 6ç j>9r des pay^s- 
qui traversoient la nuit un marais qui parois^ 
sok ioapratioable 9 fpi^cnit à Termes , pencjaiit 
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quelque temps ; ie moyen d'introduire des vi- 
vres Se des munittofls , mats DX>ria découvre 

1 artifice . Il fait conftniire au milieu du marais 
uo ouvrage d'iaveûioo excraordioaire ^ ^ la ville 
'lefte san:i secou» • ' 
Pendant qu'on en continue le sicge , il fait 
des décaciiemeas de, sou armée pour s'emparer 
de diverses places . Le siège éft mis devant h 

Sbflie . Les Corses , qui forment une parcie de 
la garnison , craignant te traitement qu'a me* 
f lté leur rebelHoD , se sauvent comme des cou» 
pables . Les François trop af!bîbHs pour tcnic 
long-temps , se jettent par honneur, dans la ci- 
tadelle ^ te capitulent bientôt par fiëcesshé..' 
Les habftans éprouvent te meitiéUr traîtement 
de la parc du vainqueur . G*etoit une ruse de 
D*Oria ^ il esperoit que cet exemple de dou» 
ceuT gagnerait les Corses • A ne se trompoît 
pas. Ces insulaires bientôt indruics viennent 
en foule joindre son armée . C*eft là quilkur 
parle , quil cherche à les ramener par la pei^ 
suasion . II leur dîsoît; » Écoutez moi : vou^ 
» voyez mon âge ^ je vis depuis long-temps; 
» eh bien , fal toujôurs vu qu'on sé fép^irtdit 
« de manquer de HJelité à sa patrie , ou a ses 
i> maîtres^ jeus ce malheur ua moment', je 
^ aCeû suis ^ujours repenti ; f*ai bien servi 
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» depuis, on m'a comblé de récompenses , âc 
9 d'honneuttj jamais }éji'9i pu perdre ce sou^ 
)) venir , ni me consolen de ma feute . » Lc^ 
.Corses, éçoiitoieoc > éoaus , bai^oicnt Ja térc , ' 
ou embrassoîiBnt ses genoux : -mail ils étoknt 
ioconftans • 

La politique de Termes lut fournissoft tiif 
.moyen difi^icnt , il »citoi( les Cors^ à faite 
auK Génois t|n traitement barbare ^ pour te^ 
tfindce irréçonciliables • Cela n'^toît pas fo|f 
Jbumain \ mais la guerre , qu'il aïoit insptié% 
rétoit-elie d*a?antage ? Qu*avoient fajt à la 
France , ces Corses qu'on venoit conquérir j 

ces Génois qu'on vouloit dépoi^er z', Âhf 
çloignpsf notre vue 4e cet abyn^^ d*iniquit4f 
que prc^entenc tant de guçrres ^U£S^ vi^iblemeat 
ipjuileâ « 

. Les Corset coufpient tçm 1^ jç^fs à D*Oria« 

Termes devenoit bien inférieur . Il revoit 
jus^ques-là mcnagç ceux^cj^s l;a#uiaires ^ui.éioiân( 
feflés fidèles à leucs aiai,i(fe& naturels, de peuf 

de se. rendre odieux, niais voyanr que cett< 
auentioii étoiç per4uQV il çoaimei}<$.^ à sevi^r 
cqntre e^ux qui net se dfecl^rQh^nt p^H p^uf 
lui, ftc les terres d'Ocîavien de Bigag/ia y cjpi'il 
avoir d abx>^ g^n^ » âc. que 1^ fW^SéÀK a^iC 
i^ené.à son Revoir , furent ig)pil«yjil]^«ea| 
ravagées* 
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D*Oria pressoir, toujours le sie^e d c San-Pio- 
ifozo 9 & Termes atiendoit dans k simple état 
de défiÉttse .les mfbra qu^bn kii avoie promis* 
II oe s'y seroic pas .tenu s'il avoit sû combien 
Tarnée de D'Oria ^ . afFotbiie chaque jour pai 
(es maladies y étoit devenue facile à détruire • 

II dissimuloic son malheur, & Tindiscrctioa 
4toit très'surveillée 9 mais il souâVok iateneu<«> 
rement beaucoup ^ Enfiii des sj^cours lui arri^ 

trercni:, 6c marchant fièrement contre Termes , 
r^dé coaièammént dan^ les eaviroas de San-* 
f'iorenzô 9 il le força de se recirér dans " Vin* 
icrieur de Ole . 

La Hotte de France , ipng temps attendue , 
•pressée de tous .ses vceux» arrive enfia^Sc ne 
peut lùî rendre de grands services. Une tem- 
pête affreuse Jui a fait perdre cinq galères ^ 
Teir aaties 9 au jiombre de via||t sept 9 sont fort 
^délabrées , Sc hors d'état d'atteler cèlles de 
i>'Oria. Il faut donc qu'il renoncé au projet 
ide secourir San-Fiorenzo • Pour ne pas refter 
4bns rioaâion, il propose au «Commandant de 
xes galères de Paider à reprendre la Ballic, 
'^iui*ci le refuse • Ses ordres ne sotit que pour 
San-Pîorenz6 ; & après a^oi^ secotiAi cette vtHe, 
ii doit se rendre sans délai isur les cotes de 
HosçSJiQ M II part ea eâT^e pea de jours aprés^ . 
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ti le brave des Ursias » après avoir tenu peu- 
4laiit trois mois dans ie vilie «siegée , ssof 
espoir de secours > maoqamit de vims^^ 8c voyaof 
Termes retiré , en rncme temps, cédc .enfin à 
Ja nécessité die se rendre.. 

Les rigueurs de i*hyver avoient 
è se faire sentir • D*Oria cantonna ses trou* 
pes^ Se fit publier une amnidie pour tous les 
Corses qui se soumettroient dans un del8ilna^ 
qué. On juge si, disposés comme ils récoiem 
par l^s premiers soins qu'il avoit pris, plusieuis 
ej) profilèrent. Mais ce Général ks conoois* 
saot, savoit qu*il falloit uès-pein compter sut 
eux • En ef!èt plusieurs cédant aux insinuations 
de Sampietro, repassèrent bientôt du coté des 
François , dont un grsàid nombre tarda peu 
à se détacher encore • C*étoit uif flux & re- 
flux continuels de réflexions^ & d'inconséquen- 
ces Ç ou plutôt c'étoit ie caraâêre qui ^issoic 
malgré la séduâiooy ou le repentir.. 
AW.15S4* cours de Tliyver, D'Oria & Termes 

se virent plusieurs fois plus forts ou plus foi* 
bles par une suite de ces vicissitudes «Le pre- 
mier ayant reçu des renforts entra en campa* 
gne au mois de Mai & marcha vers Corté» 
Termes y avoit mis une lx>Dne garniw)n^ ce- 
fendant la ville se rendit coup férir , 5c 
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k chacéau preuve ttnprèaàbk sa shoatiôn 

'oe tfntqtie quelques jours . On sût dans la suite 
que la Chambre ^ qui y cofinmandoits'éfioit la«- 
tégzgseï par les Génois , âc il eut ia .téie 
mncfiée à Marseille. Apris' la prise îde.Qmé, 
D'Oria se proposort de marcher à Ajaccio; 
mais la flotte Octotnane ayant paru sur la 
cote d'ItaUe , l'Empereur , au service du quel H 
.éloîr , le rappela . Spinola refta en Corse avec 
une partie des troupes 9 qu'il jetta dans les dî- 
.ferseï places, donc les Génois étoient jesmai- 
»tres , Termes reprit la supériorité • 

Les Corses n'étant plus retenus par le nom 
4e I>*Ofta> par Tefiroy de ses amcs, 2c par 
Ja douceur de ies diséours , se déclarèrent de 
toutes pans pour lui • Il Jui arriva de France ^ 
trois mille cinq cens hommes > avec lesquekT 
H voulut reprendre Goné. Spinola entreprit 
de secourir cette place, & détacha pour cela 
quinze cens hommes de la garnison de la fia- 
ftte» & mille de celle de CaM • Teraoes en 

étant inf(nmc envoya des troupes au devant de 

ces détachemens, & ils furent battus . Le châ- 
teau tint trois «moiSf mais n'espérant plus de 

secours , Se manquant d eau , il se rendit . Cette 
expé<iitioa termina la campagne • 
Les succès des 'François achevèrent de dé* 



fcider les ' Gomi ' eo hait Cmur.' Siamîïiem» 
'toujours plus attaché à «ette'Coaroânc^VHijôM 
adifj ô^joignaat L'adresse à PeloquetTce , exer- 
«foit ton '«empiré y fie kà eotrâlooil krénftîble- 
ment. La cotiqutte des èsprM 'augmenrcDit 
chaque jour sa coasideration dans Wle . Plu- 
tiearrdes priadpaax haUcaos setKiiCDt laiguil- 
ion de la jalotiiie, se liguèrent contre' lut. 
"Termes qui craignoit les suites de cette mcsia- 
teUigeace les appaisa par ses libéralités ^ 6c re- 
'gardant tomme ttn moyen- ^tnr ^cmAik le eob 
de leur marquer de la confiance, y joignît des 
attentions flatteuses j 8C jusqu'à des caresses * 
'f/impre»ion étoit faite. Dominés pat la pw* 
sion , ils tiwBItercnt , 8c par?hir«et à fe lubtiH- 
Jeravec Sampietro. Ils écrivent départ ôc d'au- 
m eô France É Cet insaknre imponant eft 
tappelé , sous ptéreiie de te eoneoleer sot Tés 
affaires d i moment . Les Corses livrés à eux 
Wmë, 6C peut-être mèconcens d'en étre^ pri- 
ivès y profitent d^uir pteteste pour se përter k 
tine espèce de ré /o lté . Termes rnanqnoft d'ar- 
gent, & avoit fait quelques levées sur les i»- 
flairer pour payer ses troupes • On mit pea 
de b'éd, la î^uerre ayant troublé *ieS semeoces» 
Se les récoltes: il se commettoit des desor*- 

qpte toute la vigilance des officiels ae pont 



. ly j^ud by Google 



toit empêcher • Au lieu de voir la gome éu» 
4ee tiiAee efiect , tet Coreee ne.vant des 

loris dans leurs nouveaux maîtres-* Nicolas Pa^ * 
Ja?iciai a voit remplacé Augufiin Spinota* U ^ 
pcofica adfoîtiemetit de la cticoofiaocé pour 
£Hf€ pabUer une ^mftiftie • Ce moyen prof> 
liuisit aux Génois le ri^tour de tous les Coce^ 
eea . .Sampieao m peevaloit à laCourda Frai»> 
ce de la cause Se de . refit ; «ait Termee j 
joufssoit d une cftîme qu'il c'étoit pas facile 
d'alurer • Il éc ri voie y accusoit lei Coises , dé- 
flMMKroît riondbance de eet feMet étok 

le principe de leur insurreâioQ, deniaQ-< 

dok hautemeiit des leoforcs • La. Co^ie éiok 

{riui que jamais uo objet kuportam pour la 

Fiance • On résokit de cooteoter Termes , eti 

iui eavoyanc mille hommes ^ fie noe^otta Tu^• 

«pe é sa di^sitiM lui fut aooeacée. 

Termes aussitôt ferma le siège de Calvt « 

Il avoit peu de muoidoos, mais il en atiendoit 

de Pfovence* Il tarde peu à frire biéciie» k 

veut tenter Paisaut % H eft repoussé • t» 4é* 

couragement alloit peut être suiwe cet échec. 

Ses munitions arrivent. Il va renouveHer ses 

«flbrts: tedré DY>ria partit :avec une flotte 

de soixante voiles. 11 éroir occupé au siège d^. 

f orto*tieicole 9 lors fu'oo apprit ^ Cènes Jj[^ 

Ta 



éaffi és CaKi$ ibfdre dû V6air à soa secouis 
lui afoic M m k champ, adressé « A soa 

approche les galères de France prenaent la 
, fni te » il ne s'amuse pas à les poursuivre ^ & 
ayant jetté daas Calvi quelque monde Se des 
provisions , il retourne sur les cotes de Tosca- 
ne d*où il étoit parti Ce secours fait perdre 
«u Mai^uis de Tevmfii i'cspeiaBce de réaliser 
son projet. U lève le ♦ siège , & peu après, 
ayaat reçu ordre de passer Piémont pour 
y preadre le coamiaiideinieat de l'armée Fraa« 
^oîse y. U e*eiiibarqua , lattswt Jourdain des Ufr 
.•«as pour suivre îa difficile entreprise de dompter 
^::pettple ' qui: échapi^iti cous les moyens qa'oa 
employé pour le eouaietcretà' 
• Des Ursias , digne de commander , capable 
vaiaaey vaillant 5c sage, voit les difHcuitési 
te compte sur lut.,.:!! refoft ua reofort de 
mille hoinmes , & reprend le sîege de Cçdvi» 
JLa flotte Turque annoncée à son prédécesseur 
arrive 9 & mec quatre mille bommes à terre. 
Préjugé augurai , 8c moyen important • La 
place eft attaquée avec fureur j mais Tintrepi- 
dité la défend, & balance Tespoir du succ4s« 
Les François -montent à Tassauc ; Il dura la plu» 
grande partie du jour , & il fiaillut reculer. 

|!»es Turcs le reprirent le teademaki.» On ^ou; 
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iieot kVi eBbiH m» t^iaofer. Bientôt te 

fatriétissiè ft.-la Atn^t confortdent les sexesj 
ks femmes sont au tour de la bfécbc^ fie 
KnAem éù$ pjefrès sor te aisaS^uis ^ eib« se 
Multiptitfnc , & se stfec^tfènt eUès meurent & 
semblent revivre . Les assiégés voyant que les 
rTurcs étoonéi ^ découragés! se ^tspDsent .à se 
«i^tirer, Ibnf jMev ua mine qu'ils ont ptatfquée 
sous la brèche , & qui en éLOLlfc un très-grand 
nombre • Une resillance aussi imposante n'eft 
qu'un àiguUlofi de pius pour des Ursios Il veut 
poursuivre' ' ^oa entÉeprke 5 mais rautortine 
^prochoit , 5c le Commandant de la Hotte 
Tûique menaçoit de partir . Dee Urm^ • qui 
veut eu profiter pour un autre projet , se de* 
termine à lever le siège, 

La nouvelle idée qu'il vouloît suivre étoitde 
tVmparer de la Ba£^e . ËUe ne réussir poiot • 
DW part les Turcs se retirent 5 de Taurre les 
Corses dégoûtas de ces mauvais succès , chaa- 
gereet encore • Sampietro étoit revenu dans 
nie • Il ptofite du plaisir que causolt son re- 
tour pour exercer, de nouveau, son empire. 
Oo se rendf & Von revient • Un nouvel inci- 
dent lei ramené bientôt à leur habitude . La 
disette se faisoit sentir dans les quartiers oc- 
cupés par les François ^ ils ofirent leur retouf 
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aux Gênoîs , 8t ils {{foniétteiit d'atdet à reprcn- 

ikô Bonifacïo 5 si Ton veut pardonner. Leurs 
offres soat accçpiée^. II falloit des secours pour 
. les aid^r eut mâitieS • Failaminî passe à^éoes 
çour en prouver la nécessité: on lui donne 
^uaK>rze galères, des munitions 9 Se des trou- 
ves « Déjà il eft reparti 9 Uoa Tatte^d . La 
plus furieuse tempête disperse sa floM^Scea 
brise une partie. Cê qu'il en peut ramassef 
devient insuffisaat. Les Corses changent enco- 

^^^^ re j ôc les François reprenenf leur supériorité'. 

An. iss^- év'énefTient qui doit interrompre la 

«xhaine j & prévenir ia suite it beanconp d'au* 
très . H ti'eifl: fenorè de ^rson^e , 8c éton- 
nera toujours tout le monde. Je veux parler 
de Tabdication de Cbarles^Qoiot. EKe a exercé 
la plume des écrivains, 9c n*a laissé aucune 
feflexion à faire . Je ne m'y arrêterai donc 
pas. Pour ia préparer, ce Monarque avoit bc- 

^ . ^n de repos . I! proposa à Henri IL une 
trêve de cinq ans. Elle fur acceptée 5 mais les 
conditions 9 sur lesquelles on le (rouva faciiey 
n'ayant pas été suivies, elle fiit bientôt rom- 
pue après èa retraite. Ces couditioas éïoicnt 
que chacun garderoit ce qu'il avoit pris . La 
ttéve fut publiée dans ia Corse , qui y itck 
comprise , & ce fiit là surtout q;ïdk trouva 
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des coatrarietés qpi h teodireot suite. Les 
Corses aounés^ies uos contre ki autresypar dee 

éiaines paniculieres ks confinnerent par des 
lioftilités* Les avantages tespedifs turent une 
^Iternatm alsec cooftantd • 11 n'en milita que 
le malheur général • 

Un autre intérêt les occupa bientôt • Des 
Ufsins étoit retouroé èn France brouillé avec 
Saoïpietrô , cottime TVrmes Ta^oic été • Sampie^ 
tro proposott à la France de donner un Vice- 
Aoi ^ la Corse ^ & son e^oir étoit de ietre. 
Des Ursîns, à portée de soNicker lui •aiétoe.^ 
avoît adopté l'idée , & briquoit la préférence. 
Tous deux avoient des titras » &L Ton délibéra 
long-temps. A la fin on pensa que les pria** 
cipaux d'entre ces insulaires ne recevroienc pas 
volontiers pour Vice-Koi un homme dont la 
liaissance étant un motif d*eiK:luSfon > eeroit nis$ 
cause de jalousie ôc d'insiïbofdkiatîon ^ ôc l'on 
nomma des Ursîns , au risque de mécontenter 
Sampiatro , 8c ses panlsaas • Ssasassas 
C'étoit une grande improdencSe après làAN«xs57« 
leflexion qui devoit lempêcher. Sampieirofut 
«D elfet très- piqué 9 £c voulut d*abord passer 
chez les Génois ^ mais il leur ëvôit fait trop 
de mal pour suivre cette idée. Il refta donc. 
Ce ca fut unmaiheiur» Vièlent dcàccrédité cooi-r • » 

T4 
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me il étoit 9 il s'exerça à faire échouer plus ou 
mom ouveruneqt les projets de des Ursios, 
& les affaires de France en soulFroient chaque 
|Ottr. Celles des Génois , au contraire^ y ga- 
gnotent beaucoup* Profitaat des ditisions & 
recevant des renforts , ils faisoient sans cesse de 
nouveaux progrès • Oa sentit Ja neccssicé de 
récoodlier Sampietro & des Urstos • De bons 
esprits eu furent chairs ; ils crurent y être 
parvenus . Mais ramener un homme tel que 
Sanapietro • • • • Les Minières de France voulu- 
rent s'en occuper* li fut rappelé en France. 
On lui fit de belles promesses . Oa le renvoya 
avec l'assurauce qu'il seroît content: il ne le 
fut pas» & ein devint plus à craindre • 
An 1558 Cependant la g'ierre en Corse n a voit re- 
commencé qu'à demi , car elle se fatsoit avec 
peu de vivacité « Résolus à la pousser désormais 
avec vigueur , les François s^adresserent aux 
Turcs leurs alliés , &L leur demandèrent une 
flotte qui put être un vrai secours pour eux; 
Les Génois dans ce même raomenrconcluoîent 
avec eux un traité ^ il étoit même déjà signé* 
Il faut renoncer à cette idée . Ods Ursins qui 
0e veut pas relier oisif, en conçoit une autre» 
sf mais elle exige de l'argent ; il passe en Fran- 

An* iii9*^9 ^ ^ obueac. A peine il eft. de retour 
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apprend que dés prèliminâîrrs de paix 
vieooeot d*étre signés encre Heari IL 9 8c te 
Roi d'Espagne [*] « Les tiènois sont compris 
dans le traité. On leur rend tout ce qu'on 
Jeur à pris en Corse , à cooditioa qu'ils ^ccor z 
deront un pardon général aux insulaires qui 
ont pris parti pour la France • , ^ 

Les Génois acceptent le traité ôc i'es^écutecu.^i^.xs^o* 
La modération ayant coupurs été leui princi- 
pe , même quand ils prévoyoient qu*ils auroîent 
à punir) la douceur leur devint nacurelle quaud 
ils eurent à pardonner • Leurs procédés furent 
une suite confiante de leur engagement • Neân* 
inoias. plusieurs des principa ux Corses suiviieat 
Jes François lorsqu'ils évacuèrent Tile • 

La commotion de la Corse ne s'écoit point 
feit resseiuir dans Gênes . On y a voit été tran- 
quille ^ 5c O'Oria^ iieureux citoyça , autant que 
grand homme 9 avoir joui «p du fruit de 
ses travaux, & du prix de ses vertus* Il seiH 
«oit Tun StiV^"^^ la fûibles^ du dernier âge 
ne l'emi^Bnbtt pas de se pc;;aétrer du bonheur 
commun . A 9^3» ans > il étoît encore jeune 
par le cœur • Le moment de; le perdre alioic 
jirrtver^ il parloir de c^te;. sépan^lop avec le 
courage d'une ame toiijoar; ferré ; oials e*S 
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ne la craigDoit pas pour lui , il faisoit seaiji 
qa*tl ia redoutok pour les dmxt$r l^ àk^ m 
jour 9 à qnelquef Nobles un peu torbokos qui 
reniouroient : vous souvîendrez vous de mot 
conmie je veux qu'Qu souvieooe l Me se* 
rez vous ^ssez fidèles pour ittfler beoreiix?.^ 
j'ai parlé beaucoup de lui 5 il refte encore 
beaucoup à dire ^ il réile surtout à acquitter 
la fiarrie -eûver» lui 9 psnrtet des IvMiettf» 
qui lui furent rendus , à sà fîPOrt ^ des hom* 
mages pardculiecs de quelques ckoyèas péoé» 
très de sa perte 3 éSm dtsconrs qui avoit été 
prononcé publiquement lors qu'on lui décer- 
na le beau titre de bieotaiteur de la patrie* 
Sa vie privée ètBlt âôsli quelques tnfts, quel* 
ques âfiecdoves , qui n'ont pas été connus 5 toUc 
cela trouvera sa place tians un articJe du sup- 
piléààèat , ôàh Vùà èhaitoé de le i«tibuvec| 
& où je jettëM) beaôeéup dè cliôsès, de plus 
d*an génre , ^ui seroient déplacées deos le corps 
dîe THifloire , ina^ leur ioiéret . {.alésons lè 
dlsparome à ^éof^ Msisôlks samémoii^ le reAi^ 
placer parmi des citoyens à qui- ses bieufaittf 
seront toujours préseôii'. . . ' : 

La pai& t:ôntiiiua â tegner dhrà Otees % 
niais elle devoir être encore troublée dans la 
Cq(fêe« &»»pieti:o avec ses passioas^ & 
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mcQ ée son caïaûére^ ne devok cooo6icre ni ies 
douceurs du repos, ni les devoirs de rhutna^ 

tàté . Il n*avoit point voulu piofiter de lam- 
niftie accojdée 4 ses 4X>oci£oyeo5 » • âc il écok 
revenu en France parcequll avoir des' projetsi; 
f! n'y trouva point Faccueil auquel il éroit ac- 
coutumé* Les deux Commandans avec qui il 
:s'étott suGcessbemeot btùmïlé avoient fyit con- 
siôitre son me, £c les défauts de son esprit • 
Il auroit bien voulu reveiiier les vues de la 
<Cour sur la Coise» mais les circonftaaces éioienc 
changées^ Henri IL ne vivoJt plus. Ce Prince 
d'ailleurs , avec une aTie sensible , une fois 
prévenu contre le cai^âbére d^ sienne , o*au- 
loit peucé^re plus voulu Fécoiicer; Henri céd oit 
aisément aux impressions ÔC elles ne s'effa- 
oçoient plus quand il s'agissoit de défauts qui 
xlécéloient un mauvais cœur • Le sien écoit 
<tl)ès-ix}n, &c cette disposition le prouve^*] • 



(*) Les Uttrcs originales déposées dans les ma-iuialîi du 
^oi le prouvent encore mn\u. Il Lt:^u bon arnjrit. Bon u-m; , 
•iï-fj leltrfs que D::n£ lui t'crivoit sont quciiucfois chdrmi'itsS . 
Laj / Lui maiidoit elle , laisse muï ton cceur pour me consoler 
au départir ,• n'ai plus <lu mien nulle part , des lofig-te npj .. , 
Saiis vous ; êcrlvoii il y au Connéiahïe d: Montmore-ici , le 
jour me dure un an . Jl Vaimoït au point qu'ut lui présentant 
de Xomte d'Autnaie, Us Sieurs de Sedf^ , & di St, André 9 



La minorité deChafl^s IX. lt$ troubles do* 
inefficpiè^^dnt ia' France fiic lAon agiiée^^ot . 

permet toient gueres de s'occuper du dessein 
.^u^voit conçu Sampieuo. Il pensa ak>r$^à>fdé- 
tacher^ dés GéBols te ttoiiteau Roi -d£spagpe$ 
8t à obtenir des Turcs une flotte considàflbié 
pour Tàlder ' dans ses projets. Catherine cM 
Medkis, Mm de Charles .1X> promk de l'a{H 
puicr ^n Hiréék. Il négocia iin iraiiéieiv» 
ire PhiKppe IL, & Antoine de Bourbon Roi 
de Navarre /par lequel Antoioe^doit ia Hbm 
nirre à ce Princd, qui s'obligeoit de lui dotr- 
. ner la Sardaigne , & de l'aider à conquérir la 

An. as^i-Çorse* Mais h 'mort du lioi de Navarre > tué 
au siège de Rôaeii, déconcèrta ses-xnesures. 
Sampictro ctoit passé à Conflantinoples pour 
solliciter le secours des Turcs 9 mais il o*ea 
put rieu obteuif ; * 

• • p * • 

.JSare^ux de France , il lui dit ^tn ces UtmiSM » Mon cam* 

» pik ^ittîfilfnitlre mu mn i^ftkttt pour «y jMv urvkg 
w soBs vota « tant ^ttf vûu$ vivnj • Jt woot Ir Itfîtff 9 4jr ir 
» Roi aux StignMun pn/Mtés » pour V9trt ptr$- €r mtdtfe ^i'm 
» ^ok \ etimet k if f Aoiurvf i fûat «$ gu*j( muf àka i eût 
» k 4km mùi*mêmM pmr mui pêrt.^ tt mm tuHktir aad, 
Il (fir peur k . pluf kgfùl 6r fdik tervUeur ^ k^SM wtom 
» ptrt 4âi tUf m futji, iamm mf9tr * « 
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Pâadaat ce voyage ^ il apprit que Vanina 
jyOrnam sa femme , qu*îi aroic Jaissée à Map» 
seilie avec set deux nls y avoir voulu passer à 
Géaes pour y soiiiciter la grâce de son marii 
déclaré lebelie ^ dont la lèise avoit itk micf 
à pris Cette pensée xCéUHt certaiaemeDt qut 
louable;* neatimoins elle déplut si fort à cet 
homme der . emporté , ^e (moique Vaaina, 
«e l'eue pas . fuim » ( parcequ'elle en avoir été 
^mpcchée par un ami de son mari, au mo- 
ment quVIIe partoit ) il lui dit à son retour» 
Iorsqu*il eo fiu inftriiît yqa'iii voulait laver dans> 
son sang- um dessein aussi imprudent • Soa 
épouse^ sans seiFrayer 5c sans Ëiîre ni plaia* 
tes ni reproches se prépara à la mort.. Sam^* 
pietro , le chapeau à la- main^ m génoa à 
terre , lui demanda pardon , [ à ce que rap- 
porte, de Thouy J lembrassa teodremeot, Tap-». 
pelaat sa Reine de sa Maîtresse^ puis Tetraii*. 
gla avec ua lioge (*J 



(*) Crf artkh ^ tfèt*mal fût , $f pkîn éVahsainii dans 
têt hifiorkns dê Gintt s toi ite ohligé 4« le. frtndn aUlturt , 
éf ttUn fuit fpùa toiMttt'» Ou à préttudu qitt la iakutk awî^ 
tu pan â te trdU de ferocki Vattira om pnui' qu*U tCavoU* 
sa «rarr» fut dam l'orgueUif la hâHiê • Sàmpistrù était tl fistf 
ie deufi^k 41 fan Ut QintU 4tt*î/ n^ofdoU t9mm tut ùëitagS' 
ia psntie fs*avûii taie ta fimm de devoir ^eljM chote à 
çette Odft'ofl* Qapifu'tf sa s^ la mon dénuée A ta ftm^ ' 



TraïKlttilte apj^^s son crime , ou du moins 
maître de soo esprit , det^fiaat tpujoiijrs pU^ 
le$ Génois, il reprend le dessfiw de conque- 
ffk la Cofse» Il y pas^'e avec plusicufs de ces 
Insalaim qui quittolent la Fxai^ce pour suivre 
ta fortune ; H dfû|t au Sirt : dlfif ia ^ qu'B 
trouve îsaps (Hf^wsc & qu'il prend. V«« fo* 
le de i^irtiBaas vient Ty lowdre. ^ v 

Ld Mafam de Si^ Georges awrit mncr ^ 
puis peu , la puissance de llle à la République 
«voU envoyé . Chriâophe Fornari pour y 
ConHttaoder. Des .^ie ce Géniral lut informé 
de i*arrivée de SampietfO ^ U «kM»' téteà pri% 
pievoyant bien le mal qu*iJ venoit y faire ^ 8C 
demaoda des renforts . £a les aueodant^îl mic 
ks principales i>bGes à 4*abd du surpris^ . S9 
conduite fut pleine décourage, & de^ sagesse 
11 sût poursuivre , se défendre 5 avancer , s'ar- 
téter 9 suivait les ciieooftaiiccs^ toujours pré? 
vues, ou bien saisies* Mais il eut du desavuo* 
tage 9 parceque le parti de Sampietro étoit 
tous les jours grossi par de oounsaux iaiidéiesy 
ec que le sien se digarnissoîc cociséquemmeot 
ie jour en jour . Enfin il se vit presque aban- 
donné , 5c fut coQtraiot d^ se sauver eu de* 
sotdf i à la Biiftle> 

me e/è un traU homiU i & L jùçin dont U la lui donna, 
rend plus horrible enccre , li «ifi dant cc moment Utt uiUrâÊ 
. d*mi têouvcik esfCce» 
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Enfia la flotté tie 'Oeâcs àtiîvftda&s ie golfe^ 
*rSàtl-Flbréiiw» . Elle -étok sôtt» bv onifes^ 

' JÉtiCQne D'Ofia , & portoit quatre mille hom- 
meg i!e' trôupes Allemandes» &Itali€aiies > avee 
beaucoup de monhions* 
» D'Ofia , dit on , rassembla toutes sef -foroea 
à la^Baiflie>i'Sainpietfo écoit à la tête de oeuf 
mille ttomasea v deHernnné à le inrceler pitttAi 
^'à le -cofubattre • Il connoissolt ttop -ses 
(fûupes poar se méprendre à Ttisage qu*il en 
iKHtftoU laità • Des ^Idacs sao» discipline , des 
paysans 

propres qu'à des îîttaques fugitives , à des rrtou- 
^meos de dfcOQiàaoce • Son unique but étok 
^ooe de hamm condniidileteeat ^armée Gé- 
noise , Se de la laisser iosenstblemeot se dé- 
truire par les marches , par la faim , & par 
Jes âtignes de toafe espèce . Cette guerre fut 
«n effort ccmftant de génie , de courage » & de 
patience, de part ôc d'autre . Mais le desavaa* 
tage fin dù . coté de D Qria , parceque les 
MMéïï se joignirent encore à tous les accideoi 
qui naissoient des manœtivres de -Sampictfo . 
Oe eon coté, celui-ci fakoit des pertes <:ont[- 
«uellee ; la faim se& leoiîr à «es gens , ^ 
i\ se vit très embarassé . Il lasscmWa comme 
aà pttC'^ueljues provUioas ; la faim fat app^"? 



sêé / mais il reftoit le besoin de renfbrf . TI 
écrit en France pour i'eii proéu^ef . Dàns Tâé* 
tente du retour de ses députés, îl continua ù 
tourmeoter D'Otia • Sa routine n'occasionncic 
que de petites 8c courte! attaques*^, mais elles 
se rcnouveiloitnt si souvent, que manquant de 
munitions ^ D'Orîa fut obligé de faire fondre sa 
vaisselle pour fiiire des i»Ues' . £n6û retiré 
dans la Baftie , épuisé des travaux d^^tie guêt- 
re si pénible , 8c presque hors d'état de la 
i^butenîr par des incommodités journalières, ôc 
: qui pouvoient devenir .bientôt sérieuses 9 il sot- 
■lîcîtoît son retour à Gênes, lorsque les dépu- 
tés de Sampietro arrivèrent de France • Ceux-ci 
n'avoient rien obtenu • Là France * avoir ré^ 
-pondu que le traité de paix signé â Cateai»- 
'Cambresis , dans lequel la reditutîon de la 
Corse éioit ftipuiée en faveur des Génois, ne 
lui -permettoit pas de soutenir ïa révolte de 
cette lie . Cette réponse étoit positive j mai» 
les députés adroits insituierent , ^ firent sentir 
à Sampietro , & à son conseil ^ que si Tofi 
demandoit des ^secours au Roi de France, en 
qualité de Roi de Corse , ils étoient persuadés 
qu'il en acçorderoit ; que l'on p<nsoic dans 
cette Cour qu'Henri II. n'avoît pu , au ptéjvk» 

dlce de ses successeurs ^démembref de sacou^ 

roane 
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ronne !é Royaume de Corse devenu son parta- 
ge par ses conquêtes ^ que les amis de Sani- 
ptecro en France s'ofixoieot d'appuier. de tout 
kiir crédit ^tte nouvelle ptopositioa . C*étoic 
une vaine espérance • Les f-'rançois trop-occu- 
pés des troubles de leur état, n'avoient g^rde 
de t*en gager de gaieté de cceur dans des guer* 
res étrangères . Sampietro le sentit bien : mais 
Il avoir intérêt d'accréditer dans son parti le 
bruit d'un secours prochain • lï fut . donc deci-» 
dé que les depuiés retournerofent en Fratice 
pour y c^îr conformément au plan qu'ils ve- 
noient d'exposer^ '& Sampietro dévorant son 
chagrin , afiêâa de paroltre fort content 8C 
fort tranquille,. 

Il avoit encore d'autres sujets d'inquiétude 
tels» par exemple ^ que la disposition de ses 
principaux partisâns à le quitter t & la certi- 
tude de manquer bientôt d'argent • I! avoit 
touciié quelques sommes de Catherine .de Me-^ 
^icis brsqu'ît étoit parti de France , mais trois 
ans s^étoient écoulés depuis cette époque • On 
décida qu'on feroit payer aux Corses , mais sur 
un pied plus modéré » les impôts qu'ils avoient 
coutûme de payter aux Génois . Mais c'étoit 
«n terrible moyen à employer. Aussi produisit 
al d*assez mauvais eâèts . Il fallut vivre dans 

Tom. n. Y 



cecétat, 8c suppOrtêf (ffaufret toarmens eneà- 

jejjusciuau retour des députes , qui ne firent' 
^ue les augcneater par les nouvelles qu*ilsap- 
portotent . n ne ^voit rien attendre de cette 
Cour. Ce refus quoique prévu fut senti confi- 
me an coup de foudre « Cependant Alphonse 
Omano son fils , qui accompagnoit les depu-* 
tés , lui apportoit de Targenc , 8c lui amenoit 
quelques soldats qu'il avoir levés • L'argent hvoÎI 
été remis par la Heine cnere » & par quelques 
Seigneurs riclies qui auroient souhaité qu'oit 
favorisât plus efficacement les rebelles de Cor* 
se • Cette Princesse avoit promis de reaouvel- 
br quelquefois ces secours f mais ils étoient 
les seuls dont il dût se flatter . Elle lui fiiisoit 
dire cependant que s il vouloît tenter d'obtenir 
fappui du Grand Duc de Toscane ^ elle Taide- 
lOit de sa recommandation (*)• 

Sampietro peu content eut la force de dis- 
rimuler « il rassembla le plus de troupes qu'il 
l^ut^Sc s*approclia de la Baftîe . D'Oria n'y 
étoit plus . Pierre Vivaido avoît été envoyé à 
sa place ^ ÔC il paroîcra tout simple qu'il fut 
digne de la remplacer . Les Républiques one 
la réputation de faire de bons choix ^ 8c celle 

, ' ' • * 
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Gênes en ayo;t Thabitude « Le nouveau Gé- 
néral ,bien seconde par sa Nation , eut des avan- 
tages crès prompcs , Passez considérables • Saixi*- 
pietro' se' vit piu$. èmbamssé que jamais • II 
' eut le malheur qui suit les mauvais succès de 
tout genre . On se dégoûta de le servir, com- 
me on se lasse dbbliger, quabd Tiofortune eft 
trop couftaote • Les fàAions des .t ouges 8c des 
noirs qui avoienr divisé long-temps ces In- 
sulaires » commençoient à se renouveller ^ les 
tieux partis se plaignoient également de lui, par- 
cequ'il n'en favorisoit aucun . Des deux cotés 
on le quittoit tous les jours . Il falloit conti- 
nuer la guerre • Elle se faisott ciuellemeiit • Leé 
Génois faisoient pendre leurs prisonniers ; les 
rebelles firent déchirer par des chiens un Ca« 
pitaine Génois qu*iis prirent • ssbb^ 
Raphaël JulKntano ayant Tesprit de la pettteAN. 1 56^^ 
guerre , 6C capable ^e faire la grande , forme 
le projet d*enlever Sampietro • Dans une €ir«< 
confiance qu*ii a prévue il se met en embusc»- 

• ie derrière une colline coupée , que cet In- ' 
.sulaire devoir traverser, suivi d'une petite escor- 
te • Il se pofte ,{i'un coté, avec une {«rtie de 
«on détachement , plaçant le refte de l'autre 
coté, sous les ordres de Miche i- Ange d'Or nano, 
teauff^e de Sampietroi devenu soti^usxior? 



tel ennemi • Peu de temps apiès Sampietro 
parut • Il vit Fembuscade , & voulut se sau- 
ver . Mais D'Oniano le poursuit l'atteint. 
Tous deux se tirent leur coup de piQolet . Se 
ie naanquent ^Sanapiecro veut redoubler^ D'Or* 
aano le prévient , 6C lui porte un coup de sa- 
bre à la lête . Il veut fuir . Deux frères de 
P'Ornano j qai sont accourus ^ le renversent 
de son cheval 9 & .il eft mis en pièces-» 

Cette mort î^rrible , mais jufïe , fut apprise 
avec transport par les Génois , & ne produisit 
pas moins d'efiet dans- une partie de l*lle« 
» Fornari , Gouverneur , & qui résidait à Ajac- 
» cio , n'en eut pas plutôt été in (Iruit^ qu'il fît 
i> tirer, tous les canons de la place • On fit 
i> des feux de joye dans les rues ; on sonna 
s> toutes les cloches 9 ou diflribua des récom- 
» penses à tous les soldats- du détachement qui 
» rapportèrent quelques morceaux- du corps de 
S) ce malheureux • On dit que des Allemands 
» qui servoient dans l'armée Génoise « devo- 
» rerent ses entrailles 9 croyant vengée par-là 
» quelques uris de leurs camarades que Satn- 
» pietro avoit fait brûler vifs • EnHn Michel- 
» An^e D'Ornano. alla recevoir à Gênes le prix 
» qu on avoit promis au meurtrier de Sampietro. ,^ 
Ou m doit pas être ÙQnn^ 9 dit na kuikoiUai 
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d'avoir vu Sampktrù mamcri par Us DVn 
nano ils étoUnt fet teaux^ fi/m t rnais H 
avaU étrémglé leur soeur » ^ • • « 

Son iils ( dont j'ai parié plus haut (*) >} 
Quoiqu'agé. seulement de .éàx stUpt «osi'éMnt'par. 
'je coure^ & des dispositibn» ' decid£el5.i 
h guerre, en état de le remplccer. . Jugé 
.coaiine tel par les réhcHcS' il fiu, recooau 
pour capkaice géiuèraL. «se jnitten^câmpàgiffi; 
-6c son début fut heureux ; Scn parti s accrut. 
Un duputé que Sattpietio avoit envoyé ea 
Fcancepeu. avant sa nocwt^ ajouta à son bonheur. * 
Il apportoît de l'argent , 6c amenoit oem hom«- 
mes qu'il avoit levé en Gascogne , afki de 
'Êdre cfoire aux croisés nebelles; que la Fiance 
les souteooit. j - *• - 

Avec ces moyens il tenta quelques eotrepri-Ai^, 1567^ 
ses, • Il eut des succès êc des revers • Soirame 
se fortifioit , •&«s'agBraiitiissoit*fous les jotxrs^ 
Il sentoit qu'il éloit fait pour une autre deftK 
Aée. que .celle d'un chef de rebelles, ne 

sôDt pas soutenus « Lâ leâure' qui cantribooic 

à son inftiuâioo préparoit sa honte par des 

^ ' ' ' ' V 3 • ' ''*»•■ 

i^*"^ Il s*ho^ d^ûbôrd iippellé Baselîca ccnime son pere'i maïs 
depuis là tfioft de PUtf^nànée Vannina , ce ncm étoit devenu si 
«dieux.^u'il avait été obîi^i dite quitter , Il ^yoît.prûin con* 
fcguence } celui de ses pawts maternels • 
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tefléxîons fréciitentes j il troùvoit des GéoéralMC 
dans i'hiftfràDe ^.. des. confuems fimeux ^ des 
guerriers tlluftres , 8c il ne vôyoh en Uii qtiHia 
brigand , fils d'un autre brigand . Il écoute sa 
moscieâce , £c rougit dimtu ce juge impla- 
cable. Dans d'autres inotoieiis^'il tem an autrè 
éiuatîoa plus vive & plus douce . Il voit de 
ioifl lâ gloire qui brille de tout SM éclat ^ SC 
femUe i'apfielsrw Ces «deux idées si|coessi?es 
«u» puBSSsntes ^ prcuacat un égal empira ^ 
La honte , & /a gloire ? . . .. Uo «eule suffiroic 
' pour domiaer ua qae . sensible • Leur seunioa 
Cantiaiiie^. iLe service 4e la France, auquel fl 
désire de s'attacher ', Iiti pfésénte le plus beau 
théâtre» Il se prépare au rôle qu'il ibit y jouer 
^ ... par de noufrelles études ^ ôc il dépuce à CbBf<- 
les VU pour savoir s'il Vôut de lui en. Corse 
0U en France • Le Rôî ne répond qu'à la pro 
jntcrè ^eftion . Ce Prince priuni ne se tnéLêr 
en rien \dts 4ffaim • dà: Ctfrse., Mais les amil 
de son pere , qu'il avoit chargé de sonder le 
r " cœur du Monarque lui écrivent de revenir au 
An* I56^.;|i[iit5c . ATiaftam ii ae décide, Foroairl «toit 
revenu à Gênes , w terme de soo admiotllra- 
iion. Georges D'Oria lui avoir succédé . Oa 
pféteod qu'il lui fit annoncer secrettemeat sea 
inteutloAS de retraite ^ fie de pacificsiioa • Dts 
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. mohs j[ ne fit aucim momémcnt qtw put ea- 

gager des adlions sérieuses ccnscqucmti^.ent il 
le laissa agir en commandaat qu'oa évùe de 
combattie* D'Oria ayant le mot ^ cai prçifitaiÉ 
de roccasten , fit publier un pardon potur ' totls 
les rebelles qui. se sourrettroient dans un 
caio délai ^ & il y en eut beaucoup qui se aoo- 
nitent* Les autrec aiient leurs tems'ravagéet. 
D'Ornano , a" ce l'air de méditer beaucoup, ôC 
d'agir ^ ce s'oppo^oit à rien • EnfiQ il leva le 
masque , flc. fit savoir ses iAtentJons à ^Géaes • 
. L'Évéque de Sagone négoda son accommod©- 
«leac.arec la Hépublique ; il agit jsur l'esprit 
des Corses jqul foimoient son parti . Réuni 
avec D*Oria ils entrainerent YDe entière. Tout 
fut conclu . Le pardon fut général , & fut sin-^^ ^ ^ 
çere • Gènes jouit de ia paix y & O'Oroa* * 
DO du bonheur d*ai?oiff connu ki fiais prix»*, 
cipes • (*) 

V4 

D Onumo revint tn France eù il fut très-bien reçu . Il 
fait quelques annés après Colonel Général dcsCûrsei çuitervoiênf 
en Ftar.fe , & swcutivttncnt Maréchal de Frmw, Il fut envoyé 
d Lyon après U mouaCTi du Pue de Cuise » pour S€ smsir du 
Duc de Moyenne , ruais mt moment qu*U y entroit par une pùrtt^ 
h Duf s'enfuoit par l'autre^, CWft €9 Général qui disposa en 
GremobU ) Vaknce , £r Us autm villes du Dauphiaé 4 
secpuer U joug dt Ut Ugut ^ Lesiliguîcrft if lui avcknr fatf 
■dam têtu Prwiatt wti gutm cpimauc wse liguiun , Ces deiut 
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Cette'paix nefiitpM loQgoe» 8c fut non* 
bléé par le ^enre de guerre le plus- terrible. 
Je veux parler de la dispute qui seleva entre 
les anciens, les nouveaux nobles, Se des 
^hoftîlttés qui en furent la suite • Les Hiftorieds 
■de Gênes se sont appesantis sur les détaris de 
-cette guerre^ je ne les imiterois pas, je'di- 
.fois tout en pea de lignes , si je ne ^nsido- 
:]roi$ qiie les faits ^ ils soat peu de chose en 
eux même, ils n'offrent rien dont oa ne puisse 
se fairè aisément une idée ^ 8c surtout ils ae 
f rodnisifent aucune cataftrophe , aucune scène 
sanglante ^ mais la part que prirent à cet évé- 
'oemenL presque toutes les Paissances de l'Eu* 
tope, leurs vues, leurs intriguss à ce sujet , 
rendent ces détails interesans parcequ'iis doa- 
nent/ occasion de peindre des caraâêres • Cinq 
OU six pfoteâdun de Gènes ^ dans cette cii'coa- 



héros itoUnt égaux en vaUur , en âge « en msrite * Haii cette 
igalité fit nattre en eux la j ilousie ( Elle n*a pal totijoart * ita0 
fi noble soarce ) . 1/ fallut qu'Henri IV. les séparât . D*Qmana 
'demeura Uentcnant «Ut Roi en Dauphiité » LescVguieres le fin en 
Trovencc . Mais le prenuer eut sur le seconde l'avantage étctre 
fait Miréck.il di France en IJDÎ» • ff Lesdtgukres ne le fut 
^u'en \6o$. Alphonte D*Oenano mourut est tUlo. le z. Janvier^ 
é$é de 6i. ans » avec la réjmtauên d'u t grand homiie de 
guerre ; 6r plus encore , avec celle d'avoir ajoure ekeri la Vtf<* 

liti^ 4- dt a[ayw imm (tmt de h dkê en faeet Hm^ 
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Aaoce , étoient autaat d'ambitieux cachés , qui 
visotent à Tusurpation en offraat ou rendant 

des services; & quoique cette ruse , dans les 
plus grands Souverains j cnonne dans les plus 
.simples particuliers , n'offre rien de nouveau^ 

depuis des siccics , elle meriie pourtant d'être 
. exposée dans ses motifs , lorsqu'elle donne lieu 
de faire connôitre les personnages qui rivalise^- 
sent dans ces scènes d'intrigue & de oiauv^ise 
foi ^ surtout si ces personnages eurent uaegraar 
de importance* 

: L'Hi^re devient donc ici le prétexte de la 

philosophie 9 ôc de la morale. Ou du moins 
je vais détailler les évéoemens d*une guerre qui 
iUt peu de chose ^ parceque j'ai de plus gran- 
des vues que ceux qui roccasioanercnt par leurs 
querellas dôme (tiques • 

Les soins d'André O'Oria ponr établir la paix 
parmi lès esprits à Gènes , n'avoient pas pro- 
duit tout îe boa ciîjt qu'il en avoit attcaJu. 
On ne peut pas s'en étonner. Vouloir n'établir 
qu'un seul ordre de Noblesse » étoit une idée 
sensiblement métaphysique, dont le temps de- 
«oit éclairer Terreur • Les anciens Nobles de- 
voient nécessairement former le plus petit aom<-. 
bre. Il devoit donc y avoir inégalité dans la 
pgâ»£i5ioo des charges ^ câue iaigalité d^voit 



3H 

donner ua .plus grand pouvoir aux nouveatis 
Nobles ; la jalousie devoir en èrre la suite ; je 

ne parle pas des abus dont elle pouvoir être 
la source « Ce fut ce arriva » Les accieos 
Nobles se plaîgnrrem. Pour les satisfaire, on 
fit en 1547. quelques changemens au règlement 
de 1528. ils parurent leur ê rte trop favorables» 
Les nouveaux Nobles murmurent à leur tour, " 
8c exigent qu'on en revienne au premier règle- 
ment. Ces querelles pendant lông temps be 
produisirent qu'un bruit sourd, Se qu'un nua- - 
ge qui n*obscurcissoît pàs' absotement le ciel 
de Gênes. Mais To rage qui se forme ientemerit 
n'en éclate souvent qu'avec plus de violence • 
En 1574* quelques uns dcfs principaux du Peu^* 
pie prièrent le Sénat d'aggréger à h -Noblesse 
UQ certain nombre de plébéiens qui croioienc 
l'avoir meïité par itïiKs services « Le Sénat se 
conformant dux lois' de Tétat , 8c à l'esprit lie 
ces loix 5 obeïtau devoir de se refuser à l'admis- 
sion proposée. On croit que les nouveaux Nok 
bles saisirent cette occasion de mettre le. Peu* 
pic dans leurs intérêts, en offrant d'appuier 
ses prétentions. Ce qu'il 7 a de confiant c'eft 
qtie le Peuple » de ce moment, cria beaucoup 
contre Tancienne NoMesse , & fui reprocha 
hautement mille choses dont elle n'étoit ni 
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coupable, ni capable. Blântôc il $e porta à 
des exoés • . . 



Gêaes étok sous la .pFoteâioa déclarée ie^^^ ly^, 
Philippe II. Roi d'Espagne, 8c de Ferdinand!, 
fimperour, comoie successeurs de Charles- QuiaU 
jLe miniftre «l'Êsp^^^ae voulut amener les cho* 
■ses à une concilianofi . On ne lecouta pas» 
^ fiieatôc ks esprits tareot plus échauâes • On 
ferma les bpuciçuef, oo barricada ks raesi 
des magiftrats foient insaltés 9 le Peuple poussa 
Taudace jusqu à entrer armé dans le Sénat , 
'pour y dtqsaoder le retabItsseaQeot de la loi 
de i5iS« elle fut rétablie; & Von accorda 

Taggregation de crois cens plébcïcns. Les an- 
ciens Nobles y avoieoc causeati • Mais leur 
résolution ètolt bleu contraire à leur aveu • lia 
concertent avec le Miniftre d'Espagne , qui avoir 
•ordre de les souteair. Ils sortent de Gênes ^ 
«Se ksfeoc des troupes; Leurs c&arges sont cow^ 
fisquées , 5c conftrées aux nouveaux Nobles , 
^ui alors composent tout le Sénat. En rnêns 
temps ceux-ci se pourvoient de ^ troupes » d'ar- 
ms V de munitions ,* ainsi , de part & d*autre, 
-on se prépare scrieusennent à la guerre . 

Les Puissances dltalie craignoient de s'y trou- ^ 
iver fn^nsiblement enveloppées. 'Grégoire XHL 
eavoya le CanUaai Aioroné pour inspirer la p«iiXt 
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«««Quoîquil parui pencher en faveur des nou^au, 
AN.i574.Nobles, les anciens envoyèrent des. députes k 
Gênes, avec ordre de s'en rapponerà te déci- 
sion do Miniflre d'Espagne & du Légat. Mai» 
le Peuple excité par ces homBws vils <iuun 
criminel intérêt dévoué anx pas«i«»» <1« autre* 
maltraita les défiutés . Les anciens Nobte 
,ent bien alors qu'il Moit se résoudre a se 
rendre jurtice par le* arme». PhiUppe II. port* 
en. leur faveur, mais animé surtout par lespoit 
de les engager par la leconaoissance à fa^or ,tr 
le d"sir qu'il «Hirrissoit de-'sVmparer de la 
souveraineté de Géncs , leur fournit des trou. 
fMS ,Ieur permit d'en Uver dans ses états , 8C 
donna ordre, i Don Juan d'Autriclje , qui cotn- 
mandoit sa flotte dans la Medketranée , de 
s'approcher de Gênes avec ses galères. D. Juan 
parut devant -le pp«. .Le- Sénat lui envoya 
efirir des rafraîdilsiomen» , mais le fit pfier, 
en même temps , de n'entrer qu'avec quai» 
galères de peur d'allaimer la ville . D. Juan 
«•entreprit rien , k. te. retira asseï mécontent, 
parcequ'il savoit quelles étoienc les »ue» «' 
Philippe. 

D'un autre -coté , l'Einpereur 34a»milien qui 
avoit succédé à Ferdinand , & qui «W beau- 

coup d'ambition , desitoit pûiutaat ..la souvc- 
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raioeté de Gêi^s, qui avoit tant occupé Char- 
les-Quint) prit ombrage de ce que les Génois 
ne s'étoient pas adressés à lui pour terminer 
leurs différends , 5c envoya des Commissaires 
pour s-en plaindre , pour prendre connois- 
sance de la cause des troubles » Le Sénat 
s'excusa sur ce qu^ n'y ayant point de Minl- 
- ilre de TEmpereur à Gênes, on avoic éié obli- 
gé de s'adresser à* ceux des autres Puissances» 
Cependant le titre de Commissaires que por* 
toient les envoyés étoic un sujet d'inquiétude. 
On représenta que l*on n'envoyoit des Com<* 
nîssaires^ que chez des^ Penples vassaux , Se 
non dans des états libres . Maximilien pour ne 
pas les aliéner déclara politiquement qu'il ne. 
prétendoit point préjudicier à leur liberté- en. 
donnant ce titre à ses- Miniftres , & qu'il ne 
réclamait la connoissance de i eurs conteflatiQn& 
fue comme successeur de Cfaarles-Qulnt leui. 
proteAeur • 

Henri III. qui venoit de succéder à Charles 
IX* 9 qui prétendoit plus que TEmpereur ÔC. 
le Koi d'Espagne à la souveraineté de Gênes 
Se qui fut indruit des mouvemens de ce der- 
nier Prince en faveur des anciens Nobles y 
eovoya R(fn^ de Birague^ pour assurer les 
Bouveaux de toute sa proteâioa • Ce Prince en- 



treï^pyôft qu*une ambi.îîon. rjyplç cherchoit. if 
s'emparer de cet état , sous prétexte de servi-* 
ce^ âc son envoyé avoit ordre , jde. s'occuper 
essentiellement à rendre Inspeâs aux C^ois 
les Miniftres des deux Couronnes. Peu cThomr 
Rjes étoieot, pljiis ^ ppables de. yaccjuitîer .,d? 
pareille .commission Se M. tpute au^re ^ui 
pouvoir demander finesse 9 résolution, ixiell^*^ 
gnité, dureté , fausseté. Il faut le ^re mieuii 
connoitre . 

René de fiirague 9 né à Milaa 4*iine maison 

roblé 6c ancienne , s'etoit retiré en France 9 
pour échapper à la vengeance de Louis Sforce 
^ui lui reprochoit son attachement à cette ns»- 
tîon . Cet attachement étoit vrai, mais c'eîoit 
<:elui du vice, de Tambicion , de l'intérêt. 
Ayant plû , par son art à François I. il Je fie 
Conseiller au parlement, ensuite Surintendant 
de la juftice . Ciiarles IX. dans la suite lui 
donna la charge de Garde des sceaux 1 
ta celle de Chancelier de * France, Pour 
reconnôitre cette Grâce, à sa manière, il 
forma 6c dirigea avec les Gcmdi 9 les Guiseï 
Catherine de Medicis 9 Taffireux compïôc de la 
St. 'Barihelemi . Amelot de la Houssaye lui 
prête un propos digne de lui, k Roi ^ di$oit 

il , ne viendra jamais â J^oue 4ês H&gittnotf 
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par ta tùye ief armes: au lieu fu*it sUn de^ 

ferait aisément par les cuisiniers . ( C'jsft i dire 
par le poisoa • ) L*Avocac Servin le peine akisu 
» Ce Chancelier étoit lulien- de nation Se' de 
D réligioa; biea entendu aux affaires de Tétat , 
9 fore peu ej^ jullice. De savoir il oeo avoit 
» point* An lefte libéral 9 voluptueux 9 homme 

du temps, serviteur absolu des voloniés du 
» Roi^ ayant dit souvent qu*ii n'étoit pas Chaa- 
n celier de France , mait Chancelier du Roi: 
/ » de France. » 

Grégoire XUI. lavoit honoré du chapeau de 
Cardinal 9 à la prière d'Henri UI,> 

Birague brouilla si bien tout à Gènes-, anîma^*^^^ 
si bien la nouvelle ^ob\Q$SQ , & inquiéta ii fort * '^SJS» 
Tancienney que Philippe II. n*en fut que plus 
ardent à- soutenir son parti Il donna ordre* 
aux Gouverneurs de ses places en Italie de fai- 
re filer des troupes sur les frontières de l'état 
de Gênes • Birague déclara aussitôt , m nom 
de son nnaitre, que si quelque Puissance étran- 
gère essayoît d'entreprendre sur la liberté des 
Génois ^ à Toccasion de leurs difierends » il 
s^employeroit de toutes ses forces pour la main- 
tenir • 

Pendant ces diverses manœuvres les Miniftres 
de r£mpereur } 8c du Aoi d'Espagne feigaoieat 
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de vouloir concilier les deu* partit • Malf pof 
des moyens secrets 'ûs décruisoieoc Tefièc de 
kufs dîKours. Oo résolut «ofiii de .tecx)unr 
à la vonc des armée* Lee aociem Nobles ayant 
bieo pris leur parti, rappellerent ceux de leur 
coipe à Final ^ où ils i'étoient retirés • Les 
Nobles confisquèrent leurs bient pour 4ftù lef» 
TÎr à leur faire la guerre* 

D. Carlos Borgia, Duc de Candie, arrive 
à Géaes de ia part de PbiUppe pour apurer 
Ja République de toute sa protcÂion^ maif 
c'étoii encoie une itnpoflure politique , & ses 
mies intentions étoient de nuihîplier ses moyens 
2c ses pi^es pour s'emparer de la souverai- 
neté de Gênes . C*étoit encore plus le projet 
du Duc, D*Âibe que celui de Philippe . Cet 
homme cruel & ftmeus s'écok expliqué Uk 
dessus assez ouvertement en la présence des 
députés des anciens noblts à Madrid, il ieur 
avoit même dît que le seul moyen de forcer 
Gênes à demeurer tranquille étoit d'y faire bâ- 
tir quatre citadeiks plutôt qu'une d'y met* 
txt bonne s^rnlsoo • [*} 

Quelque 



c*) Il efl bien vrai que es propos imoUnt ieor fut ttn») 
mais Us dépatés répondirent avec fermeté que Charlcs-Quint 
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^Quelque défiaaee qu*on dût ûvolr de Hiiten- 
tba des divers Sopveraios qui s*occup6ient 
bu rècour de la tfaffquillité à Gènes , les anciens 
NoUes firent déclarer qu'ils se soumeuoieot 



det 6ùim$ t Us seraient hkniét rpmir ' €m$n f^f^n^c M(if<« 
Hroit atttnttr à leur alerté. 

Cent pMraîtt du Due D'Mbe égakmnt fdeles t'ont fiât 
Uit'hUn €mu6itri , mais ut remort sont peut'itrt tncins ccn-» 
m» fHv ses crvauiit* On attttrt en cvt dans sa derniert 
fhaladîc s St qu'étant patvenut ê fhdipft II, U lui fit dsn 
^ p Qu'il prtndroit $ur lui le sang fia uvoit été répçudu par 
» tes armes , mais qu*U laîssoit à sa charge tout «r/m* juVI 
t» avoit fait couler sur tes ichafiutdt • n 

Cet kcmma f»! dtvoit tuonirtr i lui /pur foiM de hravamm 
^ dt ê^fâàHt eemmtnei par fidn n kien douter de l^uuê 
$r d$ {'autre , fw Charlet^uint ne lui eyaut aeeerdi kt pn* 
miert grades que par det eentideratîottt parûeuUerttf ne lui 
eunfia de long-temps autune sorte de epmmanAmtntWâpiumt 
de eott ineapaeité était fi bien ^Mîc ftiVs Msf^ml trit^eest^ 
tidkoMe eem /kU adretter tuie leuiu aane tem iuteripûots$ 
à MboicigMor !• <Ouc D*iMbej Céoéralilc» troupei (ta Roi 
ëaot le Docbé de Mtlan » -en tentpt de paix ; & gnuid Mi!« 
tr« de le meiion de ta Ma^é an cemps dei gnene* CVjt 
psut'itFe ee nak waletamem teua ffti aUtiu pour jataaù Vame 
dm ut houune hathare , Un exeh d^hutmlhttau peut eeneUiire 
ià Ut firoeiti » il fareit fue la Savoure fir la j^i iteieni 
U patîui^ ée cçffe fiumUe • On rapperfe fu*un cousin du Due 
tPAXbe étam Atubattadtur de PkUippe Ilh » auprit d^Senri ÎV. 
e§ frisiee M dÊt mm'few que t*H vlvaif en«ir qatlques anuiet^ 
à- Irêif Mpreudre la p^Oe du Rt^yame de Hanwnt » etrveidé 
fmr rKJ^4titte^0 L*Atuèuttiadeur repeudk «et FhUippe lU. orne 
Èêrité de te Koyaam ^ ^ la iv^fike de la pettetnem M% 



•bsolaoïent à Tarbitrage de teuts mioiftre». Lt$ 
nouveaux Nobks , loin de se montrer aoisi bicA 

disposés j firent soupçonner par leur resiflancc 
Ifivmctbie ^e leur dessein écoît de prolonger 
des mables qui les readoieot les nattres de 
rétat par Téloignement de leurs adversaires. 

Ceux cî tioreat UQ nouveau conseil^ ScJean 
André D'Oria leur persuada si bien la nécessité 
de meure ua terme à une supériorité qui de- 
yeooit une usurpatioa » que sur ie cbamp ils 
coauil)uereat tons pour éiablir le * moyen de 
fournir aux frais d'un armement; mats cédaoe 
en cela à la seule nécessité, & nulleaicot à la 
{Mission Us envoyèrent ea même temps crdre 
•ua dictés qu'ils avoieat i Gênes, de continuer 
à disposer les esprits à la paix , de se prêter 
avec une facilité sensible à toutes les voyes 
iTacoommodemeat ) 8c ils écrivirent au Sénat 
pour démontrer la juftice de leurs résolu rions 
par une éaumetatioa exaâe des torts dont ils 



nit â ta Ofam • Koi rtpG^M • Bitn hkn ! Fiofw raitm 
^ hê9at iKfiH'a €t '|M jê S9ii éevam foa^diaus nuié akr$ 
nmu vmvMf foi futrtptwdra dt U dffmdn «t«trv mil • • • • 
VAiàbMsadeur a Uva » la^dg$m • Si t^m aUa aue frêàfU 
fotim à la font * U M âmaaéa ^ il aUak û vktt 
le m'fii valt » Mfùnik il , uttadct fOtM MajeOé i paiope<i. 
kSt| fOMT la dSftOiUCi 
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le pWgQofefit 9 tn laissant toujours entnvoir 
fcor penchant i ia pafac. i 
Jean André D'Oùa, Amiral d*Ëspagne , foc 
fiik par ks ancseis Nobles Capitaine Général 
snec l'agrément «le Philippe II. , qui pour la 
coniirmr auteatiquement M laissa la liberté 
-de se servir des galères qu'il conwiaodoit pour 
f Espagne ^ Avec «e tecouis, 6c son ardeur hé- 
réditaire , il put paroitre bientôt sur les côtes 
,«'de Gènes avec trente galères . Philippe pré- 
tendoit cependant observer la neutralité : mais 
il n*étoit pas plus fidèle à sa parole , ùii consé- 
quent dans sa conduite • A cette première |aé» 
kaâitude il ajoUta celle de fournir des trempes 
au part! qu'il fevorisoît indiscrètement , ôc 
d'ordonner au Gouverneur de Milan de leur l^ 
Vrer des munitions • , Les nouveauit Nobles , dè 

leur coré, avoicnt l'appui du Pape , &. du Grand 

Duc de Toscane *, mais cela ne (sttèoh pas des 

forces égales 9 êi de^ lecoors salfisans • AusSi 

D'Oria eut 11 d*abolkl des avantages que des 

progrés faciles augmentèrent tous les jours. 

Ayant «commencé la guerre par ia prise de Por* 

to-Vénéré , il s'empara bientôt de Chiavari tc 

de Seftfi . On jugea bien que , s'il poursuivoic 

ses 'Conquêtes ^ les obllacies n'en arrèsereieirt 

pas ia cettrs • Les nouveaux NoMes se hâtèrent 

Xa 
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de donner le pouvoir le plus illimité aux Mi- 
ri:ircs des Puissances. Ils-se plaignirent cepen- 
dant au Roi d'Espagae , qui les assura toujours 
de cette neutralité qu'il observoit si mal ^ ôc 
S3US main ils firent dire au Pape que s'il fiil- 
ioit perdre !a liberté , ils aimoienc mieux lui 
en ^ire le sacrifice qu*à toute autre Puissance. 
Le Souverain Pontife n'étoit pas beaucoup éclai-Hj 
ré sur le danger d'une ambition aveugle , & 
te seroit aisément exposé au risque de l*acce-^^ 
ptatioQ , mats les Cardinaux d'Espagne firent 
si bien qa'il ne fut pas exposé au malheur de 
succon^r à la tentation • 

Les nouveaux Nobles ayant pris trop tard 
leur parti, les anciens, sans montrer moins 
de disposition à se rendre à ce que décide- 
foient les arbitres y poursuivoient leurs avanta- 
ges , & l'alarme étoit déjà répandue à Novi , 
dont Jean Bapùfte Spinola, lieutenant de D'Orîa, 
avott saisi les moulins • Il masquoit aussi tous 
les chemins par où l*on pouvoit conduire des 
vivres à Gênes . Les habitans de Novi trera- 
blans d'effroi ne demandoient pas la paix, mais 
la crioient. Les agresseurs offroient de desar- 
mer 5 mais ils vouloient qu*on leur donnât Sa- 
vone pour place de sûreté durant la négocia- 
tion | ofirant de donner des otages pour 
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isntir la reftitution qulls en feroient imiiMdia* 
isneot aprts le ttahé d'accord. Ces propo- 

fîtîons étant rejeitées par les nouveaux Nobles, 
les anciens contiouereoc les hodilués j les 
iuccès les snivirem • Leur armée étoic fi»M 
de plus de dix mSle hommes , de bonnes trou- 
per • Ils formèrent le ' siège de Novi , qui ayant 
^ commencé par FeiGroy ne finie pas par uoo 
^ grande resiftance . Ovada n'attendît que la pre«> 
jîuiere sommation • Gavi resifta peu • On marcha 
^ enfin à Gènes 9 & la conftcrnation fut bientôt 
générale • Les femoies 9 les eofans se renfer^ 
moient déjà dans les églises ^ les citoyens y 
transportoient leurs principaux eâets ; plusieurs 
se sauvoient hors de la ville. Le sac de Gê- 
nes étott encore présent ; c'étoh un petit fib 
de D*Oria qui se disposoit à le renoiiveller ; 
c'écoit un Ueuteoant^ brave comme lui 9 que 

la viâoire sembloit précéder par tout l^j 

Les médiateurs proposèrent une suspension 
d'armes . Elle fut conclue ^ l'oo commença i 
se rassurer , & sans douie à se repentir ; car 
si Ton ne manqua pas de juflice , on peut dire, 
du moins , que Ton manqua de prudence* 
Enfin tant ce éesoidre un peu scandalettK 9 
X? 
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&alt par une convention qiii auroit pû 8c dA 
avoir lie» dès .ies pretDîers- teiiif>i # Les aiH 
ir bitm ne s» borojereot pat à' dédAer tirr 1» 
j» q leftion de l'observation de la loi de 1518* 
» âc de la cassation du léglemeoc de 1547^ 
s» Ils firent un réglemeat nouveau sur les par* 
» ties du gouvernement politique qui parurent 
n avoir besoin de reformation • Son objet étoîe 
n de confondre le plus cpill sercHC possible ^ 
» les anciens NoUee avec les. nouveau» ^anean^*'. 
» tissant tout ce qui pouA'oic nuire à ce projçty - 
n tç unissanl par des illian^s les familles des; 
ik uns te des auciM.- Ùe pernieccre: d'agqréger 
w an corps de la Noblesse les plébéiens donc» 
» les servtces^ seroient jugés dignes^ de cette 
» rétompense ^ d^em|)écher les fraudes ^ le* 
1» brigues, les jalousies dans les èleéKoas v de 
» laisser aux Nobles seuls radminiilratioo dw 
31 souwvaia pouHDk^i mai^ d'aftâer ^ekpie» 
n charges auit plébeSbat pQus leur denaM 

» quelque part auîf honneurs , 8C les arracher 
j» par là plus étrokemeoo ih VÉash doat ils sooa 
membres «.^^ 

Ce fut avec regret, sans dôme, (fue toutes 
les Puissances, unies pour contribuer, à cet ac- 
f angement , se considérant s^arement , se vv» 
«sot oUigjSes de le proposer , 8C de le gsuraadr^ 
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tahooçofèht nccesbirement par là à leur 
jyrojet d%5urparion mais elles avoieni réfléchi 
«tir s65 dengereiMs oooségtienpes ^ Sa j^lteê ai* 
HiotoiK ttiieos voir Cène$ libre , que d avoir 
â •^îispure!' dépendance à des concurrc^ns 
«oius , avaac^ de après la conqu^cé.. 

Ici Wies Aureurs déclarent uoaoiÂi^ineiH jquè ^ 
pendant cinquante ans , Gênes n'éprouva rien * " 
,^ui ifûerite d'occuper une plaoe dans son hi« 
^oire fie de iMn cot^ je mijs obligé d'avouèr 
. îfue mes recherches paftîeulleref n'ont pas été 
plus h ureusçis . Je franchis donc comne tu}; 
(Cette iajcuoe inévitable pour arriver à des ivér 
Jiehiens qài Ae sdnt pas léi moinl îitfèressliiis 
de ceux qu'il me refte à raconter , Ji faut 
^commencer par en exposer les motifs . «Mara 

Le premier étoic la jakmsle il 4*inquietude,/^i^^ 
4que causoft i la France *la grande puissance 
4e la Maison d'Autriche • Charles V. l'avoit es* 
«eoiietleÂient ^fondée. Soutenue Sa augmentée 
^encore par Philippe II* 8c ses successeurs, elle 
^oit devenue pour elle comme un colosse dont 
la force eft effrayante , tgi dont Taspeâ eft 
odieux. HeftVI IV. s^étoit proposé de l'abattre 
èn partie , sans trop l'espérer peur-être . Sa 
^ott avoit trompé ses vcejx . Le premier 
^lip 9U*il VQtlIoU ki porter tdevoit tomber 
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•ur rÉtât de Gêim . Louis XIII. ea Itrf nice^ 

danc eut le mena projet , dont appa rem ment 
il trouva uo plan tracé • L'état de tes aâàirefi 
0e lui permit pas de s'ea occupes d'abord; 
irais dès qu^il fut libre il n'en différa plus Texé» 
cucion . Il ne pouvoic pas faire uo tort plus 
considérable à l'£spagpe que de la priver dea 
avaouges qu'elle trouvott dans ses rapports^ 
avec les Gcnois . Elle tenoit à cet état par le 
lien de tous les intérêts , Se par la ressouro^ y ' 
de tous les secours . ^ Elle disposoit de sob'^^ 
» argent , de ses forces de terre , & de mer, 
» de la commodité de ses ports • La coo- 
i> quête de Gènes/ entrainoit necessakemeoc 
» çelle d.e Milan , de Naples , de Sicile « 

La spéculation étoit sûre • ic projet étoit 
admirable» Texécutioa pouvoit être facile^ mais 
il âlloic un prétexte Uo différend du Duc 
de Savoye avec les Génois le fournit . Voici 
Texposition qu'on en faii.Eiie ne pourroit être 
mieux rendue «q d'autres termes. Le Mar- 
quisat de Zuccartlh , situé entre Gênes ^ le 
Picmoni , avoic été autrefois doané en fief par 
l'Empereur à la Maison de Çarretto • LesGé< 
oois l'avoient acquis depuis % 8c les Carretio 
leur en avolent fait hommage pendant plus de 
deux cens ans . Les petits fiejs relevant de 

Géaes ayant eu spaieat occasicm de changer 
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leur oondiiion dorant let févolulbos que cet 

étac avoir essutées , Zuccarello avQÎt reconnu 
foat Sottveraia tantôt r£inp«feur f tantôt k 
Duc de. SaM^e 9 malgré les plaintes det Gér 
DOIS, Scipion Carretco, qui possedoit ce Mar- 
quisat en 1566 f coiuraâa avec les Génois^ 8C 
MO seâlemeot leur assigna des fedevances sur 
ce fief , mais leur accorda un droit de pré- 
férence , en cas de vente . Cette padion fat 
^lattfiée p«r rEnspesenr • Cependant Scipion 
Carretto ayant eu quelques mauvaises afllâii«% 
& crnignaiît que TEmpercur ne confisquât son 
Marquisat de Ziuccarello ^ le vendn au Duc 
de Savoye 9 en 1568* L'Empereur ne • laissa 

pas que de le confisquer , 5c de s'en mettre en 
possession • Le Duc de Savoye se donna .beau- 
coup de mouvemens pour reclamer ce 'fief^^ 
tantôt en son propre nom , tantôt au nom de^ 
Carretto • Cette affaire aprè^a^pir duiéjon Ipag- 
tempsî fiit enfin terminée au d^savftntage.d^ Çai^ 
letto &du Dnc. Zuccarello fut déclaré appartenir 
à TEmpereur y en conséquence de la confisca- 
tion ^Sc en m6%4» TEmp^reur Ferdinand IL 
f ayant fait vendre au plus oSmtf U fiil adjugé 
à la République de Gênes . 

Charles Emanuel , premier du nom > Duc de 
Savoye 9 en sût fort nummis gré . à cette Rér 
publique» Il se plaignit^ il menaçai La fst^ 



•meté de h réponse llrrita eacote d'avantage ., li 
^Qta cepèndànic les Voj^es d'a<^eoâiinodeaMt 
avartt tjue d'en tehtt uftè nîpfore .il fit pt* 
poser i]ue le marguisàt de Zuccarello ne 
itoeurac ni ttM » 1^ imiHi des ^éùoii .9 ni ds 
fcs siennes , & qu*on en ècmtiac rfttirelKtirtè 
A Charles Barberin , frère du Pape Urbain VIIL 
mais les Qbiois tefusereot absoluoienc de 5*eil ^ 
i)es$^tsir.'Ce4utdaDs cescirconftances fiae Louis 
Xlil. fil offrir au Duc de Savoye de se li^ie^ / 
lui coflcre 1^ Génois • Louis avoir cootn» *« 
lèux df^rs sujets de' mécoatéoteofteot ^ mais qui 
^ralsertîblablement n aaroieot pas eu de grandes 
^ites j si f Espagne n'eut resseaiir le con- 
tteeôup de la vengeance full se proposotr d'en 
tirer . Quoîqa*il en soit , le Connéiable de 
faesdi^ieres se rendit à Suze pour négocier un 
tttftè dtM te Ottc -de Savc^e. . 
• Ici com'tfténcè une scène qui appartient bien 
jttntaiK à la pliiiosophte qu'à Tbiltoire: la sati- 
«etn ^s nie * détourner « Lesdiguietes^ 

-dont j'ai dit un mot, connoissait très- bien les 
chemins de la Sà^Of^ j où on l'envoyoic j âc le 
^lfic« fui àim te téc^KAr 9l IIMef àvieé H 
connoissoit aussi parfaite Aient son nom , qui 
Itevoit être potir jàitiais gravé dans sa mémoi- 

«ef^ ËcpHqùonss tout ceci èn tUtaki tfabdril 
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connokre le prémier de ces deim célèbres p^iw 
lonnages • 

les armçs de foft hmn% bwr^^ ^v^ehn» 
iiipup.de valeur • Ses graodes qaaUiée pour ki 
pKcre le fi»Qt choUir par Cai«iiiiAH.r 
après' la mort de Nfooc^n i>Our 4m Ifuff 
chef. Il fil triompher leur parti dam: h fîau^ 
phiaé , conquis plusieuis pi9€e$ H 
,^gorc9 en 156^^, itn^ viâoir^ complète wr dor 

/ K/Vi; , Gentilbomme Prof^nçal^ QxhQliqite, 
écrivit du champ d* bataille à sa femme 
billet difpe d^o Sfisrciate : m« mie j itommi 
tor Mer; Hin pm^iwjwdlkui^^I^fmnnfiam 
^ttt défaits . AdicuL* i5<>o. Grenoble craîgnoic 
avec* laisoo d'ècre assiégé^ & p»$^ pae ÏMàh 

' guieiea « le^ Pailemeat lui eaea]» i|D:€tetiihûiiit 

me du pays nommé Moidicu y pour traiter 
wciuiv Cétok ua ligueur pskSMpeaé ^ 
•utrepaièa' » iMtsîGMVs^ 8ft fut^ aiii itet^ da!|Mh 
1er avec modération y n-^emptoyai que des. ewit 
ftfes^ioQs Eeres 6c menaçantes . Lesdiguiere* 
ipit avoit la fermei^ que grand cpu^ag? dM^ 
ee oontentar die lui fepoadr^ m. wn^mi 
fae diriez vouf donc , mommr^si vous teniei^ 
comM moi' la campagne • • • Heorî IV* fiÀ 
fitok» g|W* cas: de H loaqm^ik ft^éfe^îd w/BO» 



que. Aot de Navarre y lui doaoa toute sa coq-* 
âaoce lorsqu'il fut monté sur le ttôae de 

France . Il le fît Général de ses armées de 
Piemout ^ de Savoye âc de Daupbioé • Lesdi* 
. gàterei 'ranporta de grands afantaget sur b 

Duc de Savoie , qu'il défit au combat d*Espar<- 
loo eu X59I* 9 de Vigort en 159». 9 de Gresi- 
hûB eo 1597* ^ coaftruisit uo fi>rt con* 
ddèrable à Barreaux^ sur les terres de France, 

à' la vue de l'armée française . Lesdiguieres fut^ 
presque uDanimemeac blâmé dans son camp » 
de souffiir une telle audace • La Cour qui 
adopta cette façon de penser , lui en Ht un 
crime . Votn Majefté , repondit froidemeac 
au Roi ce grand Capitaine 9 « huoin d'une 
bonne forteresse pour tenir en bride celle de 
Montmelian ^ puisque le Duc de Savoye en 
nut faire la dipaue 9 il faut le laiour fiure: 
àés que la place sera suffisamment pourvue de 
canons & de munitions y je nu charge de la 
prendre • • • • Henri sentit toute la iuftetse de 
ses vues . Lesdiguierus tint ses promésses, âc 
conquit la Savoie entière âcc* 
: li fiMit- à ptteittjDt dlie un mat du Prince à 
qoi H enléva ses états, en conquérant ^ & vis* 
à-vis de qui i\ va se trouver en négociateur • 

<^les finuniiel L Duc de fitiDie» die le 
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Graad ^ signala soa courage au camp de Moat* 
bran \ aux combats de Vigo , d'Aft y de Cba- 
tillon , d'Aftage du siège de Verue , aux bar- 
ricades de Suxe .11 entreprit de se faire Comie 
(b Provence es j spo. On lit qu'il aspira auiii 
au Royaume de France , comptant sur le graod 
appui de Philippe IL son beau-pere. • Il eut 
des desseins snr le Trône ImpefbU j. apsès la 
mort de i*£nipereur Mathias \ sur le royaume 
^e. Chypres qu'il vouloir conquérir ^ ^ sur la 
principaimé ée Macédoine ^ que les peuple» de 
ce pays , tyrannisés par lei Turcs ^ lui oSnreau 
Les Génévois furent obligés de défendre leur 
ville- en i&ôz-^ conm les' arnMs de œ Pimoei 
qui fit tenter une. escalade en- pleine paix* 
Henri IV. fit un traité avec lui par lequel il 
lut laissoit le marquisat de Saluces y pour la 
Bresse 8t le BUf^et . Lorsqu'on . lui paria de 
rendre le marquisat , il répondit : " que le mo& 
» de reftitution ne devoit jamais entrer dana 

la bouche des Princes , surtout des guerriers..^ 
Toujours remuant , il s* exposa encore aux ar- 
mes des François 9 à celles des Espagnols âc 
des Memaads v après la terrible guerre de la 
Valtcline... . On disoit que son cœur >él!Oit' 
inaccessible comme son pays^-fiCc. :* 

C'eftavec un Prince :de ce casaâère^ qjuoi 
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Lesdiguieres , franc 5c loyal va traiter ^ c'eû 
avec ua guerrier Ta souveat bat m y que ca 
Prkiee ciis*brave la se leœoatrer • La scêoa 
sans doute , fut elle bornée à leurs regards res*- 
fcàtià j seroit intéressante • lis s'abordent j â( 
teor pensée eft dans leurs yem » Monsieur^ 
dit le Duc de Savoie ^ nous nous soninies con* 
nus de plus loin » 5c nous ne pensions pas à 
nous voir aa pur de si près ~ Mocwiear^ >^oa* 
dit H CoBoîtable 9 de pris tm de foin ^ B>»i. 
suffit de se connoître pour aimer à témoigner • 
une jufte eilioie. J'ai cru que vous m'accordiea 
ia votre, 8c fai aaisi roccasioo dt in\icquit«er^ 
en me chargeant des ordres de mon Roi - Ujt 
brave honiànie f àk le Duc , sait ce qu'on lui 
àak f flt coanote le prit des sendooeos qu'il 
accQfda ^ cette pensée , œeiisiear , me dispense 
de vous dire combien je suis jQatté du choisi 
qui nous , sapproche » 

Après CBS. coatptrme os tespcAift^ Its enira» ^ 
nfnt en matière. Tout étant concerté d*a^^nce^ 
il n'y eut guère qu'à signer • Le traité pçrtoir ' 
que Je^ Dac mettrok sur pied one armée d» 
quinsa toiUe homme de cavalerœ ^ 5c de dix 
taille d^in^terie ; que les François donneroientf; 
à titre d'auxiliaires , dis snilla fimafisbs» 8C 
àam mSk cfaaifaux^ que le Duc fburnij;oi€ 
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. fei vifrei 9 les munlcîoQS, 8c raruilerie*, que ces 
troupes combioéei fefoifttu de concert la con^ 

quête de Tétac de Gêties ; 5c qne dans le par* 
tage qiit ea seroit fait y le Roi auroii Gêoes^ 
toute 1» oâte otisotalis i?:i8C' la partie de l^ 
cAte occideotale jiisqu*à Savone ; qu'il auroît 
Savooe fie te re(te de Vém jusqu'au Comté 
de Nice» qui âdsok partie des état» da Ouc«< 
Les Vénitteos eatrereot dans cette ligue. Le 
secret de voit être absolunaçot gardé» Il le fut |, 
' ^ la ligi«e ii*ea lut pas moins découverte » 
Les Msniftret oat des yeux dn linit. Ceux d*Es^ 
pagne sûrent tout , fit ne cachèrent rien à leur 
fnaitre^ Çe Moaar^ie t (c'étoit idors Piiiiippe 
IV. ) etoané & surpris fit a0nr aux Géooia 
tous les secours dont ils pouvoient avoir besoin* 
Leur répçose fut pour lui un nouvel objet 
d'étonneineQt « Ik femerdoient avec sensibilité ». 

& n'acceptoieni rien de tout ce qui leur étoit 
offert. Cette résolution présente un probléoie 
^ résoudre • Viouloieat ils , donner à rEspagoa 
4|oe idée avantageuse de leurs forces ? Connptoient 
-ils beaucoup sur les mesures quils voulpienf 
prendre! Craignoient Us d'introduire çbes eux* 
les troupes Espagnoles ? Il eft probable que leur 
tésolution étoit formée .de toutes .ces idées 
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Au refus des offres de TEspagnc , ils eureflt 
ttc0iifs aQ'Papej le Sou^ërahi Pootife cooseé' 
tôtt à fer aider i\ ^oAôit d'engager le Gréné 
Duc à sunir avec lui; mais rarrangement ne 
avoir lien parcequ'iJs voaloietit queTEspa-* 
gne entrât dans 'cette uoioo , sân»' donner aâœl- 
leiiient des secours, & que le Pape ne vouloîf 
pas des Espagnols 9 dooi îi écoit mécontent» 

' Réduits à kurf seufcs forces y Us pensèrent 
au moyen de le»r donner toute la réaKté qu'elles 
pouvoient avoir. Ils engagèrent des troupes de • 
tous cotés sans compter celles qu'ils avoient 
déjà , 8c leurs nrilices ordinaires, ib sè firent 
forts de dix mille hommes de pied, & deux 
mille chevaux • Us armèrent dix galères , ôc ils 
pouvoient compter snr les flottes qui étoienc 
dans les ports d'Espagne, de Naples , £c de 
Sicile , qui se rendroient dans leur port s'ils 
Tes^ appeloient à- leur siécours * Us 'crurènt ce^ 
fbh:ès'^ ces précanttons suffisantes pour ie** 
pousser leurs ennemis , qui ne pouvoient entrer 
dans leur païs avec une armée redoutable par 
lé nombre ^ à cause de la difficulté des sub« 
sidances . ' '* ' ' ] 

' Mais cette présomption n'étoit pas^ (bodée) 
& ua âuK préjugé de. cet conséq^oé pou- 
fok les perdra sans retour • I^sdiguiere$ 

avoU 
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tvoît r-asseînb!é dîK mîlîc hon-itries de picd,ÔC 
douze cens chevaux ^ £c Ta r tuée du Duc da 
Savoye étoît compofée de |toit mille homnief 
d'infanterie , 8c huit cens de cavalerie. Il avoit 
une artillerie formidable • La France envoyoic 
fur les côtes Que grosse flotte pour âciiiterles 
aubsifflances , & seconder les opérations de ces 

troupes combinées. Déjà on avoir arrêté à Mar^ 
geille de petits batimens qui y avoient reiachéj' 
Se qui transportoient d'Espagne à Gênes cent 
cinquante mille ducats : le Duc de Guise s*eii 
étoit saisi comme commaodaat la flotte auxi- 
liaire* 

Dans des guerres aussi éloignées du moment 

où Ton en rend compte , êc qui ne présentent 
que de petits lieux 9 de petites aâipns, de pe- 
tîtés roses » de petites pertes , successives 8c res- 
peâives , les motifs 8c les résultats sont à pea 
près tout ce qu'on doit présenter au ledeur , 
autrement il faut se résoudre à faire uc£ ga« 
zette plus pleine de mots que de choses $ tC 
lorsque cette gazette a été faite par d'au- 
tres 9 les mots étant consacrés , les expressions 
étant prescrites , les phrases étant soumises à 
la loi de la répétition 9 il faut se résoudre à 
remplacer Thiftorien par le copifte . Ne m'y 
^(erminant qu'avec la plus grande répugnao) 

TonuU. X 
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ce, je m'étendrai, ïe moins qu'il sera poss}** 
We^ sans négliger nulle part ressentie!»' 

Lesdiguierei àv^tt joint à Afti rarméé dTe 
Savoye : on tint conseil sur la route q\ic l'on 
preiidrou &L le Duc de Savoye fit résoudre 
qu^ofl marcheroic droit à Géqes par le bas. Mon- 
ferrât. Ce syftéme dérangea le plan de défen- 
se des Génois I qui s'etaot imaginés quon en? 
îrerok daos leur pays par le Comté de Nice » 
s*étoient particulièrement attachés à fortifier 
Vintimille^ Port-Maurice, Albenga , & Savooe. 
Dès qu'ils furent iaftruiis dii projet de Tenner 
tnl, ils se mirent en état de s'y oppose^. 

Il n'yaroit que deux routes pour aller du bas 
Mojiferraç à Gêoes ^ .celle de Qavi fie celle de Ro5? 
slglioaé , toutes deux fort difficiles , mais h der* 
uiere surtout, où Ton jugeoit impossible défai- 
te passer de i'artilierie • Les Génois avoient en 
^vant sur ces deux routes Ovada , 2c Novi | 
mais ils crurent d'abord devoir abandonner ces 
tleux poftes , Se s^occuper uniquement à mettre 
en bon ëtat de défense RosstgUoné , Se Gavi « 
Ou ajouta à ces deux places divers ouvra- 
ges » Se on y envoya une bonne garnison « Oa 
coQgea ensuite à la capitale. GÂoes étolt dor' 
Qiinée pas des montagnes qui renvironnotent 
4^ tou$. cotés ; on s ea assura en ies cuvçiop*- 
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paot tfbn rêtnmclieineot • AprSs ceî pttmhres 

dispositions on élut des commandans . Jccn Jé- 
lome D'Orîa fut oommé Capùame Gcocrai . 
Il avoit été au service d'Espagne 9 & s'y écoit 
acquis beaucoup de réputation dans les guerres 
de Flandres. Mais il étoit bieo vieux. Charles 
iy0ït? fut choisi pour commandeir dam la vilie* 
ïeaA Jérôme D*Oria blâma fbrt la résolutioa 
^u*on avoit prise d/abandonner Kovi & Ovada» 
il dt jsentir que Ton étott intéressé y de toutes 
Taçons , à retenir tes ennemis loîn de Gênes ; 
que Ton aurolt par là le temps d achc^tr les 
nouveaux ouvrages qu'on ajoutoit à ceux qui 
|>rot^geôfêàt dejft cette placer que Ton tec»-^ 
\roit durant cet intervalle les secours qu'on espe- 
toit de Naples,de Sicile, du Milaoez , qu en- 
fin rien n'étoir tant à craindre que de voir Gê- 
nes assiégée, ôc qu'on ne pouvoir prendre tro^ 
de précautions pour en reculer Tinilant . Mais 
ijuand 11 eut visité ces places , Il trouva Ovadt 
Se Rû^slglfôtié même îiors d'état d'être ^éfeoi- 
t!us . Il les abandonna pour porter toutes ses 
forces du coté de Gavi ^ passage d*autant plus 
Important que c'étoit le setîl par lequel les enh 
remis pussent conduire leur attHIerie . II jetta 
quelque .monde dans Novi 3 ÔC pour* être à por- " 
«ée de soutenir Gavi y U ^e plaça d Voh^iggH^t 
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A pelûe étoîc-II sorti d-Ooada que les 
mis y arriverènt , 8c ifs sVo emparèrent sans ré- 
siftaoce . Ils avoienr traversé le bas Monferrat | 
par les d^usL ch^mias dont j'ai parié f Lesdi- 
gui'eres ciraat sur Gavi , Se le Duc de Savoye 
sur Rjssiglioné. Les François avoient trouvé 
quelque apposuioa dans le Moaferrat. Capriata i 
avoit fermé ses portes : mais^ on avoir pijs de | 
force cette ville. Tandis qu'un détachement ; 
des troupes Françaises s coiparoit d'Ovada , Les- i 
disguieres faisait sommer Novi. Oa o'avok i 
pas eu le temps nécessaire pour pourvoir à sa 
défense^ & il fut contraint de se rendre. ; 
Après ces expédicioas leseaoemis fureot oUigés j 
ée demeurer saos rien faire, en attendant leur , 
arcilierie. Oi n'éfoit encore quau quinze de 
Mars. Les pluies avoieac fait déborder les Ki* 
Yieres , & avoient gâté tous les chemins . Oa 

avoit trop peu de chevaux 5c de bœufs; Ton j 
ne pouvoit faire marcher que la moitié de Tar- 
lillerie à la fois , & il Mloït ensuite attendre 
qu*on eut renvoyé les chevaux pour traîner l'au- 
tre moitié. Durant ce temps les François vou- 
lurent tenter d'emporter Gavi l'epée à la main; ' 
mais ils furent repoussés avec perte» Benoif 
Spinola , Capitaine de réputation , commandoic 

daas cette place , oiî il s'étoit bien retranchéj 
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& avoît qu!nz2 cens hommes de garnison . Let 
geM ilc» Du0 de: Savoye ne fureet pat plus heu* 
reux à Rossî^ioné . Quoiqu'on eut résolu de 
1 abandonner, Jacques Spinoia. s'y étoit jetté 
eteccinq ceps hommes de milices deBIsagne.* 
Gcs heureux succès encour^ereot les Génois ; 
& Spinoia refta dans Rossigîioné , dans le des- 
sein de s'y maintenii encore quelque temps • 
' Les Génois avoient envoyé quatre cent mille 
ducats dans le Milanez, 8c ailleurs pour y lever 
des troupes quelques compagnies de ces nou- 
velles levées étacu arrivées eurent ordre de se 
jetter dans Gavî f mais elles furent rencontrées 
par les François , qui les battirent , & les dis- 
sipèrent* Cependant le Duc de Savoye avança 
en force sur Aossiglioeé* Spinoia vit bien qu'il 
talioit se retirer. Le Duc s'en empara près que 
sans resiitaiu:e . La garnison prit la fiiite: une 
partie se jetta dans le château de Mazoné sur 
la route de Gènes, le refte courut, toujours 
fuyant , jusqu'à la mer . Les ennemis s'avance- 
fent jusqu'à Campo , pc un détachement s'ap- 
procha de Mazoné^ mais ce château étott fbrt^ 
quoique petit , Il y avoir deux pièces de canon, 
des vivres, des munitions, une garnison suffis 

j^nte ^ 8c le Duc de Savoye lut obligé de s'ar^ 
fêter. 

Y3 
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^ L'ennemi netoit plus qu'à sept lieues de Gê- 
nes 9 & l'on n^vort presque "cncoie-* tleH ftit 
pour mettre cette' capitale ésns lîh véritable 
état de défense . Les retranchcmens qu'on avoit 
ordonnés, pour renfermer les montagnes qui 
la commandoient, étoient à peine coHmsieiocés, 

ïi n*y avûic ni canaonicrs exercés , ni ménie 
de canons montés sur les remparts . Gènes étoit 
surchairg^ de gens qui sy refugîoiefit tous les 
jours 5 ôc il n'y avoîi que peu de bled daai 
les magazins. La désertion avoit considerabie- » 
ment afibibli les troupes delà République , 8c 
l'on n'avoit aucunes nouvelle des levées qu on 
faisoit faire dans le Milanez . La prise de Ros- 
siglioné jetta dans Gênes une confternatlon 
d'amant plus grande que la sécurité y Semblôit 
parfaite . Un écrivain Génois compare cette 
condernation à celle des Romains après les dé- 
faites de Trasimene^ & de Cannes (^). Lsl frayeur 
grossissôît le danger. Les habitans de la cam- 
pagne , qui accouroîent de toutes parts dans 
la capitale 9 répandirent te bruit que Mazoné 
étoit pris , 8c que les ennemis lès suiroient de 
près . ( Ils avoient pris pour des ennemis , des 
soldats de la garnison de Rossîglioné qui fa« 
yoient . ) La confusion étoit étrangée : les ans 

O Cafnata liv, g, 
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i^enolent se renfermer dans Gcnes , les autrej 
en sortokflt avec précipicauoo ^ & passoicnt à 
Uvouroe avec leurs meilleurs eâèts • Le Sénat 
aussi allarmé que le peuple, crût rétattrès-en 
danger, résolut de se borner à la àéiensa 
«le . Gênes • On y fit revenir sur des galères fai 
garnison de Savone , & on rappella les garni* 
sons de Gavi & de Voka^gio . Mais Jéronje 
D*Oria qui oe s'eârayoii pas aiséœeai 9 ne se 
liata pas de les ramener » 

Ce Général s'apperçur bien que Tordre du 
Sénat avoit été didé dans le preouer iqilant 
^jS la crainte : il éqîmt qu'on ne pottvoit exécuh 
ter cet ordre sans mettre i'état <bns le plus 
grand danger : qu'on ne poiirroit rcrirer les 
garnisons de Gavi , & de Voicaggio » en pre^ 
eence de Tenneml » sans courir risque de lee 
faire tailler en pièces ,* qu'au refte il n'y avoit 
aucunes raisons de se décourager^ que si Ton 
«voit pris Rossigiioné 9 on savoit que cene plact 
n^étoit pas en état, de tenir ; que Tenneml ne 

pouvoir tirer de î^rands avantages de cetie prise, 
puisque la route qu'elle lui ouvroit étoit impra- 
ticable à l'artillerie; 3 que tant qiie les Génoil 
serotent maîtres de ta route de Gavi , il nV 

avoit rien à craindre pour la capitale ^ 6c qu'il 

61k>it par conséquent se bien donner dp gardi^ 
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d'abandonner Gavl 9t' Vokaggb , qui dékth^ 
doient cette route 4 * ■ 

Le Sénat se rendit à d*aussi bonnes rauoat « 
- mais il rappella à Gènes Jeix>nie D'Oria ^ 8c 
Benoît Spinola qui commandoit dans Gavi,afia 
que ces deux Généraux , sur lesquels on comptoic 
beaucoup t piassèat aider le conseil de km Iw 
micres. Us arrivèrent le samedi saint , 6c le 
jour de Pâques on renvoya par leur inspiraiioa 
à Savone ^ la garnison qu*on en avoic ùAt venir^ 
& qui n*avofr pas encore eu le tempe de dé« 
barquer. Ainsi les Génois commencèrent à se 
rassurer trois jours après la prise de Rossiglion^ 
qui leur avoit causé tant de craintes. Il leur 
arriva dans le même temps du Milanez deux 
mille hommes d'infanterie , deux cens che- 
vaux • Ce secours acheva de dissiper les inquie* 
tudes , & Ton fie défendre à tous ceux qui 
étoient dans la ville d'en sortir , ou d'en faire 
enlever leurs meubles • On s'occupa ensuite i 
travailler aux fortifications , tc aux batteries * 
Tout le monde s'y employa avec une ardeur 
inconcevable . Les citoyens les plus diftingués^ 
le Moines 9 1er Daines même se méleretit sw 
ouvriers ^ BC personne ne s*exempra d'kin tra*^ 
vail qtii iiiteressoit la sûreté commune . 

Durant ce temps k Om de &mîe a'étoîl 
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emparé de Sassello , petite p!ace qui couvre 
Sâvone ; puis , taut-à coup retournant sur S€S 
pareil $*ésoit àvàacéi jusqu'à C^oaio 9 pofte 
^tuà cotre Vokngsîo 8c Gavi • Jmiii^ DX)ria 
marcha; à Sasselio y qu'il reprit aisément j tan» 
disque Thomas Caraccioio se chargçoit de 
iroilkrâ ki dèfeaie tle.G^ft:ift^ de VoltHggio^ 
La dernière de ces deux, places é toit une ville 
fort peuplée & assex riche f mais^solumeot 
démaotelée • 11 y. avoit un petit château abso<^ 
lumefit ratni:. Comaie ce pofte avait para imr 
portant dans les circonllances où Ton se trou^ 
voit 9 oa Tavoit fortifié par quelques retran*^ 
cbeoieos » 8c il n'y. avoit pas moins de cin^ 
mille hommes d'Infanterie avec quatre viog^ 
chevaux.. Lesdiguiôres étoic depuis assez Iong<^^ 
temps dans rio^too vis-à-vis de Gavi • Vol* 
tagiaétott menacé par le Duc de Savoie; maia 
l'un & l'autre ne pouvoient rien faire sans 
kur artillerie 9 qu'ils attendoieat avec assez d'iiat 
. patience » 

Cependant le Duc de Savoie envoyp re» 
connoitre les retranchemens qui couvroteat les 
approches de Voltaggb. Les troupes qutgar- 
dolent la tête de ces retranchemens 3yaot pris 

la fuite dès qu'elles apperçareui les gens du 

J)iiCf cewfeci .9>'ga eoii^areceat • Caiaccioio &i 
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aussitôt sortir quatre cens hommef pour les tm 

chasser • Le Duc , de son coté , s'avance avec; 
toutes ses forces pour souceair soo détacfaemeati 
2c Caracdolo sortant hii même de Voltaggio 
evec le refte de ses troupes se mît en ordre 
de bataille • Le combat s engagea ^ & les Gê* 
iiois furent battus « Carracciolo après avoir 
chargé , la pique à la inaîn , & avoit fait des 
prodiges de valeur , fut fait prisonnier • Le • 
Duc ponrfiiîvit les Gêaois jusque dans Je Êiusi 
bourg, où il ne laissa pas (jue de perdre du 
monde , mais dont enfin il demeura maître. II 
attaqua tout de suite la ville y qui oetoit^épa* 
rée de ce fauxbourg que pàr un ruisseau . Lee 
Génois se défendirent encore vivement 9 mait 
ils furent à la fin contraints de se retirer dans 
le château • lis n'y purent tenir long-temps , 
manquant <ie vivres , & de munitions , & ils 
se rendirent après qu'on leur eut promis de 
leur laisser la liberté de se retirer à Gènes. 
Cette capitulation n'étoit que verbale ; £c tan«» 
dis qtt*on la négocioit , le feu prit i quelques 
mines qui firent sauter en Tair beaucoup de. 
monde , tant des assiegeans que des assiégés» 
Le Duc reprda cet accident comme une trahi» 
son ^- 8e sans avoir égard à une capitularioa 
9U*U f réteadit que les assiégés avoicAt yiçiée , 
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if fit saccager Voltaggio • Ses ^oMats y firent 
on butid coâsidéiaUe\ tc^ 'y^- ComAineût de 
grands desordres . Les Génois pcrdirertt 'dans 
toutes ces affaires plus de deux niiiie hommes, 
tant tués- qué prisonniers • Leàrr princîpauîf 
officiers furent pris . La perte du coté du Duc 
de Savoie ne flir guère moin» considérable. ' • 
^ La prise de Voltaggio répandit dans Géim 
moîns de confteroadon qae o'avott hit celle de 
Rossigîioné , mais oa non sentit pas moins les 
« conséquences • Il n'yr^ a voit plus que Gavt qui 
fermât aux ennemis la route de Gênes ^ Se 
Ton étoit fort incertain si Ton s'obfttneroit à le 
défendre . Ceux qui écoient d'avis qu'on Taban- 
donoat , representoient <{ue la République n*avoic , 
pas' plus de troupes quil ne lui en fàlloit^ X 
qu'au lieu de s'exposer à perdre la garnison dé 
Gavi 9 comme on avoic perdu celle de Voltag* 
gb , Il paroissoît plus à propos de rappellec 
cette garnison pour l'employer à la défense 
de la capitale • D'autres , au contraire , soute- 
noieàt -qu'il fallott cacher de conserver Gavi , 
qiiand on devroit y voir périr toute la garni- 
son 5 que ce n'étoit qu'en arrêtant rennemî à 
chaque pas , qu'on trouveroit le moyen de 
ruiner $ti forçes, ëc le temps de retievoir les 
renforts qu'on attcndoit • 



Taodis que les Génois detiberoient s'ils déBèû^ 
droient Gavi , le Doc de Savoie vouToity saof 

s'arrccer à cette place , marcher à Gênes, dont 
Voltaggio lui ouvioic suffisamment le cbemia « 
Mais Lesdiguieres qui étolt toujours devant 
Gavi , prétendit qu'on ne pouvoit saos impru* 
dence laisser derrière soi cette viiic » dont la 
^mîson^ qui étoit considérable , pouvoit en cas 
d échec , couper la retraite, ou du moins ar*» 
rêter les convois • Le Duc se rendit à d'aussi 
Isonoes raisons \ & TartHlerie si long-ten:ps • 
attendue étant enfin- arrivée , on se disposa à 
ouvrir la tranchée 9 & à disposer des batteries : . 
.mais dans ce temps-li même ta garnison rece« 
noit ordre d'évacuer la place . Trois mille boni» 
mes tentèrent de sortir à la faveur des téné* 
bres, fie de se retirer dans le Mtlanez. Quoi» 
qu*il n^ eut -que dettx lieues de diftance, ils 
trouvèrent les chemins si rompus qu'ils crai- 
gnirent de ne pouvoir faire cette route dans k 
nuit, & sans être découverts « Us prirent donc 
le parti de rentrer : mais le lendemairv ils obtin- 
rent un sauf-conduit) ^ les. ennemis entrèrent 
âans Gavi* 

Le château n*étoît pas évacue , êc rOflSdet 
qui y commandoit y étoit déterminé à se défen- 
dre. Quelques volées de canon eureiit- bientôt 
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fait brèche^ 8c il demanda une trêve de uois 
jours pour iaformer le Sénat de la situation 
eù il se trouvoit , ôc en recevoir la réponse . 
Le courrier revint au bout de trois jours, avec 
ordre de se défendre , & assurance d'U|^ 
prompt secours ; mais les ennemis rarrêterent; 
t<. l'Officier Gêaois , ne recevant point de ré- 
ponse y capitula . Ou croit entrevoir que le 
malheur des Génois venait en partie de ce 
que les afiàires n'étoient pas trop bien cou" 
duîtcs . Le temps surtout se passoit en dér 
Jiberations : les Généraux ennemis^ plus maître» 
de leurs résolutions » & de leur conduite que 
les Généraux de la République , avoient nén 
cessairemenc un grand avantage sur eux • Je 
ii!écabitral pas mieux mon opinion, parcequ'elle 
peut être fiiusse , mais il me semble qu'elle a 
la vraisemblance en sa faveur . 

Des événemens si ^vorables aux ennemis les. 
inettoient en- état de s*avancer jusqu'à Gènes* 
#ans opposition . Le Duc de Savoie brûToit 
d'impatience d'y marcher ; mais Lesdiguieres 
s'y opposa 11 ét oit survenu quelques brouii- 
leries entre le Duc 8c lut • Lesdiguieres sei 
plaignit que le Duc rempîissoit mal le traité- 
fait à Suze ^ q^e l'armée ctoit toujours obli- 
gée d'atSSndl» aftès rartiiierie j. que les ma<. 
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gasin's Vétoient pâs fournis sùîSsattitneQt & 
vivres & de munittons • il décîarsi ^ùe le Duc 

par le traité étant chargé de toutes ces cho>- 
^es , H devoft comîtiéncer par y pourvoir ^ & 
que pour lui 9 îl' ne pattîtoit point quîl nê 
vit les magasins bien établis avec des Vîvre$ 
jpour trois mois • Le Duc fut obligé de con*^ 
^ntir aux demâtodes do Contaétable ^ ' tnai^ 
pour ne pas laisser ses troupes oisives , il en- 
voyé Je Prince de Piémont avec six ou scpl 
mille hotnmes t^our s'eniparer dè te côte oc« • 
cidentale de Gcncs , dont par le traité de Suze 
il dévoie rcftcr en possession. Quelques mili- 
ces Génoises étoient entrées dans la Princi- 
pauté dX)ae!lté , qui avoir autrefois appartenu 
aux Génois ^ mais qui , depuis , avoir passé 
au Duc de Savôie • Elles s*en étoient emparées^ 
Se avolent voulu se saisir ^e Bréh j pétite ville 
voisiné , mâis deux mille Piemontois étoient 
venu au secours ^ avoicnt dégagé Préla , tL 
dissipé ces ttiilices • Le Prince de Piémont 
marcha vers Piévé , sur les frontières de la 
Principauté d'OneilIe , ôc y arriva sans avoif 
trouvé <l*obftacies aâk défilés pflr feSqpiels tl 
lài fttlut piiMer . Piévê €toit bu» Oèrrois . 
C'étoii une viHe riche , peupFée comme Vul- 

la^o , mais àiissi mgX fot tifiée « Jéiotte D'Orià 



.L-d by Google 



351 

fut ordre de s*y jeteer avec mille hommes de 
troupes réglées; il y joigoic quinze cens hom- 
mes de milice I &: $*y eafertn^ , résolu de s*y 
défendre jusqu^à rexcr^tnité -, mais bien sûr de 
ne pouvoir pas tenir Jong- temps, dfins une s| 
niauv^ise pl^e • 

Son unique espérance étoic qt|e les ennemis 
ne pussent faire venir leur artillerie , il tint ea 
^iTet dans plusieurs poiles ^ au dehors y durant 
«quatre jours enfia le canon étant arrivé , le 
cinquième , ses gens furent bientôt oblîjgés de 
rentrer dans la ville avec précipitacion • On 
{>arla de capitulation ^ mais l'Officier chargé de 
]a négocier n^eut pas le soin de s*informer si 
celui avec qui 11 la traitoit , étoit suffisamment 
autorisé. Cette imprudence coûta cher aux Génois, 
ils avpieqt éteint leurs mèches sur 1^ foi de 
la capitulatîoQ j lorsque tout-à-coup les assie» 
geans , désavouant celui qui i'avoiL signée, rom- 
picent les. portes, se répandirent dansi la place^. 
9c auroient fait main t^sse sur toute la gar- 
nison , si le Prince de Piémont , informé de , 
ce qui s etoit pissé, n"'avoit arrêté le carnage . 
Il y périt pjusi.de de^uc ^ens hommes, dont 
line partie te tua eo se préçipi^t du haut r 

<3es murailles pour se sauver • On fit un grand 
«kûfobxe. 4^ pfisomçrs^pdWi lesquels sf| trou.^ 
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va D'Or?a • Il n'y eut que dci x officier? qui 
te sauvèrent dans le château , & ne se reodl* 
lent qu*à condition quils auroient ta liberté 
de se retirer où i!s voudroient . Voilà encore 
one perce considérable, ^ un événement malr 
heureux causés par un déâut- d'attention* 

La prise de Pié\é , Sc de Ja plus grande 
partie de la garnison , laissa sans défense toii« 
tes les villes de la côte occidentale de TÉtat 
de Gênes , excepté Savane . Aîbenga , Alassio, 
Onellle » Poit Maurice , San-Remo , Viniimillei ^ 
te hâtèrent de se soumettre au Prince de Pie- 
mont • Le château de Vinttmille voulut resifter^ 
mais il fut obligé de se rendre att bout de 
huit jours de «iege • Les autres pbces^ moins 
importantes que celles que je viens de nommer» 
ouvrirent letirs portes • Il o*y eut que Triora 
sur les frontières du c6[é de Mice 9 qui à la 
faveur de sa situation avantageuse 9 se soutint 

contre l'attaque qu'il essi va . 

Le Duc de Savoie ne pcrdoit cependant pas 
de vue le dessein qu'il avoit de marcher à Gè- 
nes . Il avoit fait de gros magasins à Gavi il 
avoit transporté son artillerie à Voltaggio, il 
avoit assemblé beaucoup d'échelles , il avoit 
fait réparer les chemins , il s'étoit emparé de 
dirers polies | ôl eutr'dutrçs dç Savignoné qui 
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M ouvroi't la vallée ûé ^iàgpù l f^roù htak 
iÇue de GêiMîs'étoît plus *cfe'**qûé Éte'^t-toiH 
autre coté i Les Génois n'entreprirent' point 
de U troubfey danl ces ôpéietkMis Tôinkw 
ttanquoir,*^les* troupes ^ l'argM O'^awrient 
^ue le courege . On avoit monnoyé la vaissel'e 
fles pbnicuHers : wzis <e fcible secours ne 
])bmoh* l<m^*tèirps'^sv<Aren tOiiidm iiCBVoir 

de grosses sommes d'Esfiôgnè rr.ais on n avoit 
osé les embarquer, de ctâinte de la flotte Fran* 
. ^àrae qu^â'^ttendok à ?olr ^ à chaque inflaoti 
sur les côtes de GCnet;>Lès levées de cèldati 
<ju*cfii avôk faites, s croient dissipées par les 
dteftiiobsv eb^otatf pén maL.2ttme$ ikYol» 
«g^w; ^èfrm^ , 9r «k;^«r6ré . iGelier ^u'oii 
dvoit • ordonnées depuis, n'arrivoient point, Oa 
^rd^oit que quarasate - vaissmz qui armoieol 
«n HcAIasde fae 'se joignisseiit à b^flone^d^AiH 
gl^terré , ponr' rènforcer celie que les François 
âvo^m Marséilkl^^^ que ces forcés reuAiei 
ne tcinbâ^^eot sur Corse . t^) pr^pat»* 

Tom. IL ■ ' • ' Z * !• • i. , • 

> 'il i ■ ' . .., - ■ ■ ' ' — 

(*) îi e/i très-vrai que le Connétable sUtoit assuré de. vingê- 
vaisseaux Hollande. Cétcit Kelhigcoii , qui ' étoit allé faire 
cette négociation . Ls$ vaisseaux tlcvoient' £ire fournis d'armes > 
d€ munitions de guerre , & de bombe .peur sixynpié. Ils de<m 
Vtùctit être prêts à fartir dam le mois de Mai . Vaccciil^ 
êwU de foyer cin^ tniiie inres jpar mois fcur eha^ue navire « 
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tifs 4&. gmiire que fdboic le Grand Oik de 
Totem 9 iMbl^ie^ inenacer 'Sar;i»a9 9 ^ 
Mitilo , place» lescprilt s ce P4bc<ç avoir 
4es prét^nuods . II fajlok y envoyer des garni- 
foasydd âiire: pamc ca Çorsç ass<sz. de n^oode 
pour gaiintir cette lUe d'iiee jineikm » Çt-fyt 
tour ce que les Génois pureet-felm * M wfte 
de tell» attenuojfi fgt doQpé aux fbrtifiç^tion| 
4^ le cupiceky & i^i.aootinuii de p8irfe^oa*t 
ner toiw oumges , eeeqvielf t oa p^it iamt 
de travailler avec touiâ Tardear possible depuis, 
ia prise de Kossiglioiié • : 
; Les. fièm$ ailiCoiiiUe:c|e . kmiBiAKflmmr 
choient paortantran mofimC Adeifetir détivriilin 
ce. Leurs galères arrivèrent d'Espagne, Sç. Ieul^ 

apporceitiic pluisiem/mi^ioqs d^ di^qai^. 
«^ai^ airrivé 4ea$ uop temps-oà il^^eorevo^iii 
le plus pressant besoin, 8c dans des cirçoa- 
ftaoc»$ PU lis ne se .4^i?9l de M fepet 
leby .lele^ teii« esperwfe^ A»eo,^'^Ki boa» 
ces ressources les soldai ae «leur n»iiquereo€ 
pas. II leur vint près de (rois tnil(e hommes du 
Milanex. Oci leur ea ameoa quatre mUie de 
f*!raptes • Quelques jours avaot ils eâ avbleât réçu 
quinze cens du même endroit: la Sicile leur ea 
fournit huit ceas» lis ea tirèrent encore de di'« 

fers eotés} de sone ^'ea peu de temps Use. 
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^ttouva à tSénef qu?02e iàitle Iiotnmfs de boii- 
Aeft troupes, comaMiésj^ é^eàulkm QSbtktê, 

pagnîes bourgeoises. D'ailleurs les Pui5s^nc©9 
avoieat. uop tfiméi^t à protéger Gèces, 
"^pitttr dttttiflaimef 3 dabs ^tesi:''ft€ketiiii'COiijôi|- 
âtires où «lie se trou^Dit v La fkme Esp^gno- 
te, forte 6'tDmott quawnte galères /se rendit 
dm^ le porc^ deuGénes.» Le Pape ^ac le Giaflil 

dfesV Ifwô '<^e ^e tftdarer contre eux,- joignf* 
t>eit <^letfr$ galères à celles -d'Espagne 3 ^ Gé- 
taes qui , peu aupaM(vafttV«o«re)roit t vtilie 
dè succomber 5 se rrowa par ^res ^coursioesp^ 
liés en "ét^t de fs^te téie, ,{anl mt WM- qvse 
%iÂr lâe^} à -deB-^^ÉttenHs^ qui Afttés 
de n^Hrnir prei^r ^piuf '4e rtflfftancë é Muyerv 
■ Lès Gêbois avèc 'tôutes ces forces ' ne jnge^ 
«mt <épéiKiaât- p^ ^ «I propos de tenter de 
répfcirifte '])és-i{|lact^ qu'ils ^«Meurnptidutsl» 
lis cralgrfîréfit ed éloignant leurs -trôtîpès, d ex- 
jpo^r' ièur «sapit^Ie aûK insultes de rarmée 
«1fi'ii€lnie ^ qui en éioit^voisine ^ Ik s)e coiitei^ 
tétiei9e* if* tneim ^aes^ 4c Savone^^n^émt^A 
ne rteo^ craicklre^ &C de l&fêser iles enaeihis se 
Mté^* d^uatHKéme^l^ de i^syftlma it&it d'autactt 
méllfeur que :le9l>laMII ^'5n éivoil))iifMs\ét6ieiil 



•db^ea'^dr^tlèfeQ^e, & par consé^éDt obligées 
.d&/se. œadre^à^fiélut.ftti $eroh. snaitie de la 
campagae . Les Génois ae taiderait pn à le 

. } Ba> e%li lia; foriultt igoit /tontotonar chtogé 
pour fUK^S ^ iKitaiic ilcjafotenb adufft Aws 

forces y aucaac leurs ennemis s'étoieni affoi- 
bii$«. La ûocce qui devait , tecoader le» .op4- 

u'avoit fait c{ue parftttre ; celle des Génois & 
-de, leurs aUiés TavQit forcée de ..ip itf^^ir^^eii . 
Provence . Lottii XIII. asses occupé daas 90ii 

royaume par les troubles que les Huguenots y 
causoienr , œ ppavqit.faii» passer d?5 renfofU 
•ffn IieKft: les lil««p^:>Fria)^ts^ ^::Pmoii* 
toises souSVojent du défaut; de vivres : on leur 
je^levoic à tous momoasjeurs convois^ }es.sel- 
4m qyi ^'élolgiipieiic .tant 9cit peu du camp 
lêtoient assommés par les paysaos • La déiser- 
jtiQ0.^se mit dans rarmée^ que les maladies 
jtcb^vf çiefH de décrutfff.<i Les:,liabicaq| de^ki iplîéa 
de Pojsd«era enlevereat - quat^ eu dnq • ceof 
l?oeufs qui servoieat à tr^er Fartilierie , les 
j^aeiriisp soj tr(HMrew(s f&o^lk hon d'écac . de 
fiea^fiiîse^ juttfu'à «e' qji|*tl:1cur :f||t ^aoti, 4e 

France des chevaux qui qe pou voient arriver 

à^'ioQgm^^f^ t £uâa la m$«ittteliîfl$u^e redou* 
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bia entre le Duc de Savoye & L«sdîgll{ere« ,■ 
^ui depuis leur eniiée dans Tétac de Gènes 
«l'avoient {veique rien fait de cosoen • Dm 
ces heureuses cbnfotiàtires le Duc de Férîa » 
Gouverneur de Milan, se préparoir à marcher 
m secours des Geaois avec une armée de vingt 
mille homnies • Ifne s'agissoîc plus du siège 
de Cêaes. L'armée combinée de France ôc de 
Savoye écoit réduite à six ou huit inilk hom« 
mes de pied 9 & à deux nille ^quatre cens che- 
vaux. Les garnisons qu'on redia de la plupart 
des poites , dont on s'étoit emparé la gros- 
sirent peu • Elle soD|^ à faire promptemeot 
sa retrahe , & elle reprit le diemin par- où elki 

étoit venue. 

Elle jecta quelques troupes dans Novi Se dans 
Gavi 9 <c laissa dans cette derakie place tout 
«on gros canon , au nombre^ de dix-neuf pièces^ 
qu'elle ne pouvoit emporter. £lle mit le feu 
à Voltaggîo f ^ eatta dans le Moofeivat . Elle 
arriva à Acqui vers la moitié de juin, 8c $)f 
reposa six jours . Ensuite le Prince de Piémont 
partit avec un détachement considérable^ dans le 
dessein déformer le siège de- Savooe. Mats 
ce dessein n'éioit pas sérieux ^ &. il revint sur 
ees pas • 

' Les Gtaoii A'euaeot pas de peine à repien* 

Z 3 



dre les pfacel qâe le PriftVre de Ptémont leîiff 

avoic enlevé^fs daas la partie occidentale .* U y 
avDtt laisaé^ peu de monde • Dans toute la par^ 
tie du Kord tout fut reprit égalemeoty mate 
avec moins de fecîKté . 

Ils poussereac plus loin leurs avantages \ cat 
Bs entrèrent dans les états Ai Duc Savoye^SC 
y firent des conquêtes . A Tégard du Duc de 
Lesdt^uieres f il revînt en France , comme je 
Tai dit, assez peu content de son voyage. La 
fortune Tavoii mal sc^rvi , 8c le Duc de Savoye 
encore pîus mal II ne fut satisfait que de son 
armée qui set montra toujours avec i«irdeur ^ 
te confiance 9 Se la docilité ' que son nom tnspi# 
roît depuis lon»-temps au soldat François . Il 
y avoit dans cette armée des Généraux , des 
Colonels » K des OfBciers d^ ptemieves Maisoni 
du Royanme. Lé CcMinétaMe fiit obKgé d'ad^ 
mirer leur bravoure leur hfatigabilité • Quand 
le me représente ks horrîMes chemins, de lee 
aflfrecilés moniagnès qui sans'essse s'opposofenf 
à leur brillante ardeur, quand je pense encore que 
ees hoounesy pctits-maitres à la coor , étoîent si 
parftitement soldats dans ' la Ligurie, jer croit 
qu'un songe m*abuse . Ils venoient faire du mal 
à une nation dont j'écris rHiiloire , & à la^ 

cineUe je luit attaché^ ouiis reftime de te^ 
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mt «utte de ce sentiment je cède au plai^* 
mJb tes. siqauner. t Je joiiU çueiques. nom 
A-lonr ttOM^' * 
' Le Maréchél Créqui . U fut Peie 4ei 
^^ijdonc le courage exiraordiflabe, lâsciea*>, 
ce profonde forcèrent le grand Condé,. qui iia 
ratiAoit i^s , i dm à Louis XIV. V. M. vknÈ 
d'acquérir le plus grand homme de gatrre 
^liU ait m* 11 éiuù p€Ûi iiis de cemi, ^ue 
jbo duel cooire Ooo thilippin^ iiis oamre^ 
de Savoye, rendic si célèbre dans r£urope« 
Ç^W ^aereiie vint dune écharpc . Cr^jui ayant 
«Bipofté. lAO.&urt :sur ks. .troujpes d^ iktc df 
Savoye, Don Philippin pressé ds sê retirerez 
changea son habit pour ceiui d'un sUnpJe sol- 
dat f i^sm ^life auenuça ^u'ii iaùsoijc u^e iDeiia 
écharpe devenue |e partage d*j^ Jboflme M 
régiment de Cr/fw/ . Le lendemain un trom- 
pette des troupes de Savçye vint dêoiander les 
norts: CiépU k dtnàtgeat de dire àlkmfAi^ 
lippin qu*ii fut sotgntux à Tavenir de conseiw 
ver les fiaveurs des dames • Ce reproche irrita 
Dqû PhiBppiD ^ ^tti lui envojfi ua canel • La 
François porta par terce te Savoyard, d'iio coup, 
d'épée, lui donna la vie, & un chirurgien 

pour lie paasei:«.Oi\fit courir k MqmfufCré-c 
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qui s eforc ^anté d'avoir eu du sang de SavoyéJ 
Doa PhiUpplo , iadigaé j Teavoya appeller UM 
•ecoft4e fois » Mal» il oe 6$t pm fk» hmnm 
que la première : il laissa la vie près du fihone.-- ^ 
Le Maréchal de Crè^i ^ qui doone lieu à cet 
article fut aussi hrave que sm aiaui j U, qpit 
son fils . ■ • 

Villcroi - II fut. Gouverneur de Lotris XIV» 
qui le 6t Duc. £c Pair» £c Maréchal deFraii* 
ce; chef du conseil Royal des finances. — H 
écoit fils de celui dont Henri IV. fit le por- 
trait dans les termes qui suitent , un jourquH 
s'entretenott tiTec ses courtisans des tairas de ses 
différens mînrftreî. — i> Villeror a une grande 
i> romiae dans les aâ^res> & une GomoissaiH 
» ce entières dans celles qui se sont faites de 
y> son temps , auxquelles il a été employé dès 
s» sa pren^iere jeunesse • U tient im grand or* 
B dfe dans^ TadmimAratiott de sa charge , [ it 
. » étoit Secrétaire d'État ] 5c dans la diflribu- 
ï> ma des expeditioQS qui passent par sgs 
I» mara$« U a le- cœur ^néveui; n*eft nuMé- 
» naent adonné à l'avarice , ôc fait parôiire 
» son habilité ds|n$ son silence, & sa grande 
» meone à parler en public. Cepeiidanr il ne 
Tt peut souflHr qu'on coricrcdise ses opinions, 
» croyait qu'elles doivec^c texùr* lieu d^ saison • 
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h 11 les réduit à temporiser, à paiîent«îr , £cà 
« s'aueiKln aux fautes d'autsut ^ de quoi je 010 
p mit poitmot trèf^Uea uoiwé* » Cet homûsm 
rare avoir épousé une (emme plus rare enco* 
tCf &i très'digae de lui. L'esprit^ la beauté^ - 
la laiioo » b douceur , l^égaliiè t la onodeAio 
lendirem Madeleiàe de VAubespir» im dee 

premiers ornemens de la cour de Henri IV. 
Moasard la célèbre dans un sooaet où il lui 
cooseiile de suAftUuer Us lawrierf dûs à som 
mérite f à L*Aukespine fui jhrme son nom • 

Arpajon — D'une anctenne famille de Rouer- 
gue , qu*on bit deicepdre des aocieni Comtes 
de Toulouse. Il servit de tfès-bcame beuiei 
coniribua beaucoup à sauver Casai , le Monfer- 
lat 9 6t le Piémont , se trouva à la prise de 
31. villes eo Fianche-Conté y se tendit maitue 
de Lunéville, & de quelques autres places , dC 
mit toute laGuienoe dans le devoir en 1641. 
Trois ao» après » tes Tuics meoaçaiit Hsle , de 
Malche, il alla offrir ses services au Graod- 
Maitre , qui le fit chef de ses conseils, ÔC Gé- 
néralissime des armées de la Réligioa» Lei 
Gtand-Maitie » Jean Paul Lascaris ^ ksoo Qf» 
dre, pénétrés de recontsoissance pour le lele 
avec lequel il avoit pourvu à la surecé de Mal* 
tbe'9 lui accordèrent pour lui» 8c pour ses de: 
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fcendaas aînés , îe privilège de mêler à lèun 
«raiei f cdles de Ja liéUgioo , de nommer Cfath 
irifar éiradistafity-Oii choix du pcm, tto di 
leurs cnfens , qui seroit Grand-Croix à l'âge 
4e 16. ans ^ Ce privilège , après Teximâlon des . 
mâlef y a éitf çààÛÊKé à la iiile du denrier rejeit 
aoa de cenr firinMe^ nairiée m Maiéthal d* 

Mouchi, Noailles - 

Bassompùrrt [*] — Il fut Maréchal de Frao- , 
M 6c Colonel4jéfteral dcrSuinef. Le Cardl^ 
nal de Richelieu, qui avoit à se plaindre de sa ^ 
laague cauftique , 6c qui craigaoit tous ceu)c 
fui poiivoieac lk>bsGUjFdr ^ le fie Rie€m& la Ba^ 
diHh èo r<((3t* fiissampieffe- avoit prévu fascen- 
ijant que la prise de la Rochelle ( le boulevard 
des Proceftans) doaaeroità ce Minifire^ aussi 
dit il dans cette occasion: votis yerrez que nous 
assèz fous pour prendre Ja Rochelle. 
Il| passa le temps de sa prison à lire 6c à écri- 
re . Un jour il iêuilleioit beaucoup la bible-: 
Matleville lui demanda ce qu'il chercboit ! Un 
passage fue je ne saurais trouver , lui dit le . 
Maréchal; ce passage écoitiine porte pour sor- 
tît de * pfiiQ« « il «'«ut sa liberté qu'aprèi 



, (*) On cèMne pi'ë »> fa ^Vm, wyûg€ de suc 
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h mort du Cardinal . Quand "Il Tobiim il étoit 
devenu fort gros^ faute c|*exerclce. La. Rtîiie 
kii (tomanda : Quand il ^tuoudimk ? Quand 

faurai trouvé une sage Jhnme , répondit il . 
Louis XIIL lui deaaaoda son ag^» à fâuprc$ 
Attis le iii6me temps ^ il ne se doaoa so^ 
ans • Le . Roi paroisiaet siirpt !s — Sire , dît 
fiassompierre , j*en retranche dix années pas* 
iées à la Bd^ilk # parcefm je m Ut ai pas 
îmployées à vous senif • { Voilà bieo la coûts 
tisan ) Bassompierre étoit un très-bel homme, 
d*ua esprit présent ^ léger » vif ^ agréable , d'une 
politesse noble ) tc d'ane gteésoiité rasa • La 
Duchesse D^Aif^iUon , Hiece du- Cavdtnatde Ri** 
cbeiieuy lui oStït cinq cens mille livres pour 
en disposer comme II lui plaiioit. Madame 
lui dit4l en la mnefdaat : voM anck nia fait 
trop de mal y pmr recevoir de vous tant d€ 
iim . ■ - . . , 

Bouttviih-^ fis de Louis de 'Mootmorénef a 

Il avoit hérité de la bravoure de son pere,mais 
il la - poussa si loin qu'elle Iim devint ,fuoefte « 
L« fufcur des duels étoic alorr extrême, mai» 
gré les édits de Henri IV. , 5c de Louis XlIL 
les premières nouvelles qu on se demaadoic le 
matto étoient : fui ce fui se haitis kierf 
ta Fapris dfoé^: savn '^^^ 9^ 
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idtta et matïn . Boutevilie participa plus qu'un 
autte à €€tte manie . Si queiqu'tto lui disotc: 
un tel efi brave , il alloîc le trouver sur le champ, 
& la première proposition étoit ; on m*à dit , 
Moniteur^ fue vous ùiei brave j il faut que 
nous nous battions ensemble. Il s'acquit une 
graode réputation • dans ces malheureux com- 
bats , tua le Comte de Tlior^oi en i6x6. 
L'année suivante, le Comte de Chapelles [Fran- 
çois de Rosmadtt ) ÔC lui se battirent Je ii. 
Mai^'cootre le Marquis de Beuvron, fic le. 
Marquis de Bùssi ( Henri UAmboise ) qui fut 
tué par le Comte de Chapelles . Les deux 
vainqueurs voulurent chercher un asile en Lor- 
laioe \ mais ils fiireot pris à Vitiy-le-bniléy fH 
curent la tête tranchée à Paris le ir. Juin 1^17. 
Us moururent l'un & l'autre avec la plus graa*^ 
de fametéy & oe voulureot pas qu^oo leurbao- 
dat les yeux sur l'echaffaud. Boutevilie malgré 
SOD humeur querelleuse eut des amis qui lui 
forent tiès-atcaehés • De ce oombre étoit le 
commandeur de Valençai ^ (depuis Cardinal) 
qui avolt alors une telle démangeaison de tirer 
répéé 9 -qu'il voulut Tappeller en duel y quoi- 
qu'il fut son' ami véritable ,parcequ'il ae Tavoît 
pas pris pour second » dans un duel arrivé trois 
joûtsaupaiavvit. Cette qtierelle ne fiit appaisée 
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^iie par ui\c autre que Boutcville prît, de 
gaieté de coeur j coatn le Marquis- de PorttSf 
•ott Valeiiçai servit de tecood ooncre Cavaic — 

Boiiteviile fut père .dU' ^meu^s. Ni^iiohàl de 
XiUxembourg . ', 

. ChamiU [ Oufriessit SraUii *\ — Il se^-sigaa.» 

la en plusieurs sièges Se combats , dès sa jeu- 
nesse • Il fut fait Miréchal dçFraace en 
<j2^a<la. bai9i(kU«^de- ^Wi^^'VA eo ié40v L'exr 
le plus- éclatant de cet hainnoe illuftre 
fxxt la viâoire de RheuLy où il défie coiiere- 
ineo( y. Tao 1650. » le Maréchal de Turamc qui 
4ioaHilaiidoie l^irmée Espagnole. Cette jour«- 
cée fut>uo jour de criomphe pour la cour , 
idooyt la;.:iraa^iUifÉ 5liependoit du sort des. ar- 
mes :Cbciiieul avoir ité: choisi. Taonée d*at}par 

favsRit pour écre Gouverneur de Monsieur . il 
fut fait CordoQ-t>leu ea i^^^i.. Duc âc. Paix; 
i^anoée diaprjis ; U inounu à Paris en t6y%^ 
k 7?. ans , égale meut recommandable par sa 
valeur, ses services* 5( sa .fideUtéi .- Le Maré- 
chai M Choiaeul passoit pour itre plus capa^ 
ble d'exécuter un. projet que de le former • 
Il avpit 9 dit on , plus d'expef|eope< que de ta- 
ja»!,*^} plus,, de bpo sens qiKS de-g^oie • Quand. 
9« a ^éte graod l^omme à la guerre , sans beau* 
CQup.il^ ^éoiçj^il Ëiui qu'^Hi ait .eu émiaein: 



ment les autres quaiitéa^, J Louis XIV. Tefti- 
sna £c raima tant qu'il ve^t • Le Mafécl^ 
ne 'poùvant pas fetre fa caspogne île 1^7 r^v 
à cause -de soa âge, dit à ^e'I^lonarque^ dans 
sa douleur » qu'il portoit envie à. ^ eiiâBs qM, 
avoteor l'honneur dé- le ittvif» que ' pour ^fin il 
soubditoii ia moft puisqu'il lui écoit devenii 
inutile • Le Ror lui dit 1 ea 4'eiM>r^iaBC ^ Moa^ 
sieur le Mavéctial > ûh* «e'ktfmMHe qite' poo^ 
approcher de la réputation que vous avez ac- 
quise: il eii agréable & juile de se reposée 
après tant de ifiâMres . •* r • 

' J*aî dît que le principal motif de la France 
ou oliraot au Duc de Savoye de le seconder 
daùs son tdti!eprlse' c6iïiîè 4W Câallis^ ^coit 
d'aîToiblir autant qu'il étdit possible 4'eiK>fmt 
puissance de la Maison d' Atrtrkhe • Cette Maî- 
fcm avoit dépuis- pkillëun tinft^es dsMé la 
communicacion de ses di^rs états , en faisant 
bâtir des forts à l'entrée de la VaiteHtie . l^lu- 
sieurs Princes I aHariIfés'^ceiiiiiie eHe- de <«t 
précautiôtîs mènaçkntes s^étoient ligt^és avec êfit 
pour obliger l'Espagne à se dessaisir de ces 
forts ^ 6c il âvôit été 'cdbtiflu les tel 

mettrbit ent^Bv-fei» ■màïhÈ 'dit -Pape> 'pour éiti 
démolis dans Fespace de crois mois. Le Pape 
eu avoit e&âivemeat<pri^fostosdoiit «ak île 
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siîbsîftoîent toujours . Louis XîII. ètoît tlécidé 
à i*ea empai^er^ maisprevoyiint bie^^e i'Espan 
ga8 sV ojppofcitait ouvertedfteaCy'Q avcMt chei^ 
cbé à occuper arlleurs ses forces ^ & c'étoit 
daots ceue iacçaùoa qu^'il gvpit ai4é le Duc de 
favoye* à potier la giierra dços Tétat de (jér 
ines-v Sa présQmptioa fut jufllfiée ^ Lu^forcet 
4^ TEspagne employées à soutenir ks Génois, 
i|e âir^nt plus un obllacle «uccés du proj^t^ 
€Oùm la Valcelim • Is^ Mpoarqpe Fiainçpit ju* 
gea cependant à propos de coaBer cette entre- 
prise à la négociation • Le succès repoaUù à 
h <agi^ • craicé d^aGCoannode*» 

mcm iim signé: « MpiMSoa 5 en Arragoa ^ eotre;' 
les Rois de France, & d'Espagne 5, 5c les Gê- 
soi» y fuf^at compris . Le Koi de {i'raace s'eni». 
gagfa à.poner le Duc de Savoya açcorder 
aux G^ûQi$. une trivf de quatre mois, & à 
nommer deux arbitres ^pour içr(nlaef leurs dif**^ 
ftcmb • Le .Roi d'Esp^ae y-^de soo çoté, pro« 
i|m de déiermiaer les Gênow à cooteacirà la 
trêve, 5c à l'arbitrage, &: l'on convenait défi- - 
akiHemept. que si daas .le» quagrc mois ïaçcooàr t 
SMdeiiitoi o'étoit pat^ cood»» les écag Rm 
s'ewiployeipieot à le termk^r eux même . -^ss^ss^ 
La nécessité couvroic les motifs.de la Frat)- An* i6ï6» 
QSj Si faisok | dans cette circoaftaoce» comme 
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dans tant d'autres , To^ice de la.iaisoa , carellf 
êft.bfen souvent la. rai^n de§ Prineei. Ser 

troubles intérieurs la forçaient à se replier sur 
elle même. Mais le Duc de Savoyç quin'avolc- 
pas les mêmes motift pour- se fenftrmer daas 

le cercle de ses états , auroit bien voulu se 
promecer de nouveau dans celui de Géoes , cspe- 
fànt ^e' ce seroit a?ec plus de ^fhifc *,8til étok 
î^u desespoir d'un traité qu? lui lioit les piès 
& les mains • Il avoit fait d*gilleurs assez de 
dépense pour souhaiter ittisonnablémenede pou- 
foir s*en dédommager. Enfin il céda ^ la Air- 
ce^ mais en chicanant, en se permettant des 
infidélités de phis dHm genre>Sc des lioftiKtép^ 
indiscrétet tC asses majeôres. La^ tfèwm''' iwk 

signée, mais la guerre subsiftoit . En se permec- 
tant des torts y il engageoit les Génois à s'en 
^rmietirè «Les îkiens-augineAtoîâil'to'tetidaiiiain»' 
& prenoientle nom de jiiftîce; cette politique 
n'étoit pas nouvelle\ Heureusement la more dik 
Duc de Maatooe lut donha-dWres o>ceûpatioa^' 
8c ses projett à Tégard daK Génois filmr da 
moins suspendus. Maî^ il ne négligea pas unei 
ocoasto» qui s'ofim^ de^ ocN^trîbuer à^aoubkti 
la tianqtiiriteé qu^-lMi.'pMivIt 4iar mtf petr 

çonneliement* ! . 

- ♦ ,» , . 

- ' ' .... - ^ , j 
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FAUrES A CORRIGER. 

ourage • lis, ouvrage . 
parler. parier, 
n'entrevoyez. eotrevoyez>^ 
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SI . 

le. 

invitent 
en veut • 

on voyoit 
souteaoic 
pousque * 

5c bonne » 



se., 
la. 

invite, 
on veut. 

on voit • 
soutenoient 
puisque . 



bi bon ne • 
étendre a la. écendre ia* 
prêter fidélité, prêter serment de âde^ 

lité 
en ât» 
le. 

s'enfliîoit • 
nouveaux., 
de cette, 
étrange » 



en firent, 
la. 

s'enfuoit . 
nobles, 
de cet. 
etraogée. 
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